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Chez RaAyMoND BRUN, Imprimeur & Marchand 
Libraire, ruë S, Jimes , à l’Imitation de JESUS. | 
de  : 


MAG SYRIE Fe 
"AVEC PRIFVILEGE DU ROT 


À MONSEIGNEUR 


| ARCHEVÈQUE DE BORDEAUX, 
+ PRIMAT D'AQUITAINE, 


* LÉONSERLLER, DU RO 
EN TOUS SES CONSEILS 


Æ|ONSEIGNEUR; 


hs L'Ouvrage que j'ai l'honneur de pre- 
[enter 4 VOTRE GRANDEUR » cfà 
Sn = ; 
En 4 


t A 


(FRANCOIS: /E La 


DE PAULMY D'ARGENSON, 


compofé de deux Parties > dont l'une ef 
un Traité de la Devotion aux Saints 
du Diocefe de Bordeaux, @ l'autre 
contient les Vies de ces mêmes Saints. 
Dans célle-c, MONSEIGNEUR, 
vous verrez les Saints Pontifés , dont 
VOUS OCCHPEX. aujourd'hui fi dignement le 
Siege, & les Saints Hommes qui font 
nez ow morts dans vôtre Diocefe ; ow 
duns votre Province. | | 
Nous devens efperer ; 41 O N- 
SEIGNEUR, que fous un Minificre 
auffi Apoflolique que le votre, on verra 
frurir ces mêmes VErtus qui ont. formé 
sant de Heroes dans le Chrifliani(rme. | 
Avant nous les Esolifes de Dole & 
d'Ambrun sétoient jufiement flatées de 
cette 1eme efperance. La Providence Di- 
Time qui 4 pourvu à nos befoins ; [çaura 
bien , pour l'interet de [a gloire, dedom- 
magèr ces deux Diocefes de ce qu’elle leur 
a ôté en notre faveur. - 
: Ilinous faloit un Paflenr d'une vertu 
beréditaire. Elle eff naturcle à vôtre 


Hlailon ; aulfi refpeétable aux Jiecles 


À 


|; paf se qu du notre, par des finoicns rén= 
dus à l'Eghife & à l'Etar. On Je fou 
vient encore de ce Blaife Voyer qui fleu- 
riffoit [ous l'Empereur Charles le Chau- 
ve, vers l'an 877. de ce celebre Othon 
Voyer de Paulmy , dont parle notre Hif- 
toire s dans l’année 935. de cet ilaftre 
Argenfon Ambalfadeur de France à Ve- 
nife , où l'on voit le _Maufolée que la 
Republique fit élever à [on honneur ; ; de 
René Voyer Vicomte de Paulmy ; à la fin 
du feiziéme fiecle, le plus fravant Hom- 
me de [on temps. Nous avons uw cet il- 
 luftre Garde des Sccaux de France, qui 
avoit policé La Capitale du Royaume , &: 
dont la place ef? aujourd hui occupée par 
| un de fes Fiis. Le Confal d'Etat à vu 


l'autre à l'age de 24. ans, affs parms 


fes plus grands Juges. 

Les vertus hereditaires ont ; je ne [çai 
quoi de plus impofant c de plus fort, que 
les vertus acquifes. Plus conftantes , plus 
courageufes , plus relpeëlées, elles [ont plus 
propres à conferver la pureté de la Foi, Gr 
la S'ainteté des mœurs dans les Fidéles, 
à 1] 


| | Cf fous la protection d'un tel Paf- 
| teur, MONSEIGNEUR, que j'ai 
du mettre un Ouvrage definé AL édif- 
cation des Ames. Je vous le devois en- 
core comme un témoignage de mon dé- 
vohément » À une Marque du trés- 


à refpeël ; avec lequel je fuis, 


MONSEIGNEUR; 


Ds VOTRE GRANDEUR; 


Te trés- utable & trés 
. obéïiffant Serviteur 
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L'IMPRIMEUR AU LECTEUR. 


E À Foi porte dans l’Ame une cer- 
taine fecurité, qui fait que nous 
vivons le plus fouvent dans la Reli- 


gion, fans en rechercher ni connoître 


l'efprit du culte. Cette fecurité paroît 
fur tout dans | honneur qu'on rend aux 
Saints. On les invoque plütôt fur la 
reputation des Miracles qu'ils ontope- 
rez en faveur des Malades, que pour 
acquerir leurs vertus & leur fainteté. 
Pour redrefler une telle negligence, 
on doit inftruire les Fidéles fur la De- 
votion qu'ils ont pour les Saints : leur 
faire voir , 1°. Les vrais motifs que 
l'on doit avoir d’honorer ceux de leur 


Diocefe. 2°. Les moyens de les ho- 


norer. 3°. La veritable & folide Devo- 
tion qu'on leur doit, 4°. Quels font 
Les Saints que nous devens honorer 


PREFAEE. 
particulierement ; ceft-à-dire ; quels 
font-ceux dont l'Eglife de ce Dioccefe 
fait la Fête, ou l'Office ; ou Memoire. 

C’eft ce que contient le Traité de 
Ja Devotion aux Saints du Diocefe de 
Bordeaux ; qui fert ici d'introdu&ion 
à la lecture des Vies de ces mêmes 
Saints. Un tel Ouvrage femble man- 
quer à tous ces gros Recüeils, quona 
faits jufqu'ici, & que nous lifons avec 
plus de curiofité & d’admiration, que 
de legitime piete. | 

Aprés cette inftruction qui nous 
paroît neceflaire pour prendre l'efprit 
de PEglife, on lira avec plus de fruit 
les Vies de tant de Heros de l Evan- 
gile & de la Penitence, que la même 
Eglife nous donne à lire. Elles font 
écrites avec beaucoup de difcernement 
& de difcretion pour les faits, & d'un 
ftile purement hiftorique. De fi grands 
exemples peuvent beaucoup fur l’efprit 
& fur le cœur, fans autre artifice & 
fans autre refléxion. D'ailleurs cette 
lcture cft affez intereflante par les 


; ‘a RÉFAGE. 

évenemens arrivez dans nôtre Patrie ; 
par les Jiaifons que plufeurs Saints ont 
eüës avec nos Peres ; & par les motifs 
qu'on a eûs de les prendre pour nos 
Protecteurs auprés de Dieu. 

Comme ce ne font que des Abbre- 
gez de li Vie de chaque Saint qu'on 
donne ici: on.a voulu donner au Pu- 
blic IHiftoire au long de S. Simcon 
Stylite , pour fonder la. curiofité des 
Leéteurs, dont la plüpart regardent la 
Vic de ce S. Homme comme un pro- 
bléme. Les Critiques qui jugent de la 
Penitence ancienne par celle de nos 
jours , qui eft devenuë plus humaine, 
& peut-être moins Chrètienne , com- 
prendront que celle-là étoit plus inge- 
nieufe & plus courageufe que la nôtre, 
I feroit à fouhaiter que l'Auteur , qui 
a été determiné à nous donner cette 
Hiftoire, par l'amour particulier qu’il 
a cù pour un Saint, Patron de ja Pa- 
roifle où il eft né, voulur bien nous 
donner fur ce modele les Vies de 
quelques autres Saints, qui ne font 


| PREFACE. 
pas peut-être moins problématiques: 
_ On 2 ajoûté à ce Volume les Lita- 
nies de tous les Saints qu'on honore 
dans ce Diocefe , fur le modéle de 
celles que S. Charles Borromeée com- 
pofa pour l'Eglife de Milan. On à mis 
à la fuite plufieurs Oraïfons qui ont 
rapport à ces Litanies , ou à quelques 
Saints particuliers , & qui font tirées 
des œuvres de S$. Chrifofthome & des. 
Bernard, ou de quelques anciens Bre- 
viaires. | 

L'Auteur de ce Livre touché de tant 
d'exemples de modeftie & d humilité 
qu'il a trouvez en écrivant ces Hiftoi- 
res, a voulu cacher ici fon nom, pour 
éviter les éloges que le Public lui au- 
roit donnez. Je l'ai prefque forcé à 
me donner fon Manufcrit, auquel il 


navoit fait ni Preface ni Table, n'ayant 
pas deffein de le livrer à limprefion. 


du moins auffi-tôt. 
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DU TRAITÉE DE LA DEVOTION 
aux Saints du Diocefe de Bordeaux. 


PREMIERE PARTIE. 


Es motifs que nous avons d'honorer les Saints 


? de ce Diocele , page T. 
CuHapzrre L Le choix que Dieu en a fait 
lui-même pour être nos Protccteurs , De 
Cuap. II. Le lieu de leur naiflance, 7. 
Cuap, JE. Le lieu de leur demeure, DEEE 
Cxap. IV. Les biens que nous en avons reçüs & 
que nous efperons , 18. 


Car. V. La poffcffion deleurs Reliques, 252 
SECONDE P ARTEE.: 


Les Moyens que nous avons d’honorer les Saints 
du Dioce{e, en | de 
Cuar, I. Lire fouvent la vie de ces Srints, 33. 
Cuar. IL Pafler faintement le jour de leur 
Féte, | 40e 
Cuar. L'L viñiter fouvent les Eolifes où repo- 
fent leurs Reliques , 8. 
Cap. IV. S: rappeller fouvent dans Pefprit le 


fouvenir de ces Saints , $ 4e 
Cuap. V. Affifter avec devotion aux Proceffions 
qu'on faiten leur honneur, 6a. 


TROGISIE MLr PART LE: 


Cap. & Combien cette Devorion eft confors 


TABLE DU TRAITE: 
me à l’efprit de l’Esjiile, 70 
Car, IL Combien cette Devotion cf jufte & 


agréable à Dieu , à 76. 
de. IL. Difficultez qu’on peut faire contre les 


Fêtes & Devotions locales , 81. 
Cuap. IV. On répond aux difficultez qu’en vient 


de propoter, 8$: 
OMAATRIEME PARTIE, 


Des Saints qu ‘on doit honorer dans ce Dioces 


fe & dans cetce Ville en particulier ; 1L2e 


FIN. 


A 
TABLE 
Des Matieres contenuës dans les Vics 


des Saints. 


Et dirigées par ordre alphabe none 
A 
S. NDRE Apôtre, fa Vie, 259. Protec 
tecteur d’ Ecofle , de Hongrie, des Cheva- 


liers de la Toilon d’or, page 361 
André Alcflo Neveu de S. François de Paule. Ses 
Alliances en France , 174< 


Ange Gardien. La Féte pañée d'Efpagne en Fran- 
ce, établie dans toute l’Eglile par Paul V. 150. 
Angelus dit le foir , établi daué l'Eglife de Sain- 


tes avant le Pape Jean XXIT, 191: 
Ste, Anne Mere de la Sainte Vicroe, 236 
. Année millenaire celebrée à Rome du temps du 
Pape Fabien , 128. 
S. Antoine Solitaire d'Esypte, fa Vie 118. Meurt 
âvé de 1O$+ ans , 124. 


$. Amand E Evêque de Bordeaux , fa Vie, 18. Juin. 
S. Amand Evêque de Maftrict , Fils du Duc d’Agui- 
taine , fa Vie, 146% 

S. Armarin Martyr , 124. 
Ste.Apollonie , fa Vie, fe precipite elle-même dans 
Je feu, invoquée pour la douleur aux dents. Ses 


Reliques à Bordeaux ; . 148: 
Aquitaine Cedée aux Anolois par S. Loüis pour 
d’autres Provinces, 1344 


Archevêques de Bordeaux prétoient Lion dans 
l'Eglite de S.Seurin'avant faire leur entrée, 3413 
S. Aftrebone ou Aftremoine, 133 


TABLE 

S. Auouftin , fa Vie 285. Sou Fils , fon Frere; 
| 286. Ordonné Evéque d’une Eolife du vivant 
de l’Evêque , | 28 9 
Aufone Precepteur de S. Paulin , 22. Juin, 4 

*S. Auftind Archevéque d’Auch, les Conciies qu'il 
celebra ;, 299. 
S. Auftresefile Evêque de Bources, 146 
S, Auftriclinien Compagnon de S. Martial, 228. 
Autel de Nôtre-Dame dans la Nef de l'Eolife de 


” S. André , fon origine , T1» 
Auteurs de la Vie de $. Simeon Stylite font dignes 
de foi, A1 9e 

S, Auxent Abbé, A3. 

B 

Balacius grand Proteéteur des Artiens , fa Mort 
funefte , 120. 
Ste.Balfamie Nourrice de S. Remy , 204 
Barcelonne cedée au Roy d’Arragon par S, Loüis 
pour d’autres Terres , | DS « 
Bäton Paftoral de S, Martial dans PEoli£ S, Seu- 
rin de Bordeaux , 228 


Bañlique de S. Paul hors des murs de Rome, fon- 

dée par l'Empereur Conftantin , fa defcrip- 

tion , 221. 

Bañlique de S.Pierre à Rome, fondée par l’'Empe- 

reur Conftantin, qui lui fait de grands dons , ka 

dépenfe faire depuis monte à 3 20. millions, 220. 
Ste.Benedicte , fes Reliques, 8. Juin. 

S, Benoit Abbé, fa Vie , fa Féte chez les Grecs , 

165. Son Avanture avec le Roy Totila, r68. 

Sa Mort , 170. 

S: Bernard Abbé, fa Vie, 260. 

S. Blaife Evêque x Martyr ; invoqué pour les petits 

- Enfans, pour les Efquinancies &c, 144. Orais 


DES MATIERES 


fon pour la Benediétion des pains de Saint 


Blaife 5 391 

$. Bonaventure , {a Vie, | 1.9: 
Bordeaux fe donne aux François {ous Pey Berland 
Archevêque , 132 


S, Bruno , fa Vie , 324. Canonifé quatre cens treize 
ans aprés fa Mort , 326. Hiftoire du Chanoi- 
ne de Paris , fi elle eft vraye , A26« 


C 
Carême de S. Michel , UNEYT A 


Carmelites, deux Convents à Bordeaux , 239. 
Carmes en Angleterre avant le douziéme fiecle ; 


16. May. F 
Carmes Déchauflez , deux Maïfons à Bordeaux ; 
339 L 
S. Cafe , 92e 
Ste,Catherine Vierge Martyre, 358. 


Celeftins de Nôtre-Dame de Verdelais établis fous 

le Cardinal de Sourdis , 19. May. 
S. Celfin ou Souffin Difciple de S. Remi , 304 
S, Cefaire Evêque d’Arles, 281. Fait prêcher les 
Prêtres & les Diacres , 282. Envoyé en exil à 


Bordeaux , ibid. Pañlé en Italie, 234 
Chaire de S. Pierre à Rome , Fête ordonnée par 
le Pape Paul IV. . 126. 


Chaire de S. Pierre de Bronze , Ouvrage du Ca- 
valier Bernin , fa defcription, 127. Contient 
! la chaire du bois que lui avoit donné Sainte 
Praxede , ibid. 
Chaire de S. Pierre à Antioche. Raifons de l’éta- 
bliflement de la Fête, 149 
Chaïre de Mathematiques à Bordeaux , fondée 
par François de Candale Evéque d’Aire, 141. 
Chanoïines Reouliers de $, Antoine , fuccedent 


| TABLÉ 
aux Religieux Hofpitaliers ; 1262 
® Chanoines de Bordeaux, prennent la Reple des. 
Auouftin à la perfuañon de S. Bernard , 265. 


Chapelle de S. Etienne à S. Seurin , bâtie par S. 


Martial , 341« 
Chapelle de Saint Jean de Jerufalem à Bordeaux , 


216. 


_ Chapitre de S. Martial de Limoges , 227. 
S, Charles Borromée ; fa Vie , 347» 
Chartreufe de Vauclaire ; fondée par Pey Ber- 

_ Jand Archevêque , | 131. d 
S. Chriftophle ou Criftoli, 235 Sa taille gisantef 
que eft réelle ou fimbolique , 236. 


S. Cibard né en Perigord , vient à Bordeaux, fe n 
retire en une Cellule prés d’Angoulème, 228. 
Ciboires anciens en forme detour, 308. 
Cierges à la Proceflion de la Purification de la » 
Sainte Vierge, par qui établis, 142 
Cimetiere de S. Seurin à Bordeaux , fon Infcrip- 
tion , 108. | 
S. Clair martyrifé à Lectoure , honoré en plufieurs | 
lieux , de plufeurs Saints de même nom on en 


a faitun, 1. Juin. 


Ste.Claire convertie par S. François , 315: 

S, Cloud , Clodoalde , fon Hifloire, 2095-11 
Clovis Roy de France ; fa converfions  : 305. 
Collese des Jefuiftes à Bordeaux , 29 2a 

Ste.Colombe, fa Vie, 3277° 

* Colonne de S. Simeon Stylite l'ancien , fa figure, 

{a hauteur alla peu à peu à 40. pieds, 415e 
Il y avoit une Loge au deflus , 416.1 
Colonne de S. Simeon le jeune au milieu d’un 


grand Monaftere , A1Te 
_ Colonne de S. Daniel , 422» 
 Colornes fur lefquelles s’éleverent des Solitaires , 


399+ 417: 


DES MATIÈRES 


Commemoration de S. Paul , 92 YF: — 
Conftantin Empereur, fes Dons à l’Eolife de 
Jerufalem ; 136e 


Corps Saints dans l’Eolife Sainte Eulalie à Bor- 
deaux ; 1 Juins | 

Croix. Exaltation de la Sainte Croix , Hiftoire & 
Origine de fa Fête , | 298 


D 


8. Daniel Stylite Difciple de S. Simeon Stylite, 422, 
Dedicace de l'Eglife de S. André de Bordeaux , 
ancienneté de cette Eolife ruinée fouvent , les 
Reliques qu’elle poflede , 179. Dediée ancicn- 
nement à S. André & à S. Jacques, Les fepe 
-Autels privileoiez , 180. 

S. Delphin Evêque de Bordeaux, fa Vie, 375. 
Diacres préchent à Arles fous l’Evêque Celaires 


283 
S. Didier Moine de Blaye , 3508 \. 
Difciples de S. Simeon Stylite 3 AD Tu.) 
$. Dominique , fa Vie , 244 


E 


S. Eloi Evêque de Noyon , fut Orfevre , Monetaire 
du Roy Dagobert , & de fon Fils Clovis. Mon- 
noyes marquées par ce Saint, 362. Fonde 


deux Monafteres ,+ | 364e 
Eglife de S. Pierre à Bordeaux, ce qu'en dit 
Gregoire de Tours , 22 ie 


Eglife de S. Sebaftien hors des murs de Rome ;, 
bâtie par l'Empereur Conftantin , rétablie en 


1612, donnée aux Feuillans ; 128. 
Eclife de la Montage de Telanifle à lhonneut 
de S, Simeon ; fa defcriptiongs AT4 


S. Eparchius ou Cybard , FER 


| 
| 
| 
| 
} 


> ic TARDE 
Evangile de la main de S. Marc, s’il eft à Aquilée 
ou à Prague, | 181. 
ÆEvéchez nouveaux érigez par le Pape Jean 


OX XL © 190, 
Evêques de Sainte Quitere, 22, May, 
Ste.Eulalie Vierge Martÿre ; 371. 
Ste.Euftele Martyre , 3714 
S. Eutrope , fa Vie , Hift, de fes Reliques , fon Eoli- 
fe à Bordeaux , 184 
Exaltation de la Sainte Croix , 208. 


S, Exupere Evêque de Touloufe , défend la Divi. 
de JEsus-CHRIST contre Euphratas 
à Cologne. Réponies du Pape Innocent I. à ce 
Saint {ont dans le Droit Canon, {es Reliques 
à Touloue, a 


ER 
FabienPape, 127. Baptife l'Empereur Philippe & 


{on Fils, condamne les Novatiens , eft mar- 
tyrilé fous l'Empereur Dece , 128. 
Fêtes ordonnées par les Papes, par les Conciles , 
70. Fêtes locales , 73: Fête generale de tous 
les Saints du Diocefe , defirée par l’Auteur de 
ce Livre, ATe 
Feftins fur les Tombeaux celebrez le jour de [4 
Fête de la Chaire deS, Pierre, défendus par 
le Concile de Tours, 140. 
S. Fort Marcyr , fon Corps dans l’Eglife de S. Seu- 
rin , 16. May. 


S. François d’Afile., fa Vie, 309. Préche à Aflife, 


convertit Sainte Claire, 315. Son Ordre 

- confirmé par le Pape, 316. Ses Stigmates , 
319..Sa Canonifation , 322e 

S, François de Boroia , fa Vie, 329. Vient à Bor- 


. 2 à dcaux 3 , 20% 


Jasnt 


DES MATIÈRES. 

S. François de Paule, fa Vie, 173. Ses Difciples 
appellez Minimes 174. Ne fçavoit ni lire ni 
écrire; HAS » 

S. François de Sales Evêque de Geneve, 138. Fon- 
dateur de l'Ordre des Relisieufes de la Vifita- 
tion ;, 139. 


G 


S. Geneft Martyr. Il y en a deux de cenom, 280. 
. Genuflexion au Credo & à la Pafion ordonnée par 
S. Loüis , 276: 

S, Gerard Abbé de la Seauve fe refugie en Guienne 
auprés d’Augier Seigneur. de Rioms, dont il 
recoit les Terres & les Bois, où il bârit l’Ab. 
baye, 176. L'Office de fa Fête par qui com- 


pole, fes Reliques , 177e 
S. Germain Evêque, - 164 
| S. Goar né en Guienne , ptèche fur le Rhin, 
| 24e; 
Guillaume IX. Duc d’Aquitaine , quitte le Schif- 
me à la perfuafion de S, Bernard , 267 
H 
S. Hellidius Martyr , FELL 
S. Hilaire Evèque de Poitiers ; "X 2495 
Ste.Hildemarque Abbefle de Fefcam , fes Reliques , 
le temps où elle vivoit , 344 
Hôpital de S. Jacques à Bordeaux , donné aux 
PP. Jefuiftes , 234 
Hôpital des Quinze-Vinots ; fondé à Paris par S. 
Loûis , 278 


Hofpitaliers Religieux fervent les Malades du 
feu facré ; fondez par Gafton dans un Prieuré 
du Dauphiné, 12$° 

Ste.Humbeline Sœur de S+ Bernard , 263 


! 
| 


TABLE 


S. Jacques le Majeur , 234 
$. Janvier. Plufeurs Villes difputent fon Corps , 10. 
S. Jean-Baprifte , fa Nativite ; 215. Sa Decolla- 
%ion, 293. Ses Reliques , fa Tête à Amiens, 
à S. Jean d’Angely, fon Sang à Bazas, 294 

On en fait trois Inveñtions ou Tranfla- 
tions , £ 202. 
Jeancde la Barriere , 270. 

8. Jean de Dieu, Fondateur de l'Ordre des Freres 


de ja Charité , 154 

Ste, Jeinne Reine de France, fa Vie, fonde l’Or- 
dre des Religieufes de l’Annonciade, 145. 
Jeûne établi à Rome la veille de la Purification 
de la Sainte Vierge, | 143- 

S. Ignace de Loyola , fa Vie, 237. Son Ordre éta- 
bli 35. ans ayant fa Mort, 240. 

+ Innocent VIT. Pape a été Chanoïne de S. Seurin à 
Bordeaux,  . 242" 


S. Jof:ph Epoux de la Sainte Vierge, fa Fête chez 
. les Grecs & les Latins , 164. La Devotion 
qu’on a pour ce Saint vient de Sainte Therele , 
165$. Monafteres de Bordeaux qui lui font con- 
! facrez , Proceflion du Parlement le jour de fa 
Fête, | 165$: 

MSA Sp 


Laon partie du Diocefe de Rheims, eft érigè en 
à Evéche par C'ovis, 307. 
$s Laurens, ion Martyre , 252. Chapelle du Saint 
….e prés de Bordeaux , 255. Son Corps dans une 
», ÆEplile hors:des muts de Rome , ibid, 
sLegendes des Saints, quelle foi leut eit duë, r0$: 
- Liranies chantées à la Proceflion de la Purification 
te de la Sainte Vierge, , | 143 


. 
EN 1 


DES MATIERES 
Nogent, Monaftere de … bâti par S. Cloud, 297. 


G : 
Olivier Fils d’Augier Seigneur de Rioms , deli- 
vré de prifon miraculeufement , ae 

S Omer ;, 266. 


Ordre Militaire de 1’Annonciade auparavant de S. 
Maurice, change de nom par Ordre du Pape 
Amedée VIIL ci-devant Dvc deSavoye, le 
temps de l’Inftirution & l’ancien Habit, 1 Ts 

Ordre des Religieufes de l’Annonciade;! fondé 
par la Reïne Jeanne, 145. Eft établi à Bor- 
deaux , 146: & 147. 

Ordre de l’Annoneiade ou Turchenes établi à Ge 
nes ; leur Habit d’un bleu turquin ou ce- 


lefte , 146. 
Ordre Militaire de S. Jacques en Efpagne ; fon 
Inftitut , 234: 
Ordre Militaire de la Toifon d'Or , fous la protec= 
tion de S. André, 261. 
Ordre des Auguftins à Bordeaux , établis fous les 
Rois d'Angleterre , ul 292. 


Ordre des Chartreux établis à Bordeaux, : 326. 
Ordre de S. Dominique établi à Bordeaux, 250. 
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PRIVILEGE DU ROI. 


OMS PERL A GRACE DE DIEU, 


Row DE FRANCE, ET DE NAVARRE: 


A nos amez & feaux Confeillers les Gens tenans nos | 
Cours de Parlemens , Maîtres des Requètes ordinaires ! 


de nôtre Hôtek, Grand, Confeil | Prévôe de Paris , 
Baillifs, Senéchaux , leurs Lieutenans Civils , & au- 
tres nos Jufticiers qu'ilappartiendra ; S 4 1 u r. Nôtre 
bien amé Raymond Brun Imprimeur & Libraire à 
“Bordeaux, Nous 2 fait expofer qu’il lui auroit été mis 
en main un Manufcrit, qui a pour titre , fes 
des Saints dn Diocefe de Bordeaux | avec un Triiré 


de la Devotion aux Saints a l'ufage du même Diciefe, 
qu'il fouhaiteroit imprimer ou faire imprimer , & don- 
ner au Public, s’il Nous plaifoit lui accorder nos Let- 
tres de Privilege fur ce necefaires. A ces causes $ 
voulant favorablement traiter ledit Expofant, Nous 
lui avons permis & permettons par ces Prelentes de 
faire imprimer ledit Livre en tels volumes ; forme , 
marge , Caractere , conjointement ou feparément , & 
autant de fois que bon lui femblera , & de ie vendre. 
faire vendre & debiter par tout nôtre Royaume pen- 
dant le temps de dix années confecutives , à compter 
du Jour de la date defdites Prefentes. Faifons défenfes 

à toutes fortes de pérfonnes de quelque qualité & con- 
_dition qu’elles foient d'en introduire d'impreffion 
étrangere dans aucun lieu de nôtre obéïffance ; comme 
auf à tous Libraires, Imprimeurs & autres, d’impri- 
mer, faire imprimer, vendre , faire vendre , debiter 
ni contrefaire ledit Livre en tout ni en partie , ni d’en 
faire aucun Extrait ; fous quelque pretexte que ce foit, 
d'augmentation , correction , changement de titre ou 
autrement , fans la permifion exprefle & Par écrit 
dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de Ini, 
à peine de confifcation des Exemplaires contrefaits , 
de quinze cens livres d'amende contre chacun des Con- 
treVénans , dont un tiers a Nous, un tiers à | Hô 
tel-Dieu de Paris, l’autre tiers audit Expofant , & 
de tous dépens, dommages & interêts > àla char- 


FE | 


ge que ces Prefentes feront enregiftrées tout au long 
| lur le Regiftre de la Communauté des Libraires & Im- 
| primeurs de Paris, & ce dans trois mois de la date d’i- 
| celles. Que l'imprefion de ce Livre fera faite dans nô- 
tre Royaume, & non ailleurs ,en bon papier & en 
beaux caracteres , conformément aux Réglemens de 
la Librairie ; & qu'avant que de l’expofer en vente le 
| Manufcrit ou Imprimé qui aura fervi de copie à lim- 
| preffion dudit Livre , fera remis dans le mème état où 
l’Approbation y aura été donnée, és mains de nôtre 
trés-cher & feal Chevalier Chancelier de France , le 
Sieur Daguefleau , & qu’il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans nôtre Biblioteque publique, un dans 
celle de nôtre Chateau du Louvre , & un dans celle de 
nôtredit trés-cher & feal Chevalier Chancelier de 
France , le Sieur Daguefleau , le tout à peine de nul- 
lité des Prefentes ; du contenu defquelles , vous man- 
dons & enjoignons de faire joüir l'Expofant , ou fes 
ayans caufe pleinement & paifblement , fans fouffrir 
qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchemens. Vou- 
lons que {a copie defdites Prefentes qui fera imprimée 
tout au long au commencement où 4 la fin dudit Livre, 
foit tenuëé pour dément fignifiée, & qu'aux copies col- 
lationnées par l'un de nos amez & feaux Confeillers 
& Secretaires , foi foit ajoütée comme à Original. 
Commandons au premier nôtre Huifier ou Sergent de 
faire pour Fexecution d’icelles tous Adtes requis & ne- 
ceffaires |, fans demander autre permiffion, & no- 
nobftant Clameur de Haro, Charte Normande & 
Lettres à ce contraires : Car tel eft nôtre plaifir. 
Donne à Paris le vingtiéme jour du mois d'O&o- 
bre, l'an de grace mil fept cens vingt-un, & de no 
tre Regne le feptiéme. Par le Roy en fon Confeil. 
Signé Carror. Etfcellé. 


Regifèré fur le Regifire quatrième de la Communauté des Libraires ds 
Imprimeurs de Paris, pare 788. N°. 8,6- conformemeust aux Regle- 
mens, C notamment à l'Arrée du Confeil du 13. Août 1703. A 
Paris le 21. Oéfobre 1721. Signé , DeL AULNE Sindic. 


Regifiré fur le Regifire de la (ommunauté des Imprimeurs & Libraï- 
es de cette Ville, Conformément à nos Reglemens. A Bordeanx le 20, 
Gélobre 1721. Signé ; SEJOURNE: & €HAPUIS, 


APPROBATION. 

Ay I par l’orde de Monieigneur le Chancelier ; 
il un, Manufcrit qui a pour titre, Traité de la De- 
Yorion aux Saints du Diocéfe, @ la Vie abregee des 
mêmes Saints a l'ufage du Diocefe de Bordeaux. Dans 
lequel je n'airien trouvé de contraire a la Foi Ca- 
tho'ique & aux bonnes mœurs. L'Auteur explique 
trés-bien Les motifs qui nous engagent à honorer 
ces Saints ; & répond folidement aux difiicultez 
qu'on püt faire contre les Fêtes locales. À Bordeaux 
ce 5. Juillet 1721: 

FE. C. FERBOS Relicieux de la Mercy 


S. GREGOIRE DE NAZIANZE 


dans 1Oraifon funcbre de fon Frere 
S. Cefaire. | 


| ] Æ C expofui vobis, non ut illorbm lan. 


des predicarem... verum ut oftenderem 
.….. #ec mirum vobis aut incredibile uideri de- 
bere , fitales parentes nactus , talibus lau- 
dibus dignum fe prabuit :fed illud potins, fi 
negleëtis domeflicis G> propinquis , alios fibi 
Jfpectandos propofuiffet.  Orat. 10. 

En vous racontant de fi grandes chofes, 
je n'ai pas eu intention de vous faire feule- 
ment les Eloges des Saints 3 mais encore de 
vous faire voir qu il n'étoit ri merveilleux 
ni incroyable que ce S. Homme qui s’eft 
rendu digne des Eloges que meritoit la vertu 
de fes Parens , ait plücôt fuivi des exemples 


domeftiques que des étrangers, 
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DE LA DEVOTION 
AUX SAINTS 


DU DIOGESE DE BORDEAUX, 
PREMIERE PARTIE. 


Des motifs que nous avons d'honoret 
les Saints de ce Diocefe. 


CHAPITRE I. 


" e à < e mn e A 
Le choix que Dieu en à fait lui-même FETE 
pour être nos Proteëteurs. vif, 
SSL? 


1. À f ERSONNE n’ignore queen 
Y ne foit le Scigneur qui choififfe qui choifr le 
EH & qui determine, comme il lui Me,4e nème 
SEX plait, le lieu de nôtre naiffan- 
ce, & la condition de nos P2- 
rens. Del cette inclination fecreté, qui 


nous porte fi fort à aimer & à cherir ce dou- 
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ble choix que le Seigneur a fait en nôtre 

faveur. Delà cette horreur narurelle que 

nous reffentons pour ceux qui font affez de- 

naturez pour oublier ce qu'ils doivent à 

« leurs Proches, à leur Patrie & à leur Prince. 

cet am 2. Pouvons-nous douter que ce ne foit 

Die cho également le Seigneur qui ait choifi & de- 

qu'il veut ous terminé lui-méme ceux d’entre fes Saints. 

donner pour qu’il a voulu étre nos Protecteurs & nos 
Protcéteurse 3 ; | £ a , : 

Mediateurs auprés de lui; tandis que nous 

| ferons dans ce lieu de nôtre exil, & dans 

À En combien EÉLLE vallée de larmes. A-tvil pü nous le 

amer faire CONNOITrE plus fenfiblement , qu'en 

Poire. nous faifant naître dans cette Province &= 

dans cette Ville, où ces Saints font hono- 

rez d’une maniere toute particuliere ? N'eff- 

ce pas nous avertir fuffifamment que c’eft 

à eux qu'il veut que nous’ayons recours. 

dans nos befoins , que de nous engager» 

d’abord, & dés les premieres années de nô- 

tre vie, à aller auprés de leurs Tombeaux, 

ou dans leurs Eglifes, lui offrir nos prieres, 

& repandre des larmes amercs de la plus 

vive compondtien, pour implorer fa mife- 

ricorde, appaifer fa colere ; & detourner 

les eaux de fa Juftice. | 

prise 3. En bonne foi peut-on ignorer ,; ou 

nous fommes Peut-On Cioire , QU UN Saint, Patron & Ti- 

meubles » tulaire de l'Eglife Paroifiale du lieu où 

sens” nous fommes nez; qu'un Saint, Patron & 

Titulaire de l’Eglife où nous avons été re- 

generez dans les eaux falutaires du Bapté- 

me ; awun Saint, Patron & Titulaire du 

Diocefe dont nous fommes , ne foit pas 

un de cés Saints que Dieu nous a choifis 


aux Saints du Diocefe. 3 

pour être un de nos Proteteurs? Peut-on 
fe perfuader qu'un Saint dont on voit tous 
les ans honorer la memoire par un concours 
infini de peuple, qui vient en foule dans fon 
Eolife, & qui y paffe quelque fois une par- 
tie de la nuit en veilles & en prieres ; qu’un 
Saint, dont on entend tous les ans faire l'élo- 
ge, & chanter publiquement les loïanges, 
peut-on fe perfuader, dis-je, que ce foit-là un 
Saint qu'on puifle fans aucun fcrupule ne 
prier & n'’invoquer jamais , ou prefque Ja- 
mais ? Oferai-je le dire , qu’on puiffe oublier, 
negliger, & Comme dedaigner d'honorer , 
dans le temps même que tous les Fidéles 
de ce Diocefe & de. cette Ville s’empref 
fent à l'envi à lui rendre le culte qui lui 
cft dû : Peut-on fe perfuader ferieufement 
que ces Saints, Patrons & Titulaires de ces 
Églifes où nous entrons tous les jours, ne 
foient que les Patrons & les Protetteurs de 
ces Temples materiels qui portent leurs 
noms ; & non pas plutôt des perfonnes qui 
y viennent tous les jours recevoir les Sa- 
cremens , aflifter au Sacrifice , & y remplir 
les devoirs du Chriftianifme 

4 Je ne crois pas, difoit autrefois S. Sc. Bernard 
Bernard aux Religieux de Clairvaux, à l’oc- frere cr 
cafion de la mort de S. Malachie, qu’il y rance à une ef- 
ait perfonne au monde, qui ne reconnoiffe Are g° Mi 
clairement, que c’eft un effet d’une Provi- tif 
dence toute particuliere, que ce S. Prelat gui som pee 
foit venu mourir au milieu de nous , Hd au 
que fes Offemens facrez fe trouvent heu- 


beati vir: aduës 


* : tu @ sranfiiu 
-reufement mêlez & confondus avec ceux # prerfus 


de nos Freres. Si tout le monde fçait qu'il confie jupes 
Fa re 
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ne paris ad ne tombe point une feule feüille d'arbre 
providence yo Lans la permiffion de Dieu ; fe pourroit-t iË 
po nes eu ÉROUVES quelqu'un aflez ftupide &aflez de- 
bi confmmare- POUTVU de raifon, pour ne pas réconnoitre 
me un, évidemment que C'eft la man du Seigneur 
ranf. Se Ma: Qui l'a conduit à Clairvaux, qui a inter- 
lach fer, 1.9. rompu fon voyage de Rome , & qui l'a ar- 
rété ici au milieu de fa courfe , afin que 
nous euflops la confolation de recevoir fes 
derniers foupirs. 

Combien 5, Quelles aétions de graces, continué 
nous devons Ë G Bernard, ne devons nous pas rendre au 
une f grande Sejoneur , de nous avoir ainfi favorifez , & 
d'or i diftinguez d'une maniere fi avantageufe & 
envers nous. fi glorieufe pour nous. Il nous a vü pau- 
| vres, & il a voulu nous enrichir d’un ft 

. grand Tréfor. Il nous a vi foibles & lan- 
euiffans dans la vertu, & il à voulu nous 

animer par les exemples d’un Saint, qui a 

été un des plus fermes foutiens & des plus 

term # fortes colonnes de fon Eglife. Où pour- 
guidem à duebus IONS NOUS TTOUVET ailleurs un plus grand 
el ou fuccez de confolation ? Une fi grande gra- 


aut plait Dee ce. & une mifericorde fi fpeciale du Sei- 
fit lacus , aut fi 4 5 F 
béplacehm ve ENEUT) N eft-elle pas pour nous une preuve 


jo rs que ce lieu eft déia l’objet de fes com- 
à fsibusterre plaifances, oùqu'il Le fera dans fuite, 
eat puifqu’il Pa choifi préferablement à tant 
perduxir. d’autres, pour être celui de la mort &de 
Pid.s.» |A fepulture d’un Saint, qu'il y a conduit 
& attiré lui-même des extrémitez de la 

Hérre: | 
Raïfons fur 6 C’écoit à peu prés dans Le même fens 
lues St & dans les mêmes fentimens, que S. Ma- 


“sin fonde une xime Evéque de Turin exhortoit fes Dio- 
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cefains À folemnifer avec une ferveur ex- Ch ae #4 
traordinaire la Fête des Saints Oétave, Ad- nous. 
ventor & Solutor, Patrons & Proteéteurs og mu 
de la Capitale du Piemont. Nous pouvons, res devorig- 
leur difoit ce S. Prelat ; honorer, prier &;,, ? ae 
invoquer avec confiance tous les Saintsque céaiver veme- 
l'Eglife univerfelle propofe à nôtre cuke Do ox. 
& à nôtre veneration : mais nous devons lai peffide- 
le faire encore avec une plus tendre con- 5; ,w:; es: 
fiance , & une devotion plus fervente à PE- frire À. 
gard des Saints Martirs qui ont repandu vais. home 
leur fang au milieu de nous, & pour l’a- def oûar. ad- 
mour de nous. S'ils font fentir leur pou- sotiie même 
voir à tous les Peuples de a Terre , ils Le Sermon, dans 
ent plus particulierement en faveur de Ceux Bditions de $. 
qui marchent tous les jours fur une terre Anse 
confacrée , penetrée & imbibée de leur Sein. 6 
fane. Tous les Saints, il eft vrai, s'interef 
fent pour nous; mais Ceux-ci ont un droit 
& un motif particulier de ke faire. Coim- 
me ils ne font point étrangers ànôtre égird, 
nous fommes dans une heureufe poffeffion 
de nous adreffer à eux avec une efpece de 
fimiliaricé toute fainee. Un Martir en don- Mersr.…. Cum 
: patitur > no% 

nant fa vie pour Je sus-CHRrIsT, nCime- fibi tantum par 
rite pas feulement pour lui , mais il merite “> fige 
encore pour fes chers Concitoyens. Sa mort Ratios 
devient pour lui le commencement d'une #77 :: 
gloire & d’une felicité qui n'aura Jamais de pm. . ad fa 
fin; elle eft à mème temps pour Les Con- ###% Ibis 
citoyens une fource de benedictions & de 
graces , dont le feul fouvenir ranime leur 
ferveur, les attendrit & les conford. ° 

7. Qu'avons-nous à craindre , difoir S. Ba-  MAwrh dois 


file aux Habitans de Cefirée ? N’avons nous confiance en 
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Bers nos Saints pas un afile fr &inviolable dans Les Saints 
Pos Drorecteurs de cette Province ? Ne font-ils 
Hi fu; qui PAS POur nous un rampart & un boulevard 
md Le enan invincible contre les efforts de nos etine- 
quef quedam mis ? Ils offrent à l'envi nos prieres , nos 
re era larmes & nos gemiffemens au Seigneur, & 
sncurfom yefe- ils fe font une gloire de nous fervir d’In- 
ane tercefleurs & de Mediateurs auprés de lui: 
focii » precum Emploi confolant pour nous, dont ils s’ac- 
fafragatres ; Quittent avec d'autant plus de zele, que 
Legar apdDeë C'eft le Seigneur qui les en a chargez lui- 
PamP% même en nôtre faveur. Où c'eft le Sei- 
as, F0 + gneur lui-même qui a voulu qu'ils fuflenc, 
| Ÿ* comme fes Agens & fes Miniftres deputez 
pour lui recommander nos interèts 
Ce fentimens Se Aufñli voyons-nous univerfellement 
ef univerfel. dans tous les Royaumes Catholiques écla- 
pen peer EE DAT tout les marques publiques d’une 
Royaumes Ca- veñeration particuliere pour leurs Saints 
EF  Protecteurs. Jufqu'où ne va pas en ce point 
Ja pieté de la France envers S. Denis ? A- 
t'elle d'autre cri de guerre que celui qu'elle 
a confervé depuis le temps de la Conver- 
fion du Roy Clovis , Aomjoye S Denis , c’eft- 
à dire, mon Jupiter, celle S, Denis. Voilà 
le Protecteur de nos armes, je n’en recon- 
nois plus d'autre. Jufqu'où ne va pas la 
confiance de l’Efpagne en PApôtre Saint 
Jacques, de la Republique de Venife en 
PEvangclifte S.Marc , de Irlande Catho- 
lique en S, Patrice? &c. 
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CHAPITRE LE 
Le lieu de leur Naiffance. 


g.fMEST fans doute un effet fenfible de 

la Providence , qu'il y ait eù toûjours 
de temps en temps, prefque dans tous les 
Pais du Monde, des Saints, & des Saints 
d’une vertu rare & furprenante ; foit afin 
qu'il n’y eût aucun Royaume qui ne put 
prendre part à une gloire fi,intereffante & 
à un avantage fi confolant ; fit auffi afin 
qu'il n’y en eût aucunqui ne put honorer & 
refpecter du moins aprés leur mort, ceux 
dont la vertu la plus folide & la plus édi- 
fiante , a coûtume, par jene fçai quelle 
bifarre & injufte prévention d'être mecon- 
nuë , & fouvent même perfecutée pendant 
leur vie, par ceux qui devroieat naturel- 
lement l’eftimer le plus , la cherir & la fa- 
vorifer. , 

2. Les Juifs, Nation autrefois fi cherie 
du Seigneur , ont parû infiniment fenfibles 
à l'honneur qu’ils avoient de conter parmi 
leursAncêtres un fi grandnombre de Saints. 
Jufques dans leurs prieres, les noms g'orieux 
d'Abraham , d'Ifaac , de Jacob & de tant 
d’autres Saints Patriarches , dont ilsétoient 
les defcendans, redoubloient leur ferveur, 
& leurs infpiroient de vifs fentimens d'une 
pieté tendre, 


Second me° 
tif 


Il y a eu 
de trés grands 
Saints dans 
tous les Pays 
du monde. 


Les Juifs ont 
été fenfibles à 
une deftination 
fi honorable 
pour EUX 


3. Quelle gloire pour l'Efpagne d’avoir Les chrétiens 


donné dans ces derniers fiecles , prefque en 


le font encore 
plus & avec 


même temps à l'Eglife S. Ignace de Loyola , plus ac saifony 
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S. Jean de Dieu, S. François Xavier, S$. 

Louis Bertrand , S. Pierre d’'Alcantara , S. 

Thomas de Villeneuve, S. François de Bor- 

gia , le Bien-heureux Jein de la Croix, 

Sainte Therefe , Sainte Kofe , &c. Si cha- 

que Royaume Catholique ne peut pas en 

propofer un nombre aufli grand dans un efpa- 
ce de temps auffh courtsau moins n’en eft-il 

aucun qui nepuifle prendre quelque part à 

une gloire à peu prés femblable. LaFrance ne 

conte-t'elle pas parmi Les Rois un S. Louis, 
comme l'Efpagne un S. Hermenegilde , la 

Pologne un S. Cafimir, la Bavicre un S. 

Henri, l'Autriche un S. Leopold , la Caf 

tille un S. Ferdinand , le Dinemarc un S. 

Canut , l'Angleterre un S. Edoüard ? Et 

dans tous ces floriflans Royaumesn'a - t’on 
| pas vu le même zele, & [1 même émula- 

tion à faire connoître le merite de ces Saints; 

& à faire pafler jufqu'à la pofterité la plus 

reculée le fouvenir de leurs vertus? La Fran- 

ce s'eft diftinguée par les fçavans Hommes 

qui ont travaillé à compofer l'Hiftoire des 
1e 2m Saints de l'Eglife Gallicane ; & elle ne cede 
Marche ; Ro- en rien au zele de tous les autres Etats de 
Bert: Labbé. |, Chrétienté. 

Non-(eule. 4 Les Villes particulieres ont imité ce- 
ment les Ro- [uj des Royaumes ; & elles ont fait ramaf 
Jneore Les ViL. fer avec foin dans des Quvrages feparez les 
les parriculie- noms & les éloges des Saints qu'elles ont 
ges ont eu le E A J 
même zeleen- Cü le bonheur de voirnaitre où mourir dans 
vecs leurs $ts. l’enceinte de leurs murs. En Italie, Rome. 
Protcécutrs. | 

Naples, Genes, Luques , Palerme, Mef 
fine , Parme, Bologne, Veronne , Sienne, 


&c. ont fignalé leur pieté en ce point : en 
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Allemagne, Eiftad, Cologne & Ausbourg: 
en Efpagne , Seville & Cordoué : en Fran- 
ce, Orleans, Dijon, Troyes, Lyon, &c. 
ont fait la même chofe. Il eft bien naturel Te mare 
que Bordeaux ne differe pas plus long- Give IEEE 
temps à rendre ce jufte tribut de recon- “mp 
noiflance & de religion à ces Saints que 
cette grande Ville fe fait honneur de re- 
connoître pour fes Enfans & pour fes Pro- 
tedeurs. Les noms de S. Paulin Evêque , Alégrrdde 
de Nole , de $. Amand, S. Seurin , S. Del- Amand,s.Seu- 
phin Archevèques de Bordeaux , deS. Exu- De CT 
pere Archevêque de Touloyfe 3 ces noms 
glorieux fi refpetables & fi refpeétez dans. 
toute l'Eglife, peuvent-ils ne pas exciter 
les fentimens d’une noble & d'une fainte 
émulation dans le cœur de tous ceux qui 
ont droit de les regarder comme leurs Con- 
citoyens, &avec qui par confequent ils ont 
un rapport & une liaifon fi étroite. 

s. Eft-il furprenant, difoit S. Bafile au  Sentimens 
Peuple de Cefarée, que Le S. Martyr Gor- se ie te 
dius étant nôtre Concitoven , nous foyons Fait hic Mar- 
fi fenfibles à f1 gloire ? Elle nous interefle Ce ir 


de e 2 ex quo NON Mi= 
plus que perfonne , & tous les honneurs «x 7° ne 


qu'on lui rend réjailliffent jufques fur nous. mis” aprés 
Les fruits delicieux qui naiflent dans une +4 7 pri 


mur divigitur » 


Province la font eftimer des Etrangers, & quodprojèsro a 
la rendent plus chere à des Habitans. C’eft 727, «07 


cette Ville même qui à donné à l’'Eglife le à res , 

Saint dont nous folemnifons la Fête. C'eft Pie 
dans ce lien même où nous fommes , que ne crant pomas 
ce fruit déja mûr pour le Ciel a été cuëilli fre re 


‘pour y être heureufement tranfplanté pour Ar 
roûjours. Le fouvenir du bonheur dont il *”* °° 
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Nu ip home JOLIE ; pourroit-il nous étre indifferent , & 
dun  l’efperance de la gloire qu'il pofede , ne 
| nous eft-elle pas un gage de celle aprés la- 
quelle nous foupirons ? Le goût & la frar- 
cheur d’un fruit bien conditionné nous fait 
plaifir, de quelque part qu'il vienne : mais 
quel goût particulier ne trouvons-nous pas 
dans ceux que nous avons cultivé de nos 
mains , & vû muürir fous nos yeux. Le rap- 
port fingulier qu’ils ont avec nous, leur fait 
donner d’abord je ne fçai quelle préference 
fur les autres, qu'il ne nous eft pas libre 

de leur refufer.. 

6. Ces fentimens au refte d'amour & de 


* @es fenti- confiance pour les Saints qui font nez dans 
mens ne au [1 méme Province ou dans la même Ville 
qu'ils font ju Où nous fommes , font fi naturels, & en 
+ “4% même temps fi raifonnables , que le feul 

doute & la feule vraifemblance en cette 
matiere a caufe des divifions & des difpu- 
tes fans fin entre des Villes & des Rovau- 
mes entiers ; chacun voulant & croyant 
être en droit de s’actribuer la gloire de leur 
avoir donné la naiffance. Naples & Bene- 
vent fe difputent encore cet honneur par 
rapport à $. Janvier Martyr 3 Catane & Pa- 
lerme par rapport à Sainte Agathe ; Vienne 
& Lyon en France par rapport à Sainte Blan- 
dine ; Huefca, Valence & Sarragoffe par 
rapport au Glorieux Martyr S. Vincent 3. 
l'Ecoffe & l'Irlande par rapport à une inf- 
nité de Saints. ù 
lis f woue 7, Jufques dans le fonds des Deferts, & 
er JS parmi les perfonnes de la vertu la plus auf: 
dans lc fond 
terc & la plys defincereflée on fentc cette 
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devotion pour les Saints dont nous parlons. fsdeferes par- 
mi les plus 


S. Nil dans fa Lettre à Heliodore le Silen- fainrs Selrais 


tiaire qui fe trouve dans le feptiéme Con- “* 
cile general en rapporte une preuve bien 
naturelle dans la perfonne d’un S. Solitai- 

re. Ce S. Homme ,’Galate de naiflance , ” 
s'étoit retiré avec fon Fils dans un Mo- 
naftere qui étoit fur le mont Sinai. Des 
Barbares y étant entrez un jour violem- 
ment & à l’improvifte l’enleverent avec fon 


Fils 3; & aprés leur avoit fait fouffrir fur la 


1 


| toute toute forte de mauvais traitemens, 


‘ils les conduifirent dans des prifons diffs- 


rentes , & éloignées les unes des autres. 

Le Pere inconfolable desne voir plus un 

Fils fi cher, s’adrefle du fonds de fon ca- 

chot au Seigneur , pour le conjurer de lui 

rendre fon Fils : & d’abord par un fenti- 

ment trés-naturel , il le prefle inftimment 

de lui accorder cette grace , par fl'intercef- | 
fion du Saint Martyr Platon fon cher Com-  Peminem fla 
patriote. Il fut bientôt exaucé. Le S. Mar- ar A 
tyr paroit tout à Coup dans la prifon où Îe ?#r'erem Mur. 
Fils étoit renfermé. Il rompt fes liens. Il ”synod. 7:28, 
le conduit à fon Pere ; & donne à même 

temps à tous les deux la liberté & la 

vie. 

8. Ce n'étoit donc pas fans raifon que Avec quel 
Féloquent S. Eucher Archevêque de Lyon +4 Me 
recommandoit fi fort aux Lyonnois cette 2x Habitans 
devotion particuliere en leurs Saints Pro-"* 7°” 
teceurs. Vous êtes loüables, leur difoit-il, Mamm gui 


.  ? dem efl publici 
de celebrer avec tant de zele lesfolemnitez «que commen: 


qui vous font communes avec le refte des 4 fee re 


folennitatibus = 


Fidéles ; mais fouvenez-vous qu'il faut quel- #4 excedemsion 
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, 2 # 
queiam ffiri que chofe de plus, & qu'une pieté commu 
2 alemnss NC ne fuffit pas pour honorer les vertus dés 


. A 
exuliare. ++ Saints qui font nez ; OU qui Ont vécu Par- 


indigenarum k 


Martyrum cul. Ni VOUS. Comme vous reffentez une J0yÿe 
> & bmer & une confolation extraordinaire en folem- 
ecialiwm Pa. 7 ñ . > ‘+1 
Lee ; fi nifant leur Fête ; il faut que vous excitiez 
. fn = 2 
peulae d& Dour eux dans vôtre cœur de plus tendres 


gañdiura ; ita 


proprium requi. fentimens d’une confiance filiate, Si vous 


fprermapai Prennez tant de plaifir à rappeller le fouve- 
mas - . ac tranf. nir des combats & des triomphes des Saints 


YAATINOS trinve- : 


phos tante no; QUi vous font étrangers : fi vous vous plai- 
éporteat feduli- fe7 1yec raifon à honorer les vertus de ceux 


tare venerari.. 


quamè pes. Qui Ont fouffert le Martyre au del des 
rh Mers ; fi vous croyez par un jufte fentiment 
Mage: Bree JE Religion, pouvoir regarder comme un 
hic qe Din où vous avez droit de pretendre la 
ber Religio de. protection de ces Saints que la diftance des 
Er “dieux à fi fort éloignez de nous pendant 
Pasria charte leur vie , qu'il n'y à que nos vœux & que 
fl dns nos defirs qui puiflent aller jufqu'à leurs 
He Fa Tombeaux ; avec quelle ardeur, & avec 
ves grarulomur COMPiEN plus d’empreffement ne devons 
hr #7 NOUS pas adreffer nos vœux & nos prieres à 
tum, baberene. CEUX à Qui nous fommes redevables de la 
ra pre Religion Catholique que nous profeffons ; à 
bom. de ss. qui l’Eglife doit tout fon éclat & toute fa 
RE & fplendeur dans ce Diocefe ; à qui cette Pro- 
diner fcauroit refufer les fentimens d'u- 
ne tendreffe maternelle pour des enfans : 
qui font fi plus grande gloire & fa plus 
douce confolition. Le culte que nous lux 

È a ge 
+ rendons dans cette Vilte, leur eft di à plus 
de titres que ne l’eft celui que nous rendons . 

aux autres Saints. La Religion , l'Eglife, 
la Patrie, tout nous engage à leur rendre 


.— 
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un fi jufte devoir. L’affinité &le rapport 
paiticulier que nous avons avec eux, à rai- 
fon du lieu de leur naiflance , nous invi- 
te à en avoir encore avec eux un plus 
grand par les liens dela charité & de lagrace. 
Si nous reflentons tant de jcye à penfer feu- 
lement qu'ils ont eu fur la terre, & pour quel- 
ques momens la même Patrie que nous ; 
quel excez de joye & de confolation ne 
doit pas caufer en nous la douce & vive ef- 
perance que nous avons de regner un jour 
éternellement avec eux dans nôtre com- 
mune & veritable Patrie, qui eft la Cité 
des Saints dont ils font déja en poffeffion. 


CHaprTre IIL. 


Le lieu de leur demeure. | Troféme 


moti f, 


1. QTL eft naturel à l'homme de fentir on m'aime 
une inclination particuliere pour le lieu pas moins le 

de fa naiffance, il ne l’eftgueres moins d’en fair un long £e- 

reffeatir une égale, & quelquefois même je, 16e 

plus forte, pour le lieu où l’on a fait un naiqance. 

long féjour , ou une grande fortune ; les ha- 

bitudes que l'on y à contraéées , les biens 

que l’on yÿ a amaffez, la reputation qu’on y a 

acquife , & le credit où on s’y trouve ; tout 

. Cela fait qu’on s’y affetionne fouvent plus 

qu'à fa propre Patrie 3 & l’on voit tous les 

jours des perfonnes plus attachées aux inte- 

rèts &aux avantages des Royaumes ou des 

Provinces où ils fe trouvent , qu’à ceux des 


Royaumes & des Provinces où ils font nez. 
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ae On fe tromperoit fi on croyoit que ces {pra 
roûjours bla- tes d’ittichemens ne fçauroient avoir rien 
raie que de trop humain & de trop naturel, on. 
les trouve également dans les Saints &c les 
plus grands Saints 3 mais d'une maniere 
bien plus parfaite , parce que la grace qui 
ne detruit pas toûjours tous les mouvemens: 
naturels de nôtre cœur, ne manque jamais 
de les purifier , de tout ce qu'ils pourroient 
avoir de vicieux & de blâämable, ou de 
moins pur , de moins defintereffé & de moins 
parfait. , sa. 

Deà vienr 2. On peut même dire à cette occafion, 
nee. as qu’il femble que la Providence ait pris plai- 
fair plus de fir à menager tellement les chofes, que la 
7e ns plüpart des Saints ont été communement: 
eur Patrice à : “ 

” .  emplovez à fanétifier des Païs & des Ter- 
res qui leur étoient étrangeres , & où ils fe! 
font , fi on ofe parler de {a forte, comme" 
naturalifez par le long féjour qu'ils y onc. 
fait. On leur en à donné même quelquefois 
le nom, que l'on a fubftitué à celui de leur! 
veritable Patrie. ÂAinfi, difons-nous encore 

' tous les jours, $. Awbroife de Milan , quoi- 
qu'il fut Romain, & né à Arles , tandis que 
fon pere v étoit Prefet des Gaules : 5. Niro- 
las Tolentin, quoiqu'il fut né dins la Mare 
che d’Ancone : $. Antoine d> Padouë ou de 
Pade , quoiqu'il fut né à Lisbone : à peu prés. 
comine les anciens Romains avoient coûtu- 
me de donner à leurs Empereurs ou à leurs 
Generaux d’armées Le nom des Royaumes 
qu'ils avoient conquis, & des Provinces"! 

+ disent qu'ils aveient foñmifes à l'Empire TRES 
mezudé lelieu 3 Mais C'efl fur tout le lieu où les Saints 
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ont eu le bonheur de mourir qu'ils regar- de leur mers 
dént comm leur veritable Patrie, parce «ie verirables 
qu'ils y ont trouvé le commencement d’une 
vie heureufe & immortelle , au lieu que 
celle que la mort nous enleve eft coûjours 
une vie peu durable , fujette à toute forte 
d'ennuis , de chagrins, de difgraces & d’af- 
fictions , qui doivent nous la faire paroître 
plütôt une mort continuelle qu'une verita- ; 
ble vie. Aufli Les Saints ne peuvent-ils ou- ne be 
blier dans le Ciel, le lieu où ils ont termi- #5 & maje- 
né le temps de leur exil, & commencé à mie 
Jjoüir d’une felicité qui ne finira jamais, de 7400 «d fu- 
C’eft-là , dit Ennode, une de ces veritez 7" 7277 
fenfibles qu'on ne peut ignorer , que la rai- ,, Frroë. de 
fon & l'experience nous apprenent égale- 160 & Paie à 
ment. Voulez-vous fçavoir quelle eft la ve- 
ritable Patrie des Saints ? difoit autrefois | 
 S. Gregoire de Nyfle ; c'eft le lieu où ils Parie Sen 
meurent pour Jesus-Canisr. Leurs ve- 7% 
ritables Concitoyens , leurs Freres , leurs & Frares & 
Parens, leurs Proches; ce font ceux qui [#7 75 


babent eur. 


font affez heureux pour poffeder leurs pré- s Greg NY 
cieufes Reliques. | RE 


4 Mais fi nous ne pouvons pas douter Auf nefom- 
mes -nous pas 


que les Saints n’avent des fentimens fi fa- fire a Rrece 
vorables pour les Villes & pourles Provin- ve EU 
ces où ils ont vêcü, & où ils font morts ; Dour des A6 
nous ne pouvons pas plus douter auffi que | 
nous ne foyons par-là même engagez à avoir 

pour eux des fentimens d’une devotion & 

d’une confiance toute finguliere. La feule Sur rourani4 
vüé des lieux où ils ont habité, & Qu'ils jes lieux quite 
ont confacré par leur prefence , nous on, fnäife 


> ° Î efen: 
touche & nous remplit de componâion, %: "?"" 
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comme Le fouvenir des actions faintes qu'ifs 
ont faites, nous caufe totjoufs un nouveau 
plaifir. Ainfi lifons-nous dans la vie de S. 
Hilarion , que ce grand Saint, aprés avoir 
marché trois jours dans une affreufe folitu- 
de pour arriver à la montagne où S. Antoine 
étoit mort ; apprenoit avec une confola- 
tion fenfble de [a bouche de fes deux Difci- 
ples Ifaac &Pelufien le détail des plus me- 
nués occupations de ce Saint, dans ces lieux 
qu'il avoit fanétifiez pendant fa vie par Îa 
Vie, S. mi. Pratique de tant de vertus. Voici, lui di- 
lac. 26.  foient-ils, où il chantoit les loüanges du 
Seigneur: voici où ilprioit. Là 1] travail- 
loit : là il f repofoit quand il étoit fatigué 
du travail. Il a planté lui-même ces vignes 
& ces petits arbres. Il a dreffé lui-même ce 
terrain de fes propres mains. C’eft lui qui 
a creufe ce refervoir pour arrofer fon Jjar- 
din. Voila le hoyau dont il fe fervoit pour 
labourer. Voyez-vous ces deux cellules tail- 
lées dans le roc ? c’eft-là où il fe retiroit 
pour éviter la foule des vifites, & même Îx 
compagnie de fes chers Difciples, pour pou- 
voit s'entretenir uniquement & plus long- 
temps avec Dieu. 
Nous refen- 5- Nous reffentons quelque chofe de fem- 
sons. Et blable , ou du moins d’approchant à l'égard 
éhant pour les des Princes où des fimeux Guerriers qui 
Peinces ou les font venus dans cette Province pour la g2- 
es qui fonr tantir des infultes de nos ennemis. Si dans 
PACE la chaleur du combar ils ont perdu la vie, 
rien ne peut efficer de nôtre cœur les fen- 
 timens de douleur , de regret, d'amour, 
d'eftime & de reconnoiffance que nous leur 
devons 


“fé 
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#evons. Malgré Les revolutions les plus inef 
perées, nous ne pouvons oublier ces Prin: 
ces, & ces illuftres Heros , genereufes vi&i: 
mes de l'amour de la Pacrie ; & de la fide: 
lité inviolable qui eft dûé à ceux à qui Dieu 
nous commande d'obéir Nous confervons 
cherement jufqu’au fouvenir des Villes par 
où ils ont pañfé pour venir à nôtre fecours ; 
S& des aétions de bravoure que nous leur 
avons vü faire fous nos yeux.Nous regardons 
comme une. marque de diftinétion infini- 
ment intereflante pour nous, €es maifons 
qui ont été pendañt quelques momens ho- 
norées de leur prefence. Tant ileft vrai qué 
c'eft un fentiment & un inftinét né avec 
nous ; d'avoir une liaifon & un rapport 
particulier d’eftime, d'amour, & de confian-: 
ce dans les perfonnes qui ont vécu , où qui 
ont fini leur vie dans Je lieu où nous vivons 
nous-mémes, & où nous nous attendons de 
mourir : fentiment & inftinét d'autant plus 
fort & plus jufte qu’il fe porte fur des per: 
fonnes qui ont eu plus de veritable grandeur 
& de vraimerités + RUE EP 
. 5. Sur Ce principe inconteftable , fondé 
Tur l'experience dé tout le moride, quelle 
imprefion ne doit pas naturellement faire 
fur 54 cœurs lé fouvenir de tés Heros du 
Chriftianifme qui ont vécu dans cette 
Ville. Ces maifons où nous logcons peut- 
être ; * ces Eclifes où nous entrons tous les 
jours ; ces placés publiques où nous niar- 
chons ;touit cela à été findifié autrefois 
par leur prefence ; & cette feule idée ne 
bous rappelle-t’elle pas dans l'efprit celle 

B 


_Noûs {6m3 
mes doné inéÿ: 
cufables ; f 
nous ne recoë< 
rons à cés Srse 


14 Celle, dé 
Monfieur. ne 
tendant deBorzs 
deaux far S; 
Paulies 

* Celle dé 
Mr. Sage dan 
Ya iuë Neuve 
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-. 24 4 de routes les vertus qu’ils y ont pratiquées $ 
à de leur zele pour travailler à nôtre falut, 
pour lequel nous avons tant d'indifference ; 
_ de leur éloignement du monce, que nous 
_ne pouvons oublier ; de leur ferveur dans la 
priere, pour laquelle nous fentons fi peu 
attrait & un fi grand dégoût ; de la rigueur 
de leurs raufteritez & de leurs penitences, 
dont le feul recit nous effraye & nous épour- 
Jante. Ces reflexions qui fe prefentent fi 
Aifément à nôtre cfprit , ne nous font-el- 
les pas fentir combien nous fommes inex- 
cufables fi nous ne nous adreflons pas 
fouvént à eux avec une tendre confiance. 
He ! Pourquoi Le Seigneur a-til donc vou- 
lu qu'ils pratiquaffent ces vertus heroïques 
dans certe Province & dans certe Ville, fi 
ce n’eft afin de nous engager à marcher fur 
leurs traces, & 2 nous les faire regarder 
comme de puiffans Médiateurs & Intercef 
feurs auprés de lui ; qu'il nous à marquez , 
defignez &”determinez lui-même par fon 
propre choix. 


eo 


Chneparer E; LV. 


# 


Quatriéme [es biens que nous en avons reçus , 


botié 
que nous en efperons. 


Dieu accor- ur E Seigneur eft le maître abfolu de fes 
de les gracer AL, biens & de fesgraces. Il les diftribué à 
gomme il lui h : à ALT : À 1 
plaie fon gré,comme illui plaît,à qui il lui plait, & 
quand il lui plait, C'eft une verité éviden- 


te, dont perfonne ne peut raifonpablement 
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douter. Mais ce n’en eft pas auffi une moins 
füre ni moins évidente qu’il nous les com- 
munique : pour l'ordinaire plus où moins 
abondamment , felon que nous les lui de- 
inandons avec plus ou avec moins de 
ferveur, par l'interccffion de quelques Saints 
particuliers à qui il veut que nous nous 
adreffions plücot qu'à d’autres , pour les 
obtenir. 

2, Il n'eft prefque point de Royaume, de 11 les aceors 
Province , ni de Ville Catholique qui fe ARE TE 
nous en fournifle des preuves fenfibles, ceffion de cer- 
Dans les affreux embrafemens du Mont Ve- eeaiée 
fuve, les Napolitains ne recourent-ils pas LORS LEON 
d'abord à leur S. Protecteur S. Janvier Mar- °°°" 
tyr: Et les Peuples du Royaume de Sicile, 
pour fe sarantirgdes embrafemens du Mont 
Ethna, ne recourent-ils pas également avec 
la même ardeur & 12 même confiance à leur 
Ste Proteétrice & ConcitoyenneSainte Aga-  % : 
the? Combien de fois S. Agnelli n’a-t’il pas 
delivré Niples, & S, Narcifle n°’a-t’1l pas de- 
livré Girone , affiegtes & preflées vivement 
par les ennemis? Combien' de fois Befançon 
affiegé par dés armées nombreufes , qui 
étoient fur le point de s’en rendre les mai- 
tres , a-t'il été fecouru & delivré miracu- 
lcufement par $. Ferreol &S. Ferrutien *? sd: rorff, 
Avignon par S. Pierre de Luxembourg, 
Nantes par S Donatien-& S. Rogatién , 

Troyes par S. Loup, Auxerre par S. Ger- 

main, Orleans par S. Aignan ; & tous les Prepr, dif. 

ans la Legende de S, Seurin ne nous rap- Pate fr 2 

pelle-r'elle pas le fouvenir de la maniere soi Le@ 5. € 

miraculeufe dont ce. Saint preferva Bor- 
Bi : 


1h 
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deaux de l’invafion des Goths, qui n’atteñs 
doient que le moment d'y entrer à la fa- 
veur de [a folemnité de la Fète du Saint , 
- 45 . . 

& d'un concours infini de peuple de la cam- 
pagne qui s’y rendoit pour la celebrer : d'e- 
pailles & de profondes tenebrés deroberent 
tout à coup à ces Barbares la vüé de la Vil- 
le : une terreur panique fe repandit parmi 
leurs troupes, & les obligea à prendre hon- 
| teufement la fuite, & à fé difiper avec 
Es perce & confufion. Enfin fi le Ciel devenu 
Galic. pag. de fer & de bronze pour nous, brule nos 
Se campagnes arides, & nous menace d’une 
famine prochaine , ne s’adreffe-t’on pas à 
Paris à Sainte Genevieve? À Bourges àSainte 
Solange Vierge & Martyre ; à Avignon à S. 
Avsricole ; à Billom en Auvgrene 2 S. Sirene 
Martyr ; dans le Languedoc 2S. Pons Abbé ; 
dans le pais du Maine à S. Sirenede Con- 
fefleur ; & fans aller chercher tant d’exem- 
ples éloignez ou étrangers , avec quelle 
ne mia. Pieté n'invoque-t'on pas à Bordeaux dans 
culeuxduBâron de pareilles circonftances l'Apôtre de la 
patoral de S. Guienne $. Martial ? On porte fon Bâton 
deaux, Paftoral en proceffion. C’eft un Chanoine 
de lEglife Collegiale de S. Seurin à qui on 
confie un dépot fi précieux, Il le moüille 
# Figuéros. dans la fontaine de Figuéres. II y renou- 
velle les prieres ferventes que le peuple fi- 
déle y offre au Seigneur : & il eft inoûüi que 

le Seigneur ne les ait pas exaucées. 
Genis ue 3e Cen'eft pas fans doute que le Seigneur 
de ces difpoñ- ne puifle nous accorder ces graces, fans 
dons Mrs nous obliger de Les lui demander par la me- 


Seigneur quil 7. à ; x 
ne nouseft pas diation de ces Saints, ou que nous devions 


+ 
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pour cela donner la preference du merite à a 
%es Saints fur les autres, non fans doute; 
/ mas c’eft uniquement parce que le Seigneur . 

fe plait à faire paroïître fa puiffance & fa 

liberalité à recompenfer fes Saints, & à 

les faire honorer fur la terre comme il lui 

phit, & où il lui plaît. Ainfi voyons nous on veir quels 

dans le monde que Les Rois & les Princes DURS VE 

Souverains veulent que Îeurs peuples s’a-le Gouverne- 

# Qt mime, ; ‘5e ment politi- 
dreflent à quelqu’uns de leurs Miniftres HV de. Frrl 
plirôt qu'aux autres, pour en obtenir cer- ces. 
taines graces particulieres, fans que les peu- 
ples foient pour cela en droit de fe fatter 
que ces Miniftres font ceux qui ont toûjours 
c plus de merite, de credit & de faveur, 

À Tout le monde fçait ce qui arfiva À Cette veriré 
S. Auguftin , lorfque pour decouvrir la ve- el Se 
rité d'une accufation atroce d'un Clerc con- & 1e rémoïgra: 
tre un Prêtre de fon Diocefe, il les envoya Fe S.Auçup 
tous deux au Tombeau de S. Felix Evêque 

e Nole, Le Clergé auffi bien qué le peu- 
ple d'Hippone parut furpris que le Saint 
Évêque les eût engagez à faire un fi long 
voyage pour un femblable fujet, tandis 
qu'il y avoit, difoit-on , dans la Province 
aflez de Reliques & deTombeaux de Saints, 
où l'on eût pi également reconnoiïtre le 
parjute & le calomniateur, 
S- Dieu eft fins doute également puif eo, à 
fant dans tous les lieux du monde , repond cv um «sis 
S. Auguftin ; mais qui fommes-nous pour Ut 


re in aljis Locis 


vouloir fonder la profondeur de fes juge- se ve 
à 7 >  æliis 
mens impenetrables , & lui demander là MS Aue. Be 


raifon pourquoi nous voyons faire des mi- 75: om 13 
racles CA Certains endroits s & non pas ca ue. 


—————— 


32 ." De la Devotion 
d'autres ? On connoit par tout la reputatioæ 
& la fainteté du lieu où repofz Le Corps de 
S. Felix Evêque de Nole : j'ai crû pour cela 
même devoir les y envoyer, afin de recon- 
noîrre plus facilement & plus fi ement la 
verité d’un fait donc nous fommes tous af. 
fligez & confternez. Ne frivons-nous pas 
Les prodiges furprenans qui s'operent tous 
les jours à Milan au Tombeau des Saints 
Martyrs , & quel pouvoir ces Saints y exer- 
cent fémfiblement fur les puiffances de l’En- 
fer : Qui de vous ignore qu’un voleur ayant 
Ofé vouloir: y faire un parjure , a été obli- 
js Se d'avouer malgré lui publiquement fon 
larcin, & de reftituer ce qu'il avoit pris ? 
Eft-ce mes Freres, qu'il n’y a pas auf dans 
l'Afrique desCorps de plufieurs Saints Mar- 
Namsnianes CYTS © L'Afrique neit-elle pas aflez heu- 
Africa Sauc-.reufe pour pofleder plufieuts de leurs Sain- 
perwvs Martyri , ù LEE : 
MS Reliques ? Cependant nous ne voyons 
ME Bien DAS qu ilsy fafle de femblables prodiges. 
mucsais fer. En voulez-vous favoir la veritable raifon ? 
#bid. :  N'en cherchez point d'autre, que le feul 
bon plaifir de Dieu. Car comme il ne don- 
ne pas également à tous les Saints pendant 
leur vie , le don de guerir les malades . & 
de difcerner les efprits : de même :uffi ne. 
leur accorde-t'il pas également à tous aprés 
leur mort le pouvoir d’operer des miricles 
à leurs Tombeaux ; mais feulement à ceux 
quil juge à propos, & comme il Le juge 
à propos. | | 
ft eneta 6. On peut dire à peu prés la même cho- 


ÿeu prés de s + : D 1 va 
méme dans 1, touchant les Reliques des Saints que cer 


 Aifribucien des taines Eglifes pofledent préferablement à 
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d'autres , qui euffent dû naturellement les 
conferver & les retenir. Écourons fur cela 
S. Jean Chryfoftome, à l'occafion du tranf- 
port des Reliques de S. Ignace Martyr de 
“Rome à Anthioche. Quel excez des mife- 
ricordes du Seigneur envers nous | s'écrie 
ce grand Saint, que celui qui nous fait re- 
voir encore au milieu de: nous Ce Saint 
Prelat qui gouvernoit autrefois cette Val- 
le avec tant de zele & de fagefle. Rome, 
il eft vrai, a pris part à {a Gloire de: fon 
Martyre: elle,a vü couler fon Sang, elle 
en à été teinte & arrofee : mais nous avons 
à prefent le bonheur de poffeder fes Rek- 
ques, quil écoit. fi naturel que cette C 


Reliques des 
Saints en fa- 
yeur de certaie 
nes Egliles. 


Il  quogue 
fuis divine be- 
nignitatis qui 
difpofuit. eu 
ad nos rurfus ve- 
dire , 7 civitær 
tibnus Marryreme 
impartiré » Re- 
ma. fhillantese 
ejus farguinsm 
eXCepri: DOS ae 
tem  religuias 
ejus fuftepiflis» 
& c. ’ 

s. Chritoft, 
bom: 425 ia CA 
Igunate 


pitale du monde Chrêrien _voulüt reteric 


chez elle Nous lavons eu pour Evèque 
avant que les Romains ayent pù le comp- 


ter au nombre de leurs Martyrs : ils Pont 


Ommir genereufement 
Siävons fur eux l'a- 


vü combattre, & 
pour la foi. :. mais oi 
vantage de joiir © 
les que l'Enfer n’a pt 
me Seigneur qui nous 
‘ques momens ,; nous la enfin rendu , mais 
avec un nouveau furcroit: de gloire pour 
lui, & avec un jufte fujet d'efperance pour 
nous qu'il ne nous l’ôtera plus. Il étoit feu- 
lement nôtre Evêque lorfqu'il nous quitta 
pour aller à Rome ; & Rome nous le re- 


> 
F3 
P 


’avoit Ôté pour quel- 


donne , lorfqu’il a ajoñté à cette premiere 


qualité , celle de Martyr. À fon départ tou- 
te la Ville d'Antioche fondoit en larmes : 
à fon retour,-la joye & lallegreffe publique 
paroit fur le vifage de tous fes Habitans, 
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Les Villes voifines & celles qui fe font trous 
vées fur la route ont pris part à la joye com 
mune ; une foule inombrable de peuple 
à accompagné fes précieufes Reliques juf 
ques dans cette grande Ville, heureute d£- 
POlitaire d’un Tréfor incftimable que tout 
le monde Chrétien voudroit partager avec 
nous, La feule vüé de fon Tombeau rani- 
me nôtre picté languiffante, &il n’eft pas 
poflible d’en approcher avec foi, fans fe 
trouver aufi-tôt faifi d’une frayeur fainte , 
& menetré des fntimens de La plus vive 
componction. — 

Qu fais { 7 Approchons-nous en donc , COntinué 
ne à nb 20 le Stine, approchons-nous en avec la plus 
p 1 qui pote tendre confiance , & n'oublions jamais que 
tes Rcliques? CCE au Seigneur que nous fommes unique- 

__ ‘ment redevables du Tréfor que nous pof: 
pm rt Tedons. Souvenons - nous qu'il ne nous l'a 
Senéorum con. ACCOTdE , que PoufMous porter à imiter les 
ef: nobiDeus, vertus de Ce grand Saint, & pour que nous 
#5 noi &d fe e0- LR. n,…. CH ONUCRRE / SCA 
ru ivvirassone DUHONS trouver toûjours auprés de lui nè- 
prier é fee tre reflource & nôtre confolation. Ce Tom- 
#obis velut por- : î EX PDT 2-7 
4... & .… beau qui renferme fes Cendres & fes Offe- 


poen erwm tiens facrez ; fera pour nous à l'avenir un 


pe nel azile für & inviolable. Si nous fommes pe- 
MR ee CHeUS , nous implorerons fon fecours , 
t#. & refe. & il nous en obtiendra le pardon : fi 
Libé nous avons le bonheur d’avoir confervé 
… , agree , fous le conjurerons de s’inte- 

refler pour nous, de peur que nous n’a 


yons le malheur de la perdre. ; Si nous 


fomimes dans l'affiction , il nous confole- 
ra : {1 nous jouiffons du calme & de la paix, 
il nous en fera prolonscr la durée: invor 
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quons-le donc avec une égale confiance, 
foit pour nous garentir de la maladie, foit 
pour recouvrer la fanté & l’employer conf: 
tamment à remplir toutes les obligations 
de nôtre état | 


Cuapirre V. 


La pofefion de leurs Reliques. Pos via ogg 
z, À Mort, dit S. Jean Chryfoftome, si les saints 
a procuré à l’homme un trés-grand Fée Pa 
bien , en lui fourniffant une occafion de fentpas donné 
mourir pour fesus-Curisr ; fi l’homme eût Rs ut 
été immortel, il n’eût jamais pâ donner à preuve de lew 
Dieu la preuve la plus forte de l'amour “"nif werrates 
le plus grand qu'on puifle: donner en ce féfess ; Mar- 
monde, qui eft le facrifice de fa vie pour Here Fur 
celui que lon aime. Jafioi done que .* SERRE. 
l’homme püt MOUrIr pour qu'il put être San@or. Martye 
Martyr, " | ER we béce 
2. J'ajoûte que la Mort nous à auffi procu- axéionem ne- 
ré un autre bien dont nous lui fommes éga- 7°.#4be » # 
lement redevables.Ce font les précieufesRe- RU es 
liques des Saints, ces Offements facrez que ‘* 
nousconfervons fi cherement:précieux reftes a hé 2: 
de leurs Corps confumés pendant leur vie re "er 
par les travaux & lesrigueurs de la penitence, bonheur de 
ou par la violence des tourmens qu’on leur a Are. 18 
fait fouffrir : uniques reftes qui nous foient 
demeurez de ces Heros du Chriftianifme, 
dont nous ne pouvons nousempêcher de che- 
rir,& de refpecter le fouvenir jufques dans les 


eendres dé leurs Tombeaux,ç'eft-à-dire, dans 


> 
3 


LAS 
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ce qu'il y 2 de plus affligeant & de plus 
& 6rs. humiliant pour l'homme. Glorieux & ai | 
“Fheodor,  mable fort des Saints bien different de ce- 
lui du refte des hommes, dont les Corps 
aprés la mort, deviennent aufli-tôt un ob- 
jet d'horreur & de frayeur pour tout lemon- 
de, pour leurs Proches égaleinent comme 
pour les Etrangers ; pour ceux qui les ont : 
cheri le plus sendrement , comme pour ceux 
qui leur ont- porté une haine mortelle, 
Differeneedu 3, Oh! mon Dieu, que vos Jugemens 
Sréstour more (ONt juftes !. & que vôtre providence en fa 
d'avec celui du veur de vos Saints paroit pleine d'équité 


& à AL F3. Éd 
ces on & demifericorde. Oh ! qu’il fait bon vous 
fes que vous refervez à vos fidéles Servi- 
teurs , l’emportent fur celles que peuvent 
ne peut aprés leur mort fupporter un mo- 
ment {a puanteur intolerable des cadavres 
affreux de ceux-cis 
à baifer les Cendres & les Olfemens fa- 
andis que le moindre des 
hommes foule aux pieds avec dédain & 
avec mépris les cendres des plus grands 
plus redoutez &c les plus redoutables ; on. 
voit tout, ce quil y a de plus grand & 
à l'envi fe profterner humblement au picd 
du Tombeau des Saints, de ces Saints au- 
fi maltraitez , fi perfecutez dans le monde, 
La dévotion LOTQU IIS vivoient parmi nous. . 


fervir, à mon Dieu ; & que les r:compen- 
efperer les Efclaves du monde ! tandis qu'on 
%. ÿ on s'emprefle à voir & 
crez de ceux-là, T 
Conquerans & des Princes autrefois Îles 
de plus refpectable fur la Terre , venir 
trefois {1 pauvres , fi humiliez , fi oubliez , = 
fic nous per A. Ces fentimens au refte dune pieté # | 
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tendre & fi refpeétueufe pour Les Reliques r9n® aux Ras 


des Saints, ne font point l’éfet d’une pré- 
/vention & d’une erreur populaire, Ils font "*+-#irte 


£ondez non-feulerment fur le merite de ces 


| Suints que le Seigneur fe plait à glorifier 


d'autant plus fur la Terre,qu'ils y ont voulu 
autrefois s’humilier davantage pour fa gloi- 
re & pour fon amoursmais ils le font gncore 
fur la proteftion continuelle qu'on éprou- 
ve, & fur les graces particulieres qu'on re- 
çoit dans les lieux où lon a le bonheur de 
poffeder un fi précieux Tréfor. Auffi les 
Saints Peres appellent-r'ils communeiment 
les Tombeaux des Saints, des giges pré- 
cicux dont les Saints nous ont lauffez les 


preuves feafbles de 11 confiance que nous 
devons avoir en leur protection , Pafrocinia 
Santforum. ° | 

s. Les Reliques des Saints Martyrs que 
nous poffedons, difoit S. Jean Chryfofto- 
me aux Habitans d'Antioche , nous font un 
gasc afluré du fecours que nous en devons 
‘attendre : fecours bien plus für pour nous, 


que ne le feroit une longife chaine de ro-: 


chers efcarpez & inaccefñibles qui entoure- 


_roient nos murs, ouque toutes les fortifi- 


cations que l'art pourroit avoir inventées 
pour les défendre. Si nous n’avions pas de 
meilleurs ramparts pour nous garantir que 
ceux que peuvent faire les hommes 3 nos 
ennemis pourroient à leur tour nous en op- 
pofer d’aufi forts , où du moins ils pour- 
roient les rendre inutiles par la valeur & le 


#ombre de leurs troupes aguerries &c fupes 


ques des Saints 
eft trés-jufte & 


. depofitaires Pignora Sanitorum , & les 


-Sentinsents 
de S. Jean 
Chrifoft. fur 6e 
fujec. 
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tieures aux nôtres. Mais lorfque recourant 
au Seigneur , nous lui prefentons ces pré- 
cieux reftes des Corps de ces Saints Mur- 
tyrS , qui ont donné leur vie pour fon 
amour , eft-11 rien qu'il puiffe refufer à nos 
juftes demandes foûtenués d’une fi puiffante 

New sastum Intercefion ? À {1 bonne heure que des 
ee du Peuples qui ne peuvent invoquer que le nom 
ruu cœrpere € Ces Saints qu'ils connoiflent à peine, 
Dampaz N'AYENt pas une foi fi vive > ni une Confian- 
ac benignum. CC fi tendre en leur protection ; mais nous 
PR PE Qui avons le Honheue de voir fous nos yeux 
RChTIoR ee au milieu de cette Ville ces précieufes Vic- 
Ægyptia. hom. t1MES de [a foi la plus pure, & de la chari- 
ze. té la plus ardente, précieufes Victimes que 

le Seigneur nous a confiées lui-même , pou- 
vOns-nous ne pas avoir en eux toute forte 
de confiance. 

Les Habitans 6. Les Habitans de Nifibe éprouverent 
ke S UE autrefois d'une maniere bien fenfible juf- 
Les. Jaequer, qu'où va la protection des Saints en fiveur 
Lo ie d’une Ville où repofent leurs Reliques. Tan- 
protc&ion des dis qu'ils furent affez heureux pour con: 
tenter ferver celles de S, Jacques leur Evêque , ils 
Biques. furent toûjours invincibles , & repoutferent 

conftamment les efforts de tous leurs enne- 

mis : mais à peine l’infame Julien l'Apof- 

tat leur eût-il enlevé les Reliques de leur 

S: Prote“eur ; la Ville tomba bientôt en- 

tre les mains des Perfes, & fut perduë 

€eux An. Pour l'Empire. Le Peuple d’Antioche pro- 
Fe a à fita du malheur & de l'exemple de. celui 
plus heureux à de Nifibe ; & il ne voulut Jamais confentir 
le dE, <L qu'on enlevât le Corps de S. Simeon Stv- 


men flue, Mte, que l'Empereur Leon voulait par ref. 
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be, & par un fentiment de pieté faire 
tranfporter à Conftantinople. | 
_ 7. Ileft donc naturel , que nous fentions Tefmaurès 


que nous fen- 


une devotion particuliere pour les Saints tions ta même 


; :{_ confiance pour 
dont nous avons les Reliques en cette Vil Fe édite RE 


le, & que nous ayons pour €EHX une CON- nous avens les 

2 \ Reliques; que 
fiance égale à celle que nous avons pour us saines 
ceux qui font nez ou morts dans cette Pro- qui font #ez 
vince. C’eft la remarque judicieufe du 1ça- ue fee 
vant Alcuin. Nous avons, dit-il, un droit wiliariratem co- 


habitationis c4- 


tout particulier d’honorer & d'invoquer ; piges illerum 
avec la même confiance les Saints qui ont & promer pre 


fentiam Sanéfe- 


ait leur féjour dans les Villes où nous ha- mn veliquia- 
bitons , & ceux dont on y conferve les Re- 7”... frecia- 


veneratione 


, . ‘£3 
- liques. Ils font veritablement les uns & les opua cives fus 


| jque & leur Pafteur. Les feconds prétenr- 


autres nos Concitoyens , & le rapport qu'ils filer he 
ent avec nous en cette qualité, les porte  aicuin. ie 
ARS PR Ts tré € Nat. S. Wil. 
à s’intereffer également eu nôtre faveur, © 5, 
$ A 2 
8. Delà cet empreflement que l'on a tou- De-là ce zele 
è 4 3 ; - : s 1 à 
jours vû parmi, les Fidéles à découvrir & à M" ques 


: : les ont toûjours 

conferver les Reliques des Saints, Avec quel eu à décou- 
] JE C - ft: -e f il S Vills & a Cons 

zele l'Empereur Conftance ne ft-l pas févr jes Re: 

tranfporter à Conftantinople celles de S; tiques des Sts: 

André , de S. Luc & de S. Timothée? Avec  s. Hier advé 

>] Ce 

quel concours de Peuples , l'Empereur Âr- vigilant. 

cade n’eüût-il pas la confolation de voir por- 

ter par fon ordre les Offemens du Prophete 

Samuel , de la Judée , où ils étoient aupa- "+ 

ravant , jufques dans la Thrace. À peineS. 5: Grerte 

Martin eût-il expiré à Candes , petite Ville franc. cun. 43e 

de fon Diocefe , que les Habitans de Tours 

& de Poitiers vinrent à main armée pour 

enlever fon Corps. Les premiers le deman- , Pirate entre 


doient, parce que le Saint étoit leur Evè- geaux & les 
Poitevins pour 
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Avoir les Reli- 


ques de 8.Mar, JOiEnt qu'il devoit leur appartenir , parce 

“nr. qu'ils n'avoient fait que le prêter pour quel- 

. que temps àla Touraine, lorfqu'ils avoient … 

: = Confenti pour le bien de la paix, qu'on en-. 

En. gs levât le Saint de fon Monaftere de Ligusié K 4 
Peitiors,  POut d'élever à lEpifcopat. Quoiqu'il en 

foit , le zele de fes fidéles Diocefains fut 

: le plus efficace & le plus heureux : car ceux- 
| ci profitant à propos du filence & de l'ob- 

fcurité de la nuit , & fur tout du profond 4 
fomimeil de ceux qui vouloient leur enlever 
un fi grand bien, l’embarquerent à petit ! 
bruit fur la Vienne, & le conduifirent en 
triomphe à Tours, en chantant des Hym-! 
nes & des Cantiques de loüanges ,: dont le 
bruit éveilla, mais trop tard, ceux qui 
étoient venus dans l'efperance de le rame- 
ner avec eux dans le Poitou, 

Les Députer 9 Les Habitans de Cologne furent plus 
er heureux , lorfque la fterilité & la famine 
seuxen venant defolant leur Province , ils envoyerent à 
danse Bordeaux des Deputez, pour demander 
ques des, Seu- inftamment qu'on leur accordàt dans un 
ou fi preffant befoin les Reliques de S, Seurin 

leur ancien Pafteur, afin que la prote@ion 

de leur S. Archevêque püt les garantir des 

maux encorc plus grands dont ils étoient 

st Piec. menacez. Ils aioûñterent que S. Evergifile 
OGav. S. senc. leur Evêque & Succeffeur de S. Seurin avoit 
ride 7.le& connu par une revelation particuliere du 
FT: Ciel, que ce fleau qui ravagcoit depuis 
_ trois ans Jeur Diocefe, ne cell-roit point 

k Jjufqu'à ce qu'on y eñt rapporté le Corps du 
Saint. Les Bordelois fenfibles à leur dif. 

grace, # laifferent fléchir à leurs prieres, 


+ aux Saints du Diocéfe. 353$ 
Ils partagerent genercufement avec eux un 
fi précieux Tréfor, qu'ils avoient poficde 
jufques là en entier. Auf l'Eglife de Co- 
logne conferve-t’elle encore aujourd'hui fi 
cherement cette partie des Reliques de S. 
Seurin, que tous les lundis on va les ho- 


_norer dans l'Eglife des Saints Corneille & 


ll 


Saints n’auroient pas donné lieu à coutes 


Cyprien, où on les a placées avec honneur. 


: | 7 Apud Inço 
C'eft même une efpece de proverbe parmi 4 sup 


ces Peuples , pour marquer l'efperance qu'ils verbe Same 
de 4 Gr el h f. d di tam Seueriem 
ont de reuflir en quelque chofe, ac dire ; gom ee. Abd. 
nous ne craignons rien ; S. Seurin eft chez le&t. 6. 
nous s | 
10. Si tous les Peuples du Monde en et à «er 
euflent ufé avec aurant de bonne foi & de smpetimens 


desPeuple pour 
gencrofité que ceux deBordeaux en uferent enlever les Re- 


\ 


avec ceux de Cologne, l’empreflement & ne di 


> € S à qu'on doit at- 
l'ardeur pour avoir les Reliques de quelques cribuer Finsess, 
titude où l’on 
ft quelquefois 


les précautions qu'on a été quelquefois Gbli- de favoir où 
ot de prendre pour lesderober à la connoif- D 
fance de ceux qui vouloient les enlever à plufieurssainte, 
leurs veritables ‘8 legitimes pofieffeurs. 

Ainfi voyons-nousque dés le remps même s. than 
de S. Athanafe on ignoroit déja où étoit le MS 5 8e 
Corps du grand S, Antoine, Celui de lE- 
vangelifte S. Marc a demeuré caché dans 

l'augufte Bañilique que la Republique de 

Venife a fait bâtir à fon honneur depuis 

l'an 820. jufqu’à l'année 1094. que le Saint 

fit connoitre d’une maniere miraculeufe le | 
lieu.où l’on avoit mis fes Reliques , dans Baron adaût 
la crainte qu’elles ne fuffent enlevées par pd I 
les François ; comme les Venitiens les 

voient culevées eux-mêmes à Alexandrie 
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$. Mie. ia d'entre les mains des Sarrafins. S. Jerérié 


vita 6. 


gen. 


Hila- 


raconte quelque chofe à peu prés fem- 
blable du zele des Peuples de la Palefti- 
ne pour enlever à ceux de Chypre le Corps 
de S. Hilarion , par le moyen de fon Difci- 
ple Hefychius. Celui-ci alla dans cette ile. 
[l y demeura pendant dix mois dans le jar- 
din où le Saint étoit mort, comme s’il y eût 
voulu finir auffi lui-même fes jours. Mais 
tout à coup , lorfque perfonne ne penfoit 
plus à fe défier de Lui, il prit le moment 
favorable pour enlever les Reliques de fon 
S. Pere , à l'infcu des Cypriots, qui lui 
euflent infailliblement ôté la vie , s'ils 


Peuffent furpris dans ce pieux larcin, qu’on 


ne peut exCufer que par une ignorance in- 
vincible, ou pu une infpiration particu- 
lierc de Dieu. Le Corps étoit encore tout 
entier & frais. Ses habits s'étoient égale: 
ment confervez fins être endommagez en 
tien , & repandoient une odeur infiniment 
douce. Conftance femme devote qui paf 
foit toutes les nuits auprés du Tombeau de 
S. Hilarion , ayant fcû qu’on lavoit enlevé 
& tranfporté dans a Paleftine en mourut de 
douleur fur le champ. Ce qu'il y a de plus 
admirable , dit S. Jerôme , c’eft que ceux 
de la Paleftine & de Chypre fé difputent 
mutuellement la pofleffion de ce grand 
Homme, les uns difant qu’ils en ont leCorps, 
les autres difant qu'ils en ont confervé l’ef 
prit, qui en eft la portion la plus précieufe 
& la plus eftimable. Ce qu’il y a de für, c’eft 
qu'il s’eft fait dans l’un & l’autre éndroit de 
trés-grands Miracles : mais il s’en frit plus 
dans le jardin où il mourut en Chypre. 
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Les moyens que nous avons d'hono= 
rer les Saints du Diocefe. 


CuaprirTre L 


Lire [ouvent les vies de cts Saints: premier mo 
= | yen. 

D) E toutes les leétures que nous pou- ei Pts 
| vons faire pour nousiinitruire & NOUS iles pour 
édifier ; il en eft peu qui puiffe nous être RES 
plus utile que celle dela vie des Saints. sains, 
Auf voyons-nous qu'elle à été pour lordi- 
naire un des moyens dont le Seigneur s’eft 
fervi de temps en temps , pour operer dans 
le cœur de plufieurs perfonnes ces change- 
mens prodigieux , & ces miracles furpré- 
nans de fa grace 3 dont le feul fouvenir nous 
caufe toujours un nouveau plaifir, comme 
il caufe toujours à ces Saints une gloire 
nouvelle, 0.7 0 | 
__2. Qui de nous, fans fe fentir penetré Ed Re vie 
& attendri de devotion , peut lire dans É Fer 
lcs Confeflions de S. Auguftin ; ce que convérñon dé 
ce grand Saint raconte des impreffions que * Avsufin: 
fit fur fon cœur Le fimple recit de fa vié | | 
de S. Antoine Tandis, dit-il, que Pon=, Férete bé 


. Pontitianus, $1# 


titien me racontoit les véréus admirables asum Donne 


os 
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énter verba ejus . Ee) en A A pe t 
retorguebas me de Ce Saint 5 VOLrE grace o mon Dieu 4 


admeipfum.  Parloit fortement à mon cœur; vous me 
eo eo. faifiez fentir interieurement , & vous m’ap- 
n. 16. pliquiez perfonnellement à moi-même tout 
ce. qu'il me difoit, J'avois beau vouloir 
detourner mon attention ailleurs, & évi- 
ter de rentrer en moi-même, j'étois obli- 
ge de le faire malgré moi. Vous me fai- 
fiez voir toute la laideur de mes crimes, 
& toute la confufion de mon peché. Je 
rougiflois de honte en comparant ma vie 
dereglée & criminelle: avec la vie pure & 
innocente dont on me parloit, & qui me 
paroifloit fi douce & fi aimable. Je vou- 
lois en vain me dérober à l’excez de la 
douleur qui me prefloit. Je n’en pouvois 
venir à bout, Plus je fentois de plaifir à 
entendre loûüer les vertus de ce Saint, plus 
fentois-Je de regret, de & peine à m'en trou- 
ver fi éloigné. Je voyois dans le détail de 
* fa vie reguliere & fervente comme dans 
un Miroir fidéle [es taches honteufes de 
mon peché qui rendent mon ame horri- 
ble & haïflable à vos yeux, 6 mon Dieu! 
& la diftance infinie que j’apperçois entre 
ce Saint & moi, en me caufant une arner- 
tume une confufon falutaire , ranimoit 
les foibles defirs que je commençois à avoir 
de me donner enfin tout à vous, 6 le Dieu 

de mon cœur ! ” E 
Iuvado 43- 3. Au plus fort d’un combat fi penible pour 
M4 ps moi, fe m'écriai préfque hors de moi-mée- 
-fürgune Indoëti ME , Alype , mon cher ami Alype, à quoi 
Lune @ nn PeNfOns-nous ? & Qué venez-vous d’enten- 
+ eu defrinis (re 2-des horames grofficrs & ignorans , des 


, 


aux Saints du Diocefe. ss 
gens fans) lettres & fans politefle s’élevent #0r7frecrde 
gcnereufement jufqu’auCiel, & l’emportent ur in coneg 
de violence ; & nous avec toutes nos belles pos je 
connciffances & tout l’ufage du monde que 4x qui à ‘à 
noûs avons, comme fi nous nétions ca- fes An 
pables d’aucun fentiment d'honneur ; nous 1bid. «3 ms 
demeurons toñjours attachez-à la Terre, & ‘? 
nôtre efprit n’eft occupéque de penfées baf 
fes, terreftres & charneiles.Bft-ce donc peut- 
être que nous avons honte de fuivie les 
elorieux exemples des Saints, parce qu'ils 
nous ont precedez , ou plütôt ne devrions- 
nous pas mourir de honte de n'ofer pas mé- 
me marcher fur leurs traces, & les fuivre 
quoique de bien loin. | | 
4. Si nous fommes redevables de lacon- fe dans 14 
verfion de S. Auguftin au recit de la vie de de an 
S. Antoine , nous ne le fommes pas moins prit ste. The- 
de la vertu heroïque & de là füublime per- 5,8 Ro 
fettion de Sainte Therefe à la ledure de la 
vie des Saints Martyrs, & en particuliet 
du Livre des Confeffions de S. Auguftin, 
comme elle nous l’apprend elle-même ‘dans 
l'Hiftoire qu'elle a écrite, de fa vie. Dés fa 
plus tendre ‘enfance , elle fe joignoit 4 un 
de fes Freres , qui étoit à peu prés de fon 
âge, & qu’elle chérifloit plus tendrement, 
pour lire enfemble les viés dés Saints En 
confiderant, dit-elle, les tourmens que les 
Saints avoient endurez en fouffrant le Mar- 
tyre pout l'amour de Dieu ; je trouvois, 
ce me fembloit ; qu’ils avoient acheté à 
‘bon marché l'avantage d'aller joûir d'un 
fi grand bien ; & je fouhaitois beaticoup! 
de mourir ainfi pour ME T “délai 
N 1j 


Vie de Saitite 
Therete és #4 
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ces grands Tréfors que je lifois qu'il y avoit 
dans le Ciel. Nous nous affemblions mon 
Frère & moi, pour confulter des moyens 
qu'il y avoit à prendre pour cela Nous 
étions touchez de voir dans ce que nous li- 
fions, que la peine & la gloire étoient 
pour toujours Nous demeurions quelque 
fois un fort long-temps enfemble à nous 
entretenir , prenant plaifir de dire à plu- 
ficurs reprifés, pour todjours , pour tok- 
jours ; pour Toujours. 
Ibid. €. 9. s. je trouvois beaucoup de confolation , 
| continue la Sainte, dans tous les Saints 
que Dieu avoit ramenez à lui , aprés avoir 
été pecheurs , mimaginant qu'ils m'aide- 
roient par leur moyen, & que comme il 
leur avoit pardonné , il me pardonneroit. 
Comme je commençai alors à.lire les Con- 
feflions de S, Auguftin, il me femblaque je 
me voyois là toute depeinte, & ;e m'affec- 
tionnai davantage à me recommander à ce 
Saint : mais lorfque je fus à l'endroit de fa 
Converfion, & que je lüs comme il enten- 
Surgestole dit dans le jardin cette voix, levez-vous , 
dege. prenez , lifez 3 je ne la pris, ce me femble, 
| pas autrement que fi elle m’eût été adreflte 
à moi-même, par l'effit que jen reflenti 
dans mon cœur. Je m'arrétai-là un grand 
temps fondant en larmes, & fentant en 
moi-même un combat, & une peine excef- 
five. : Dés ce moment mon ame s’apperçüt 
d'un grand furcroït de forces , & je fentis 
croitre en moi le defir d’être toute à Dieu. 
ue dm 6. Sila vie des Saints qui nous font en 


de ce Dioccie quelque manierç gntigicinent étrangers, fait 
J 
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des imprefhons fi fortes fur nôtre efprit & Pre 
: 5 . M 
fur nôtre cœur, combien en doit faire de SP: 


e preffon fur 
plus fortes fur nous celle de la vie des Saints nous. 


que nous régardons comme les Patrons & 
les Proteteurs de ce Diocefe & de cette 
Ville, C’eft pour cela fans doute que Saint me cef pour 
Charles Borromée, dans fon troifiéme Con- << a" Saine 


Charles Borro- 


cile de Milan , exhorte fi fort tous les Evê- méc du, 
ques fuffragans de fa Metropole à faire com- 1°" <°mroñe 


les vies des Sts 
pofer & imprimer les vies des Saints de leut de tons lesDio- 
Diocefe ; à en communiquer à leurs Dioce- sv is 
fains les aétes finceres & veritables , aprés Devis Sane- 
les avoir fait examiner avec foin, & ap- Pt Fe 


prouver par des perfonnes d’une pieté re- js ee 
#3 » 3 ft 
connué , & d'une capacité fufffante, pour 2e cos perse 


A F Fe Et 
reconnoitre flürement quelle foi meritent 7" 2 - 
: Hair) liber ab 


les Auteurs de qui nous tenons ces actes , Esifee ef 
A: . DER Cratur »; doit 
& diftinguer avec une critique fage & ju de D Jia 


dicieufe ; ce que l’ancienne tradition de his: sm ex 
chaque lieu en a confervé dans chaque! #17: 


dus, tua certis 


Eglife particuliere jufqw'à nous, dans cefe Free 
que la fuperftition ou l'erreur d’une creduli- £7#7%: < re 


ditionibus. 


té populaire peut y avoir ajoûté de fabu- ser 
à c Ole a . 
leux & d’incroyable. VA AR 


7. Pour compofer plus exa@ement AT AT t 
» . n contulfa 
plus fürement ces fortes d'ouvrages fi in-; 


es Memoires 


tereffans pour le bien de chaque Diocefe, . & ke 
° : rcniv 
le même Saint Cardinal ordonne qu'on ra- épique Bolife. 


mafle avec un trés-grand foin tout ce qui pe 
peut y fervir, non feulement dans les Char- 5,  manugne 


tres & Les monumens particuliers de chaque Em 
Eglife, mais encore dans les Regiftres & 


bis fcriptis , m6 


à nt g nimentifve > at- 
les Memoires publics & authentiques de RP LUPX 


chaque Ville qu’on doit confulter pour la dfgemies con 
A " & & h fcripra in Epif. 
méme fn, & qu on cherche par teut avec 
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sopali Arbre Un foin égal tout ce qui peut fournir quel- 
re que nouvelle connoiffance pour Fhiftoire de 
ces Saints, & des autrés devotions loca- 

les qu’on à coûtumed’obferver depuis long 

temps dans chaque Province: Il veut enfin 
_qu'aprés avoir ramallé toutes ces pieces 

avec beaucoup de difcernement & de choix, 

on les mette en ordre pour. les conferver 

enfuite comme un précieux dépôt dans les 

Archives de l'Evêché. 

AGn quon 8 Ce Saint & zelé Prelat enjoint de plus 
| pût lire publi à tous les 'Curez de fon Diocefe , que le 
generee jour qu'on fera la Fête du Patron ou du 
Jocaux dans Titulaire de leurs Paroifles , ils en lifent 
leurs Eglifes le A è x 
jour deeur re. EUX-mêmes la vie, ou la faffent lire dans 
&. Ibid  l’Eglife à leurs Paroifhiens : qu’ils leur expli- 

quent au long le détail des actions, des 
vertus , des miracles & des maximes de leurs 
Saints Proteéteurs , afin que tout confpire 
à leur faire connoîïtre , aimer & imiter leur 
S. Patron, dont la fainteté & le merite 
fait leur veritable gloire. 

LaVertu des. 9. Je dis leur veritable gloire. Cariln’en 
Does de eus CE pas des Saints comme des Heros de la 
gui les hono- Lerre. On lote ceux-ci du lieu de leurnaif 
nie; fance , ou de la nobleffe de leurs Ancétres, 

Foibles louanges , éloges peu intereffans 
»...-pourceux à qui on affecte le plus de les pro- 

_ @uidrem ego diguér. En fuis-Je donc plus grand ». difoit 

anis fa S.'Bañle , fi je fuis né dans une Ville fa- 

magus bella ges Meute par fes exploits de Guerre , ou deli- 
Fra cieufes par la douceur de PAir pur qu'on y 
orbis woiverfs Fefpire , où opulente par la fertilité des 
re, Campagnes qui l'environnent , & des Fleu- 
nendesienièns Yes confidérables qui l’arrefent : ce n’eft pas 
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a{nfi qu’on doit loüer les Saints. Une gloire P#tem#s.… Non 
_ : . cnof# nofiris in- 
plus folide eff leur partage 3 & un motif 


drgere laudibus 
plus noble & plus relevé nous engage à faire me à purs 
leur éloge. Ce feroit une folie d’ofer faire Effets om 
un fujet de merite de fi peu de chofe à des mes 
perfonnes qui fe font fait un honneur d’a- indigemus. s. 
bandonner & de fouler aux piedstout ce FF Coin: 
que le monde à de plus grand pour pouvoir 

plaire à Jesus-Cunrrsr. Le motif des 

loüanges que nous leur donnons, n’eft donc 

pas la gloire qui peut leur revenir d’être 

nez, ou d'avoir vecü dans cette Ville ou 

dans cette Province : mais c’eft plutot la 

gloire & l'avantage que nous recevons nous- 

même du fouvenir de leurs vertus , qui nous 

étant devenuës comme propres , domeftiques 

& familieres , frappent , rouchent & at- 
cendriffent plus facilement nôtre cœur, 

& y excitent naturellement Je defir de les 

imiter, * 

10. Non fans doute, continue S, Bafile, eee 
un Martyr n’emprunte pas fa gloire de cel- de gloxe à 
Je de fon Païs ou de fes Ancêtres : mais il Mr, Pen peu” 
en communique à fa Patrie & à fes Defcen- vent recevoir 
dans une bien plus folide & plus durable, %<"* 

Il eft femblable à-une fontaine intariffà- 

ble à qui fa propre fource fournit. conti- 
nucllement & en abondance des eaux.pures 

& falutaires ; & non pas à un torrent impe- 

tueux qui ne groffit que pour quelques mo- 

mens, & que par des eaux bourbeufes qui 

Jui font étrangeres. Le S. Martyr Mamas 4 masse 
n’eft redevable de fa gloire à aucune’ fes "9475 ner 
parens : mais tous fes parens lui fontrede gwen babe. 
vables de celle qu'il leur a procurée par fon ©, Fe Non 
Martyre. 


4 à Æ ® 
26. de S. Maïts 


Maman, 
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anses ms 


Cuapirre Il 


édéesa Del Paÿ]er faintement le jour de leur Fete: 


ÿem. 


dd N ne fçauroit mieux fandifier les 
Comment S, ° > = / N 
Charleston 0 ÆUjours quéd'Helife à confacrez à 
mée vest qu'on Phonneur des Saints de ce Diocefe , 

pañle ces faihts ; \ - 
jours. qu'en les employant à des adions de 
“eo in pr, Pieté conformes à celles qu’ils ont prai- 
pr. 3: pag. 70. quées pendant leur vie. Nous pouvons ai- 
| fément les reduire à celles que S. Charles 
Borromée a prefcrires à fes Diocefains pour 
celcbrer faintement la Fête du Patron & 

du Titulaire de leur Paroiffe. 

ns tr difpones (aù Iferoit bon, dit ce Saint Cardinal, 
veille par 1e de s'ywpreparer dés la veille par le jeûne, 
53h k pe Où par quélqu'autre penitence enterieure , 
D: A fur Æour de celles que le Saint que nous 
 honorons en ce jour'avoit coûtume de pra. 
tiquer Lors qu'il vivoit encore fur la terre : 
jeûnes & penitences qui ont fi fort contri- 

‘ÿ bué à l’'élever à ce haut point de gloire où 

ileft à prefent dans le Ciel , & qui l’ont 
mis en état de nous faire éprouver fi fenfi- 
blement Les effets de fon pouvoir auprés de 
Dieu , & de f1 prorection bien faifante fur 
nous, 

Eu les em 3, Que le jour de la Fête, continue le 
ae ge, Même Saint , foit employé dans la pratique 
Rues ee toute forte de bonnes œuvres, & «’ac- 
id tions de picré. Qu'on y affifte devotement 

à la Sainte Mefle , aux Offices divins & au 
Scrmon, Qu'on vifite ce même jour les 


. Malades, fur tour éeux de la Paroife, 


= 
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qu'on rende les mêmes offices de charité 

aux Prifonniers, qu'on aille confoler ceux 

qui font dans la peine & la fouffrance, qu'on 

donne plus liberalement l'aumôneaux Pau- 

vres, qu'on s’entretienne de difcours édi- 

fians , & des exemples édifians que nous 

avons dans la vie de nôtre Saint Protec- 

reur dont nous honorons la memoire. On étsue de 

peut ajoûter , fans doute, que nous ne fçau- 1a Confeffion & 

rions mieux folemnifer ces jourside: pieré 537 ST 

& de devotion , qu’en purifiant nôtre con- 

fcience par une Confeflion fincere & exacte 

de tous nos pechez , & en nous approchant 

avec refpet , amour & ferveur de la Sante 

Table, pour nous y nourrir du pain des 

Anges, & rious y enivrer de ce vin celefte 

qui fait les Vierges. _— | 
4. À tous ces exercices ordinaires de Jets: 

pieté , joignons-y encore la meditation fe- raéditaeion des 

ricufe des vertus du Saint dont on celebre ES rh 

la Fête. Employons une heure ou une de- nous Le fouve- 

mie heure à nous appliquer à NOUS-MÊÈME Ve fans que 

ces trois chofes que S. Bernard veut que ir ff. Sanäe- 

nous meritions dans ces faints jours. 1°. Le meme 

fecours que nous devons attendre par lin mr; auxiliur 

terceffion de ces Saincs. 2”. Les exemples de me Ps pee 

leurs vertus que nous devons imiter. 3°. La c#onm »f 

confufon falutaire que nous devons reflen- ”’S'tern.ferme 

tir de nous voir fi éloignez de leur Sainteté, in visit. 5. 
5. Le fecours que nous en devons atren- AE D 

dre eft fondé. 1°. Sur l’intétèt qu'ils pren- 1"-1°fecours 

nent à ce qui nous regarde. 2’. Sur Îe pou- dot aés Ie 

xoir qu’ils ont auprés de Dieu. 3”. Sur la 

connoiffance de nos befoins qu'ils ont à 


prefent toute autre qu'ils ne l'avaient fur la 


niona 
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verre. 4”. Sur la ferveur de leur charité, qui 
cft plus pure, plus RAS & plus ardente 
Miferimin: QU Elle ne l’étoit pendant leur vie. Difons 
mer, mferemi- [eur donc fur tout en ce jour avec S. Ber- 
mr mei [altem 2 à UN 
mor amiei me, NArd Grands Saints, vous qui êtes nos 
Sn Protecteurs auprés du Seigneur , ayez pitié 
srom : #oflis ig. dE NOUS ;-VOUS qui ne pouvez vous difpen- 
rem dan, fer de nous aimer & de nous cherir, inte- 
adverfariorum: xe(1Cz-vous en nôtre faveur. Vous Connoiflez 
M: nous Le danger où nous fommes à tout moment 
frailiraten de nous perdre : vous fçavez jufqu’à quel 
gui 6 ed POINT NOUS fommes foibles : VOUS n igno- 
RAR rez pas la corruption & la malignité naru- 
fuperaftis con telle de nôtre cœur ; nôtre ignorance ex- 
FE, eflem trémme dans les voyes du falut ; les rufes 
4gweos  eva/if- DIE : L 
15; qui dd. & les artifices de nos ennemis ; leur obfti- 
#4 ae nation, leur fureur & leur acharnement 
Élems.  Contre nous ; nôtre molefle & nôtre non- 
Gomeo ge Chalance à nous foutenir au milieu de 
smn, San&,n, tant d'attaques fi frequentes , fi importunes 
-  . : & fi opiniâtres ; protegez-nous donc & fe- 
courez-nous dans un fi preffant befoin, 
vous qui dans cette Province, dans cette 
Ville, dans ce Lieu même où nous fommes 
avez éprouvé les mêmes tentations , foute- 
au les mêmes combats , furmonté les mé- 
mes ennemis : & qui par une longue expe- 
rence de ce que vous avez eû à fouffrir, 
avez appris à avoir compañion de céux qui 
fouffrent ce age vous avez fouffert, & qui 
done arde Mon: de marcher fur vos tra- 
2 Les exe CS & de fuivre vos exemples. DA 
ples que nous* 6 Exemples que nous en devons imiter 
en ns im Par rapport à nous-mêmes , Par rapport au 
prochain, & par rapport à Dieu. 


aux Saints du Diocefe. M. 

- 1”. Parrapport à nous-mêmes. Sonvenons-, Ordmabiñ- 
nous que ces Saints ont eù une vigilance pt 
continuelle & une attention infinie à ne fe fm Pr 
permettre rien qui ne fut dans l'ordre, à :. in Ff. $S. 
obferver toutes leurs-demarches pour ne PPÊ Per & 
rien faire qui pût déplaire à Dieu, à regler Par rapport 
chaque jour le temps qu’ils devoient donner *"°#5#°r6 
à la priere, &au foin modéré & raifonna- 

ble de leurs affaires temporelles , fans ou- 

blier ni perdre jamais de vüé celle de leur 

falut, comme la plus neceffaire & la plus 4 
importante de routes. 2°. Par rapport au 4% Precani 
prochain. Les Saints à l'exemple de Jesws- 
Curisr fe font étudiez à faire du bien à 
tout le monde; à adoucir les cœurs les 
plus aigris & les plus envenimez contre 
eux, à difimuler les affronts & les outra- 
ges qu'on leur a faits, à pardonner les in- 
jures qu'ils ont eû à fouffrir , à fupporter 
patiemment les foibleffes , les défauts, les 
imperfections , les manieres degottantes & 
defobligeantes des perfonnes avec qui ils 
ont eû à vivre, à les prévenir , à lés excu- 
{er ,à les foulager , & à les prévenir en tout ; 
en un mot à aimet conftamment la vertu & 
{a rendre aimable à tout le monde, 3”, Par EtàDien. 
rapport à Dieu. Souvenons-nous combien 
profonde & fincere a été l'humilité de ces, 

Saints. Aprés avoir tâché d'accomplir la 

Loi du Seigneur 3; & d'obfrver exactement 

jufqu’à fes confeils , ils :- font regardez 

comme des ferviteurs inutiles, trop hono- 

rez & trop recompenfez de pouvoir fervir 

unfi grand Maitre. Aprés avoir exercé fur 

des corps tendres &innocens , les rigueurs 


37. La con- 
fufion faluraire 
que dvuit nous 
canfer un tel 
fouvenir. 


Ti doit auffi 
nous animer à 
combattre la 
Janoueur » la 
cicdeur & l'er- 
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de la penitence la plus auftere ; aprés avoir 
efluyé les perfecations les plus injuftes , &. 
les infultes les plus humiliantes, ils ont reçû 
humblement de la main du Seigneur, & 
fans ofer fe plaindre, les difgraces les plus 
affligeantes , les épreuves les plus fenfibles, 
les maladies les plus douloureufes , les re- 
vers de fortune les plus inefperez & les plus 
accablans ; &rout cela fans murmure, avec. 
foûmifion , & action de graces. 

7. Un tel fouvenir , peut-il ne pas caufer | 
en nous une confufion falutaire, de nous 
voir fi éloignez de la vertu de ces grands 
Saints. Carenfin , ils étoienr hommes com- 
me nous, foibles comme nous , fujets aux 
mêmes imperfections, expofez aux mêmes 
tentations , engagez dans les mêmes occa- 
fions , diftraits par des emplois & des occu- 
pations femblables aux nôtres. Le jeine, 
la penitence , la priere, & les macerations 
les plus rudes ne leur ont parû avoir rien 
d’impoffible, ou de trop difficile. Ils y ont 
trouv&au contraire, dans ces exercices qui 
nous paroiflent fi penibles & fi laborieux, 
un fonds incpuifable de joye , de pux & 
de confolation. Les mépris , les rebuts , les 
humiliations, la pauvreté, la douleur , & 
la mort même ont été l’objet de leurs de- 
firs & de leur plus douce efperance , tandis 
que le feul nom de toutes ces chofes nous 
épouvante , nous éfraye, & nous fait pet- 
dre cœur, 

8 Profitons donc, felon le confeil de S. 
Bernard, profitons de ces heureux jours , 
où PEglife folemnife la Fête de ces Saints, 


aux Saints du Di ocefe. + 
pour nous animer efficacement , à fortir au “" où noms 


plütôt de ce trifte état de langueur , de rie- Tarte. 
deur , & d'erreur où nous vivons peut-Étre Fe egue 
depuis fi long temps. Employons leurs in- Saréoramen 

terceffions, pour nous foutenir contre n0- me 
tre propre foibleffe : que le fouvenir du bon- dpeilenss uw. 


corn iwteÿcefe 


heur dont ils joüiffent, nous fafle furmon- fe ces 


ter ce fonds de parefle & d'indolence qua mire #f 
nous domine fi fort :que leurs exemples UE 
toûjours prefens à nôtre cfprir , nous defa- mi, exciter 
bufenc pleinement des erreurs, & des illu- ke rh 
fions de l'amour propre ; qui nous aveugle AÉ PE 
& nous feduit : oppofons à nôtre lâcheté sr exemplis. 
la ferveur de ces Saints, à nôtre inconftan- Pers: ferme 
ce & à nôtre lesereté ; leur conftante per- ME ME LEE 
fevcrance dans Île bien. 

9 Voulons-nous , dit S. Auguftin , Ce- me ahonoret 
lebrer dignement les Fêtes des Martyrs, ne és 
penfons qu'à leurs vertus ; que ce foit-là tes imiter. 
l'unique fujet de tous nos entretiens; ne 
nous réüniflons enfemble que pour chanter 
Jeurs loüanges. Portons-leur une fainteen- ,, ,; 
vie , & tâchonsde les imiter. Ils font grands nos parmi .. 
devant Dieu, ileft vrai, & nous fommes ‘”, f7" ve 
petits : mais le Seigneur n’eft-il pas égale- feqnamnr afec- 
ment le Dieu des uns &des autres ? Ils nous #; Fee 
ont précedez , ils font loin devant nous : hé risié: ner me- 
bien , fi nous ne pouvons pas les joindre , p sfrone 
nous pouvons au moins les fuivre, Si nous paf. 
ne pouvons pas prendre fitôt part à toute: je 
leur gloire , nous pouvons du moins nous 
en réjoüir, & les en feliciter. Si nos me- 
rites ne peuvent égaler les leurs , nos vœux 
-& nos defirs peuvent le faire : nous ne pou- 


vons pas foufrir le Martyre qu'ils ont fouf- 
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fert, mais nous pouvons y compatir. Nous 
n'oferions nous flatter de pouvoir atteindre 
à une fi haute perfection que celle où ils 
| ‘font arrivez, mais nous y devons afpirer, 
:: . Terram Puifque la terre où nous marchons , à été: 
ee * arrofée de leur Sang, & honorée de leur 
fruëtus laboris brefence , nous fommes en droit denous re- 
ee re rder comme l'heureux fruit de leurs tra- 


etsarn Hhos [hk- 

mms Miremur Vaux & de leur zele : tandis que nous admi- 
€os; miférantur 5 . 

aus. Grarla- tons leur bonheur & leur gloire, ils nous 

arcs portent compafion dans nos foiblefles & 

S. Aug. ferm. dans nos difgraces. Tandis que nous les fe- 

Ar licitons d’être déja dans le Ciel , ils prient 

verfis in Nata- afin QUE nous puiffions y aller reoner un 

rs jour avec eux pour toüjours. Nous fervons 

6. n. 6. tous le même Maitre, nous fuivons tous Le 

même Guide , nous fommes tous unis au 

même Chef ; & nous marchons tous vers 

ë li même Jerufalem celefte , où ils font heu- 

reufement arrivez avant nous ; & où nous 

devons auf efperer d'arriver comme eux. . 

Sur toutdans 10, Tichons donc fur tout d'offrir à Dieu 
chaque a@ion r : ‘ , 

pariculiere du tOUtEs nos aétions particulieres , dans de 

jour. même efprit de ferveur, que ces Saints lui : 

offroient autrefois ces mêmes adtions. TÀ- 

chons de prier comme ils prioient, d’obéir 

comme ils obéifloient , de fouffrir comme 

ils fouffroient. Demandons fouvent à Dieu 

cette grace par leur interceffion, Difons-lui 

mille & mille fois en ce jour, avec. une 

confiance tendre & filiale : fi vous le vou- 

lez , Ô mon Dieu ! vous pouvez me don- 

ner 11 même foi, la même douceur, la 

même humilité, la même patience, la 

même dévotion , & la même ferveur que 


« 
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vous avez donnée à Saint N. & à Sainte N. 
dont nous faifons la Fête. Si vous le vou- 
lez ; 6 mon Dieu ! vous pouvez également 
purifier, fandtifier , & embrafer mon cœur OR 
de vôtre amour. Oüi , oùi, vous le pouvez, 4 , ue” 2 


Ê * Z > Potes me 
Ô mon Dieu | vous à qui rien n’eft impof- aa: ss 
poflble. 


11. Au refte, il feroit à fouhaiter , que ,ilferoiratu 
comme l’'Eglife Univerfelle celebre tous les defcermäc un 
ans le premier jour de Novembre la Fére i°% à celebrer 
de tous les Saints : chaque Eglife particu- ies saints. du 
liere , ( comme il fe pratique dans quelques st 
Ordres Religieux } celebrât auffi ‘tous les Dominique le 
ans une Fête gencrale de ceux qui font Loue de 
honorez plus particulierement dans chaque $: Bent le 
Diocefe. Mais comme une telle folemnité rod de 
ne peut fe faire publiquement fans l’appro- s- François le 

L ë N + + 26. de Novem- 
bation des Superieurs Ecclefzftiques , cha- ie 
Cun peut en attendañt ; fatisfaire fa devo- PA PACE 
tion en fon particulier ; & choifir pouf €e- Les Carmes 
la le jour, qui lui fera le plus libre & fe &ies Caumeli- 
plus commode. Je dis la même éhofe des * °"* 
Litanies des Saints du Diocefe que chacun 
peut reciter en fon particulierfelon fa de- 
votion ,; non feulement en ce jour , mais 
encore tous les jours del’année. S. Char 
les Borromée en avoit fait compofer pour 
les Saints du Diocefe de Milan. On en à fait 
auffi pour les Saints de l'Eglife de Lyon, 
& de celle de Poitiers, Ets 
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CuapiTre III. 


_ h Vifiter fouvent les Eglifes où repol ent. 


eee leurs Reliques, 


_ Ous devons aller fouvenr vifiter les 
Ni Tete N Eglifes , où font les Reliques de nos 
ler fouvent vi- Saints Protecteurs. 1”. Pour y reconnoitre “| 
[1 F quel eft le pouvoir de ces Saints. 2°. Pour | 
les Reliques y jmplorer leur fecours dans nos befoins. 
deces Sa? Dour y remarquer la différence infinie 
qu'il ya entre les honneurs qu’on rend aux “| 
Saintsaprés leur mort d’avec ceux qu’on rend “| 

aux Grands du Monde pendant leur vie. 1 

Won at O=mon Dienst s'écric. S. Jean Chry: 8 
éonnoîre la foftome , jufqu où ne va pas le pouvoir 
RE a de vos Saints ? non fèulement leurs Corps, | 
Sins OÙ Une feule de leurs paroles ont une force 
Santtoram wir. à laquelle rien ne peut reffter.; mais en- 
su !'ænfolim core Îeurs vétemens: les plus pauvres ; les » 
ne ja inftrumens les plus affreux de leurs fuppli- 
Sr ru ces, ou de leurpenitence, feront jufqu’à " 
emni perperme La fin des fiecles , l’objet du culte & de la 
fes venerabie veneration des Fidéles. Tout plie & fe foû- 
1,5 Ch, MCE en leur prefence, On s’eftime heureux 
anne PP: de pofleder une petite portion de la moindre 
 Chofe qui ait eù quelque rapport avec eux. 

On fe faitun honneur de Hi conferver avec 

foin , & de l'embellir de ce qu’on a de plus 

précieux. Le Manteau du Prophete Elie a 

la férce de feparer les eaux da Jourdain ; 

11 Chauflure des trois Eafans , refifte à [2 

violence du feu de la fournaife de Baby- 

Ione ; 


j 


L 
éux Saints du Diotefe. 
fone ; Le fimple attouchement du Phophete 
Elifée, communique à un bois fec la ver- 
tu de faire remonter & furnager le fer fur 
la furface des eaux ; la Baguette de Moyfe, 
ouvre un paflage für au milieu de La Mer 
rouge , & fait fortir d’un Rocher aride & 
fterile, une fource pure & abondante ; les 
.Vétemens de S. Paul , gueriffent les Mala- 
des ; l'Ombre de S. Pierre, reffufcite les 
Morts 3 les Cendres des Martyrs, mettent 
les Demons en fuite. À quoi penfons-nous 
donc , fi nous ne penfons à devenir Saints - 
Si nous le fommes ; rien ne pourra nous 
nuire. Fuffions-nous dans état le plus pau- 
vre & le plus humiliapt, tous Les efforts de 
hos ennemis ne fçauroient prévaloir contre 
nous, ni triompher de nôtre vertu. 
nous au contraire, dans la plus grande éle- 
vation & la plus grande fortune. Fufions- 
nous les plus heureux & les plus puiffans 
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 nem0 te fu 
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videaris , o3 
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aniri virtutretut 
neûlexeris ; etiÂ 
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potentiffirius ; 
cHinibus  infr- 
diantibus  erié 
facile EXP RGRAT 
biliss 1bi4, 


des hommes felon le monde : fi nous ne. 


fommes pas Saints , tout cela nous fervira 
de peu, tout cela nous deviendra inutile, 
& nous ferons bientôt Le joüet & la prove 
de nos ennemis , qui nous feront donner à 
tout moment dans feurs pieges , fans nous 
lier goûter aucun repos folide , ni dura- 
ble fur 4: Tester “RD BUS, | 

3+ Mais que nous fervituit-il d'être plei- 
nement convaincus du 
Protecteurs , fi nous neglisions dans nos 
befoins d’imploter leur fecours. C’eft donc 
dans Îcs Eglifes bâtics & confacrées à leur 
honneur, que nous devons venir ptefenter 
à Dicu nos vœux & nos prieres les plus 
| D 


a 
{ 
À 


25, Pour iris 


SE PES lorer leur fe 
pouvoirde nos Saines Plorer 


Sa 
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Paratum ef Ferventes. Pourquoi cela ? Parce que c'eft- 
ie Chris 1 Lepond S. Bafile ; que les Fidéles font. 


S. Bafl. bom. toujours affürez de trouver & recevoir un 


CUS . Mar- à : Te : 
ae. " fecours prompt & infaillible. Les Saints que 


nous v venons invoquer font toüjours prêts 
à s’interefler pour nous. Continuellement 
occupez à loüer le Seigneur , ils font toû- 
jours en écac d'en obtenir de nouvelles gra- 


ces en nôtre faveur. C’eft au pied de ces nu 


Autels , qu'une mere éplorée doit venir avec 
confiance demander 1 fanté d'un fils uni- 
que qu'elle voit fur le point d'expirer ; KA 
qu'une époufe inconfolable doit offrir des 
vœux ardens pour le retour & la confer- 
vation d’un époux expofé aux dangers de 
Adolfents Ja ouerre, ou aux horreurs du naufrage 
Pres dans une longue & perilleufe navigation. 
«lun flarum (jne les jeunes perfonnes s'empreffent à y 
pare De Cri demander à Dieu la grace & la force 
eXoprerr s ha ii 
ses e\emplum d’imitex la tendre ,mais folide vertu des 
cprime Mlasris : A 5 _ 
jpeans. Saints de leur âge qu'on y honore Que les 
2 peres & Les meres y redoublent leurs prie- 
res, pour conjurer le Ciel d'exaucer les 
vœux de leurs enfans , qui commencent à 
vouloir mener une vie fainte s & de ne pas 
leur refufer la douce confolation qu'ont eu 
les Parens du Saint Patron & Titulaire de 
cette Eglife. Qu’une mere chrétienne ne 
cefle d'y rcpandre fon cœur ; & d'y verfer 
‘des larmes ameres, pour obtenir à des en- 
ansindociles , qui la font gemir, un na- 
turel hetireux, une devotion tendre, & 
ine éducation chrétienne. Qu'elle faffe au 
pied de cesmèmes ÂAurtels, nc fainte vio- 
lence au Scignêur , pour qu : 


5 
qu'il accepte 


ë 


7 | 
Îcs 
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génereux facrifice , qu’elle éft prête de fui 
faire de fes enfans qui lui font fi chers, & 
qui ne paroiflent nez que pour la vertu. N'a 
yezaucunéoard , Ô monDieu ! [ui doit-elle 
dire dans toute la fincerité de fon cœur, 
n'ayez aucun égard à ma tendreffe trop na- 
turelle , ni à ma trop grande fenfibilité: 
Quelque aimable que me paroifle cet en- 
faut , quelque chere que me foit cette 
fille ; ils font à vous plus qu'à moi, & jé 
vous les facrifie du meilleur de mon cœur. 
Pourveu qu'ils foient des Saints , comme 
Ja été Saint N, ou Sainte N. que nous ho- 
norons dans cette Epglife, Je fuis contente, 


A 


6 mon Dieu ! & vous qui connoiffez les plus 


fecrets replis de mon Cœur; vous fcavéz 


fi ce n'eft pas (à ce que je vous demande 
avec le plus d’ardeur, & pour eux ; & 
pouf moi, ; % 

4 Rien ne peut exciter plus efficacement 
dans nôtre cœur de fi juftes defirs , que la 
vüié & le fouvenir de là gloire ; que Dieu 
fait rendre à ces Saints Il n’en eft point 
fur a terre ; Qui y foit comparable, Celle 
des Mondains , en eft bien éloignée, & 
celle qu'on rend aux plus grands Princes, 
nen approche pas. Voyez, dit S.Bañle, 
voyez Ces fupcrbes Maufolées des Grands 
du monde , & leurs magnifiques ornemens 
Tout cela eft abandonné, tout cela eft de: 
fert & folirairé ; tandis que toure la Ville 
& Ka Province accourent en foule au pied 
du Tombea du S. Martyr Manidé. Les 


Granais C 
? 
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SN Pour is 
Connoître Îa ê 
difference qu'i! 
y a entré Îles 
Konnéurs qu'on 
fend aux À 
Saints, & ceuê 
qu'on rend ai 
refte des Hoïns 
mesé 
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fun dim. qui l’honorera le plus. Tout le monde fe 
ner rend dans le Lieu Saint qui lui eft confacré. 
-.. mme 4 {Tic devotion fincere & une pieté tendre, 
M + y conduifent également tous les Fidéles fans 
La PRE = aucune diftinction. Les enfans oublient en 
non indiviris. Ce Joux leurs propres parens pour penfer 
S-Bañl, bon iomement au S. Martyr dont on celebrela 
26. de Mart. q à 
Mamante.  folemnité. Ils croyent lui être plus redeva- 
bles des lumieres de la Foi > qu'ils ont re- 
cüé par fon moyen , qu ils ne fe croyent re- 
devables à leurs peres, de la vie qu'ils tien- 
nent d'eux, Tant il eft vrai , que la folide 
& veritable gloire fe trouve , non pas dans 
les richeffes periflables de la tenie , ni dans 
les fragiles honneurs du monde, mais uni- 
quement dans la fule vertu. <a 
Combien le 5. Er c'eft pour cela que l'Eglife, pour 
Buus infpirer NOUS défabufer de l’entétement & de l’ef- 
Eee follement que nous avons pour les vaines 
des grandeurs Srandeurs du. monde , prefente fi fouvent 
Mon nos yeux les exemples. :des.Saints, en 
nous obligeant de folemnifer leurs Fêtes 
avec tant de pompe & avec tant d'appareil. 
Nolidivitins Comme fi elle nous difoit en ces jours de 
Pérasr cpefa. Olemnité , ne vous amufez plus à accu- 
diofos feét arr ; muler des richefles fur la terre , ni à y pour- 
a dE faivre de vains & faftueux titres d’hon- 
memoriam ; & neur, ni à Courir aprés la faufle gloire du 
l'erennenn apte { . > 
bmbeelrian Monde. Tout'cela pafle en un inftant, & 
per Pac. fe diflipe comme la fumée. La durée n’en 
peut égaler tout au plus que celle de nôtre 
vic-, qui peut finir à tout moment. Âtta- 
chez-vous à la pratique d’une pieté folide, 
durable &conftante. Elle feule vous pro- 
curcra cette gloire , aprés laquelle vous fou- 
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Direz depuis fi long temps & fi inutilement 
jufqu'à la fin des fiecles , le nom de vos 
Saints Proteéteurs fera en benedittion , & 
l’on viendra dans ce même lieu, leur ren- 
dre Les mêmes honneurs que vous leur ren- 
dez en ce jour. 

6. Souvenez-vous, difoit S, Auguftin, 
aux Fidéles de fon temps , en leur parlant 
de la gloire des Martyrs , que les tourmens 
de ces Saints ont bientôt fini , & que leur 
recompenfe ne finira jamais. Bout a pañlé, 
& la fureur de Dacien , & le fupplice de 
Vincent, Maïs les tourmens quefouffre Da- 
cien, & la félicité dont joüit Vincent n’au- 
ront jamais de fin, La gloire de ce S. Mar- 
tyr durera fux [a terre autant que le mon- 
de même. Il neft déja aucune Province 
foûmife à l'Empire Romain & à PEslife 
Catholique ; où l'on ne refpecte Îe nom de 

ce Saint ,; &'où on ne folemnife le jour de 
fa Fête. Qui fe fouviendroit aujourd’hui 
du nom de Dacien, s’il ne fe trouvoit dans 
les actes du Martyre de S. Vincent ? Les 
précieufes Reliques du S. Martyr confervées 
& honorées aprés fa mort, font bien voir 
la Toute-puiflance du Dieu qu'il à fervi 
pendant fa vie. Dacien à paru faire plier 
pour un moment le S. Martyr fous le poids 
de fon autorité tirannique , & le faire fuc- 
comber à l’excez de fa cruauté. Mais le 
Saint à triomphé aprés f1 mort de celui 
qui fe glorifioit de l'avoir vaincu & anéan- 
ti. Le même Dieu qui avoit fouteau Vin- 
cent dans la’plus grande rigueur des fuppli- 
ces, l'a confervé également aprés fa mert, 


.# 


Es 


Sans Îe fou- 
venir du nom 
des Saints Mar- 
tyrs » à peine 
fe fouviendroit 
on de celui de 
leurs Tirans, 


] la 6717 12 
tranfiernnt 
sra Daciani dr 
prna Vincenii 
AHNC AUteP De» 
na Daciaso, co- 
Tona manei Vin 
centio . ., que 
bodie regio . 
Hatalem non 
gaudet celstrare 
Vincenrirr qu s 
æutem hod:e Da- 
ciani vel nurzer 
audiffet nifi 
Vincentii paf- 
Jionem legi fer. 
S. Aug. ferm, 
de San@is 2 6. 
ol. 12, €, 4 fe 
L 


den 
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_ contre la fureur des flots d’un mer Orageu+ 
fe ,quin'ont pu engloutir fes précieux ref- 
tes. Lé feu n’a pñ pendant quil vivoit 
endommager fon Corps, & l’eau a refpecté 
fes Cendres, aprés qu'il a ceflé de vivre. 
ÂAinfi voit-on fenfiblement , que la mort 
des Saints ,eft précieufe aux yeux de Dieu, 
& gloricufe à ceux des hommes, 


Bite CHAPITRE IV. 
moyens »e 


Se rappeller fouvent dans l'efprit Le fou= 
En combien e ? 


de manierces VERT de Ces Saints, 
pous pouvons 


je Ouvrir de 12f *OMME il n'eft tien, qui marque 

ges Saints. micux leftime & l’affetion que nous 
avons pour Îes perfonnes que nous cherif. 
fons ; que le fouvenir continuel qui en eft: 
toujours prefent à nôtre efprit. Auffi n'eft- 
il rien , qui contribué davantage à confer- 
ver dans nôtre efprit ce doux fouvenir. 1°. 
Que de parler fouvent de ces perfonnes. 2°, 
Que d'avoir toüjours avec nous, ou de 
porter fur nous leurs portraits. 3”. Que de 
nous rappeller inceffamment la memoire de 
leur nom qui nous eft fi cher. Er c'eft auffi 
comment nous devons en ufer envers nos 
Saints Proteéteurs. 

Nes ..2 Se peut-il ? que dans ces converfations 
le fier de nos QUI OCCupent quelquefois la meilleure par- 
fenrertiens. tie du jour, même parmi les perfonnes d’u- 

ne vie d'ailleurs affez resuliere , on ne par- 
le prefque jamais des Saints que nous ho- 
norons comme les Protecteurs de cette Vil- 
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Le ? Eft-il quelqu'un qui veüille , &c qui ef 
pere faire fa cour , ou avancer fa fortune 
dans le monde , qui ne parle à tout pro- 
pos , & fouvent même hors de propos, de 
celui qu'il regarde comme fon Patron ? Des 
Enfans bien nez fe laffent-ils jamais de par- 
ler d’un Pere & d’une Mere dont ils font 
tendrement cheris, & qu'ils cheriflent eux- 
mêmes tendrement è Des Sujets fidéles à 
leur Prince , peuvent-ils, même dans un 
Pais étranger , oublier ce qu'ils doivent à 
leur Patrie & à leur Roy ? Peuvent-ils ja- 
mais finir, quand ils font fur l'éloge de fa 
puiffance , de fes forces, de fes richeffes 
& de fon merite ? He quoi! les Saints que 
nous honorons dans ce Diocefe , ne font- 
ils pas à nôtre égard plus que tout cela 2 Ne 
les devons-nous pas regarder comine nos 
Protecteurs & nos Peres © Pouvons-nous 
ignorer , qu'ils regnent déja dans le Cie, 
& que nous y devons regner un Jour avec 
eux ? Comment pouvons-nous donc, ne 
parler jamais ou prefque jamais de "ces 
Saints dans nos entretiens ordinaires ? Coim- 
ment pouvons-nous garder fur ce qui in- 
tereffe leur gloire un fi profond filence ? 
: Comment fe peut-il , que nous foyons dans 
une ignorance extréme de tout Ce qui les 
regarde , jufquà en ignorer quelquefois 
méme le nom 

3. S'ileft naturel de parler toûjours avec , 27, con 
un nouveau plaifir des perfonnes que nous fr ME Apr 
honorons, & que nous a1mons beaucoup : CET us 
il ne left pas moins de rechercher avec foin S 
_& de fe procurer, s’il eft pofible, leurs 


ë 
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portraits fidéles qui puiffent nous Îes cona 
ferver toñjours prefens à lefprit , lorfque : 
nous ferons obligez malgré nous de nous 
€n voir éloignez pour quelque temps, & 
fur tout lorfque la mort viendra nous en- 
lever ces perfonnes qui nous font fi cheres 
& fi refpectables. Delà cette coûtume f 
ancienne & fi uaiverfelle dans tous les Païs 
polis & civilifez , de garder avec foin dans 
les maifons particulieres le portrait au n2- 
turel des grands Hommes qui Les ont illuf. 
crées par leurs-belles aétions, par leurs 
chargés & leurs emplois ; ou des Princes 
qui ont gouverné leurs Etats avec bonté , 
avec fagefle & avec juftice. C’eft-là une: 
efpece d'hommage que les Enfans fe font 
un plaifir de rendre à leurs Peres, un Epoux 
fidélé à une Epoufe qu'il cherit unique 
ment ; & tous les Peuples à leurs Rois & 
à ces fameux Generaux d'armée qui ont 
défendu & confervé le Royaume. 

4 Pourquoi ne prendrons-nous pas le 
même plaifir , & n’aurons-nous pas le mé- 
me zele à donner publiquement cette mar- 
que fenfible de nôtre reconnoiffance & de 
otre devouëment pour nos Saints Protec- 
teurs ? Pouvons-nous meubler & embellir 
plus utillement nos appartemens , qu’en 
les enrichiffant des plus beaux Portraits & 
des images les plus reflemblantes de ces 

Saints que le Seigneur nous à choifis pour 
être les Patrons Titulaires de cette Ville & 
de tout ce Diocefe à Un tel Ornement de 
nos chambres, fi édifiant & fi propre d’un 
Chrétien ; ne convicndroit-il pas mieux 


aux Saints du Dhocee. s7 

Que ces peintures prophanes & fouvent im- 

modeftes, qui font rougir tous ceux à qui 

il refte encore quelque fentimenr de pu- 

deur. Les jeunes Es En voyant d’abord 

les images de ces Saints apprendroient dés 

leur plus tendre enfance À les connoître & 

à les aimer ; & enfuire à les imiter à mefu- 

re qu'ils avanceroient en âge , & qu'ils de- 

viendroient plus capables de pratiquer les 

vertus heroïques dont ils nous ont laiffé de 

{1 grands exemples. | ÿ 
Se Suivons du moins en cela lefprit de Rire 

picté & le zele de S. Charles Borromée , donsa qu'on 

qui ordonna fi fagement dans fon fixiéme A 

Concile de Milan, qu'on mit à l'avenir poliraine les 

dans l’Eglife Metropolitaine les tableaux de te mt 

tous les Saints Patrons & Titulaires des tulaires des 

Églifes particulieres du Diocete. Il eft de UE LAS 

l'équité naturelle , dit ce S. Cardinal, & 

c'eit un veritable devoir de pieté & de re- he to 

ligion, dont on ne peut avec bienféance fe aid" 


i : \ ti élum , Santo 
difpenfer , que nous ayons une attention Mage A orex à 


particuliere à embellir nôtre Eglife Metro- 2 inius cu- 
politaine des tableaux des Saints qui font Ds te 
les Patrons & les Proteeurs de Chaque facris imavins. 
Ville de cette Province. Ce feroit une in- ge 
dignité & une injuflice criante que d’ofer fhlendefiere ; 8 
sefufer , où même negliger tant foit peu MER VE 
cette marque de nôtre veneration & de n0- sr ociniars ve 205 
tre reconnoillance envefs des Saints dont a 
nous venons imploter le fecours dans cette phrsriaenie Re 
Eglife pendant qu'on y recite. POfice Di- msi con 
vin à leur honneur ; fur tout dans ce temps SR 
d'afliition & de defolation generale, où #7 


la main du Scigneur s'appefantit fur nous, 
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-& nous punit par les fleaux terribles de {#. 

_ Guerre, de la Famine, ou des Maladies. 
populaires. Ne feroit-ce pas porter l’ingra- 
titude aufi loin qu’elle peut aller , que de 
n'invoquer ces Saints que dans de fi triftes 
-circonftances lorfque nous faifons des Pro- 
ceffions , & que nous chantons. leurs Li- 
tanies dans ce faint Temple, pour appaifer 
la colere du Seigneur iritée contre nous, 
afin qu'il fe laiffe fléchir par leurs prieres: 
& leurs interceffions en nôtre faveur. 

Dés leque  @, Dés le quatriéme fiecle un ufage à peu 
“fdéles obfer. Prés femblable ranimoit déja la pieté & la 
«voient cetufa- devotion des Fidéles envers leurs SaintsPro- 
ge de mettre , , : 1 
dans leurs E- tecteurs Non feulement ils avoient foin 
Fe uns de mettre leurs portraits dans les Eglifes & : 
Les portraits de dans les maifons des Particuliers ; mais ils 
es anis. Je faifoient encore graver fur Les meubles 

qu'ils avoient les plus précieux ; & comme 
fi cela n’eñt pû fuffire à leur tendre picté, 

Et d'en don- j]s donnoient encore le nom de ces Saints 
-mer le nom à \ 
leurs enfans, à leurs enfans..afin de fe mettre dans la ne- 

Solen enim Cefité de prononcer plus fouvent un nom 
amanses erus {| Cher, fi intere{fant pour eux, & par-là 
W40S amant ; VE A ‘ 
| muda comphi MEME le rendre de plus en plus aimable 
nee ci à tout Je monde. Car qui eft-ce qui peut 
fs appellatio. ISNOXCr qu'on Ccherit jufqu'’au nom des per- 
gi fonnes qu'on eftime & qu’on aime ; & 

qu'on ne fçauroit entendre prononcer leur 
Lg PS nom fans reffentirhauffitôt l’'impreffion qu'il. 
Melctio An- fait fur nôtre cœur, | 
+26 "7-1 y à déja cing ans .. difoit S. TJéen 
Chryfoftome au Peuple d'Antioche, que 
vôtre faint Evêque Melece eft allé dans le: 


Ciel fe réünir heureufement à Jisus- Cunisr 


aux Saints du Diocefe. ET 
| CT: . he : 5 » x ' 
. aprés lequel il foñpiroit avec tant d’ardeur : 
& il femble à voir aujourd’hui vôtre em- 
preflement à le venir honorer dans cette 
| Eglife que ce n'eft que depuis hier qu'il a +, qugue 
expiré. Dés le. moment qu'ilentra dans five feum ape 
€ NE UD de Le 1e nn A pellabat ab ile 
vôtre Ville, vous donnâtes aufitôt fon tarte 
noin a tous vos enfans, comme fi avec fon »e; per cppels 
- ÿ } 3 lationers exifli= 
nom vous eufliez efperé de faire entrer Le Von svquif 
Saint lui-même, dans toutes vos maifons ge 7 drum 
: 3 Ua introd#æ= 
pour les fanctifier.. Les Meres,oubliant let sen : 
nom de leurs Peres ; de leurs Ayeux, & de Ibid: 
leurs Bifayeux ne voulurent plus que leurs 
Enfans en recuflent d’autres au Baptême 
que celui de Melece.. Les fentimens d’une 
tendre devotion pour ce Saint prévalurenc , 6m, de 
dans leur cœur fur ceux de leur tendrefle mivige … ittins 
maternelle, & cet aimable nom qu'elles ne gens 
cefloient de repeter à tout moment leur anime <emple 
: : Nb c 
rendoit leurs Enfans encore plus mahles PR neuen 
Elles le regardoient comme un nom qui arms queen 
: : . . : L6715.  j4T8E&* 
faifoit honneur à celui de leur Famille, qui us à 
. A . LÉ . % k 
nettoit en füreté leurs biens & leurs mai- rare aliens 
- ; . 1 afro cozi= 
{ons contre toute forte d’accidens & de #4 Ibis, 
difgraces , un fi doux nom repeté mille & 
mille fois chaque jour attendrifloit de plus 
en plus leur cœur, & lembrafoit d'une 
ferveur nouvelle. Par un fi pieux & fi in- 
nocent artifice le fouvenir du Saint leur 
étoit toujours prefent à l’efprie | & devenoit 
pour eux une efpece de: boulevard invin- 
cible, & à l'épreuve de toutes les tenta- 
tions. Aucune penfée moins pure, aucun 
defir déreglé ; aucun fentiment de vangean- 
ce ne pouvoit les diftraire de l'attention, 


qu'elles avoient à penfer à ua Saint, dont LA SR 
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on entendoit prononcer à tout moment Î& 
nom.Dans les rués, dans les places publiques, 
en Ville, à la Campagne, c’étoit par tout 
des échos continuels qui faifoient retentir 
inceffamment l’aimable nom de Melece. 
Basodo - 8, Au doux plaifir d'entendre prononcer 


rs as # % par tout le nom du Saint, vous avez joint 


_éiem fesifiis in Celui de voir fon portrait par tout où vous 


“AAA | , 
me. in purs avez pü le placer'avec decence. On le voit 


smnallorum, i rayé fur vos bagues ;- fur vos bijoux les 
Poculis, inphe- 


«lis, imthala. PIUS rares, fur vos vafes les plus precieux.. 


moram parier Les murs de vos Chambres en font embel- 
dus ; d ubique 


facram ïlam Vis, & le lieu même, où vous prenez vô- 


mr sbee tre repos , cft fanctifié par des images fi 


Tunt imagine ; é . 
$ . 3 un .. A "2 £ 
sudirens Far perçoit des tableaux de vôtre Saint Paf 


Saticnem; fed e- teur, & On entend par tout prononcer fon 
Tia nbique vi- 


derent feuram NOM, COMME fi vous vouliez par cette dou: 


Ars, & « ble confolation , vous dedommager de fon 


Ÿ#s  peregrina- 


vionis duplieu abfence & vous foutenir dans la douce ef- 


Baberent confo- : i at { 
Lies, 36, Perance de le revoir enfin dans le Ciel, 


Cua rire V, 


Affifier avec devotion aux Proceffions à 


qu'on fait à leur honneur. 


Cinquiême 1. Ufage des Proceffions eft trés-ancien 
moyen. > : TE $ 

Î nef pref. dans l'Eglife, & il n’eft prefque point 
ac point de de Ville Catholique, qui ne foit engagée 
Vi j- . É 
Ur par vœu à en faire tous les ans, pour re- 


Safe tous lesäs mercier le Seigneur de quelque bienfait fi- 
des Proceffions JT 


àl'honneurdes gnalé, accordé à la Province par l’intercef- 
cs du Die- fion de quelqu'un de ces Saints Proteéteurs, : 


@cic. 


aux Saints du Diccefé. 6% 
Ainfi voyons-nous tous les ans à Bordeaux, 


le Clergé aller en Proceffion, le Dimanche ,, %%,tte 


de Quafimodo ; & le jour de S. Sebaftien à Bordeaux 
dans l’Eglife des Peres Auguftinss & le jour he, ""avors 
deS.Roch dans celle des Peres Carmes fur délivré certe 
_ les foffez, pour remercier Dieu d’avoir deli- En re 
vré plufieurs fois cette Ville dela Pefte.La 


premiere Pierre qui fut jettée dans les fon- , Fonéation. 
_demens du Monaîftere des Peres Minimes nimes pour le 


fera foi à la pofterité que cette fainte Mai- même fjer 
fon a été fondée pour-remercier Dieu de la | 
même grace. Voici les paroles qui y font 

gravées & qui-font à mon fujet, À la gloi- Des oprims 


Maximo . Des 


«re du Dieu Tout -puiffant , de la Sainte pe rem 
« Vierge Mere de Dieu, de S. François de S27% Francif 


Co de Paula, 


« Paule Fondateur des Minimes & de Saint ac sen&o Roche 
« Roch, la Ville de Bordeaux accomplit au- 7%3<rf: 


Civitas Cœnobi= 


« jourd’hui feizieme d'Août jour de S. Roch n jem pride 
« de l'an 1608. le vœu qu’elle avoit fait de- 2% "nc 


exoluit . « . hf 


« puis long-tems de faire bâtir ceMonaftere 5. Focho dicat& 


die 15 Augufté 
«pour être un monument éternel de la 6,5" 


« jufte reconnoiffance qu’elle conferve d’a-n«onem grarie 


meñtis ob ex= 


« voir été delivrée par l’interceflion de ces ;;,50 uen 
« Saints du terrible fleau de la Peïte dont 7%#wres «r- 
g nn: 1% : Hos circiter = 
« elle a été affligée , & prefque entiere- semer, ae pes 
« ment defolée pendant plufieurs années, # defazre- 
3. Trois ans auparavant, c’eft-à-dire le 1 eh 
23. de Juin de lan 1605. Mefieurs du et 
Corps de Ville s'étoient engagez par vœu 2 7 
de la même maniere & pour la même fin An dep. 
1”, D'envoyer à l’Eglife de Nôtre-Dameré contradés 
de Lorerteune Lampe du poids de dix-huit 51,1 FÊRS 
marcs de pur Argent, fur laquelle on feroit 
gfaver les armes de la Ville. Le fieur Moyf 
fet Curé de Ste, Colombe, fut deputé pour 


ÉD ROSE ANNE RE CES j. dt 
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la porter à Lorette , où on la voit eñcoré 
fufpendué dans la Sainte Chapelle, 2°, Dal 

ler tous les ans Le jour de la Fête de la Vis 
fitation de la Sainte Vierge, dans l’Eglife 
de Nôtre- Dame du Chapellet pour y faire 
dire une Meffle & chanter les Litanies de 
la Sainte Vierge. 3”. D’affifter tous les ans! 
3 la Procefion qui fe fait à S: Seürin, le 
jour de la Fête de FAnnonciation de la” 

Sainte Vierge, & d'y entendre Le Sermon. 
#cleduPar. 4, La maladie contagieufe ayant recom-. 
deaux dans les Mencé à affliger encore cette Province, la" 
même circonf- Cour du Parlement eut de nouveau recours 
tancese : x eh se | & 
À la méme protection de la Sainte Vierge 4 

& ordonna par un Arrêt folemnel du 1 45 
d'Août 1629. quon renouvelleroit tous 
les ans le fouvenir du vœù que l’on avoit” 
ie Bo. fait pour fe mettre fous fa protection. Voici | 
deaux pag. 44. les propres termes de PArrét. La Cour en 
« cette afflition commune à pris la Sainte’ | 
« Vierge pour Protedrice , & Avocate de 

« cette Ville, & pour le témoignage de fi 

« fervitude en fon endroir ; elle s’eft obli- 

« gée par vœu & promefle folemnelle, les 
& Chambres affemblées, d’aller chaque an- 
« née en Robbes rouges devant l'Autel de: 
« dié à Dieu en fon honneur, dans la nef 

«de l'Eglife Metropolitaine de S. And & 

« de s’y prefenter le jour & Hête de fon Af° 

« fomption, y faire célébrer le Sainte Sacri- 

« fice de l1 Meffe folemnellement, avec l'af 

« fiftance des vencrables Meffieurs les Do- 
«yen ; Chanoines & Chapitre de ladite 

ce Eghife ; leur Mufique, & bas Chœur; & 
f .« oùir enfuite La Piedication. . : & offre er : 


., 
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« éonfequence de ce vœu d'entretenir une 
« Lampe d'Argent qu’elle donne pour brüû- 
æ ler continuellement devant fon image, 
« & donne outre ce un ornement de riche 
« étoffe, fçavoir une Chafuble, Dalmati- 
« ques , & devant d’Autel pour ledit jour, 
« lequel vœu la Cour fait pour toute la 
« Ville. | 

5. Nous ne pouvons donc ignorer Pobli- nee 
gation particuliere que nous avons dans vons'afifer à 
cette Ville, de renouveller tous les ans ces °° Froccfion: 
Proceffions fi folemnellement inftituées 
pour remercier Dieu d'une fi grande gra- 
ce, que fi nous voulons fçavoir dans quel 
efprit nous devons y affifter , nous né pou- 
vons mieux l'apprendre que dans les in- 
ftruétions admirables de S: Charles Borro- 
mée à fes chers Diocefains , à loccafon 
des mêmes Proceffions inftituées à Milan , 
pour le même fujet , & prefque dans le mé- 
me tems & les mêmes circonftances. x 

6. N'oubliez jamais, leur dit le Saint, la & SU 
arandeur du bien dont vous venez rappel- Borromée au 
ler le fouvenir, ni ceux à qui vous en êtes Pisieñens. 
redevables ; voulez-vous fçavoir jufqu'où i 
va ce bienfait ? rappellez-vous dans l’efprit 
la grandeur du mal dont vous avez été de- 1°. Penfons 
livrez. Comparez l’état où étoir vôtre Vil- Fe fe 
le avec celui où elle eft à prefent , un mot- font infituées. 
ne & affreux filence regnoit dans les mai- 4eme - 0 
fons des particuliers & dans les places pu- 0 


a a : Fa $ cvitas queù ac 
liques , l'infeétion & l'horreur des Cada- Qu ETS gi 
À : CN ER 

vies qu'on trouvoit à chaque pas faifoit a@. Bed. s. 
tomber en défaillance ceux que la mala- Medion rib,* 
se à j ; memoiial, : 
dic avoit Épargnez. On ne voyoit par tout se. 1 pan. 
k > 


1047. 
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Jeaifime que des mourants & des morts. C’eft fe” 


P'ir ini Ma- , $ < . .- . 
rie ai pore pre. SCISNCUr qui a fait ceffer un fi terrible fleaus 


pue pete [] nous avoit frappez dans fà colere , & if 


nofre intercef- 


fiene .… gloriof NOUS à guéris dans l’excez des fes plus gran- - 
des mifericordes, C'eft la Sainte Vierge 
tan mers NOtre Protéctrice & nôtre Mere : c’eft le - 


Martyris noffri 
coucivis Sebaf- 


banc mifericor- 


den nn. SLorieux Martyr S, Sebaftien nôtre Conci- 


mi see die" CONEN » & les autres Saints Patrons & Pro: 
Pare,  tecteurs de cette Ville qui ont intercedé 


Ibid: e. 2.pag. pour nous ,; & obteñu grace en nôtre fa : 


1059. 
Se - vEUr. 
27, Rougif- 


fons de Di - 7° Mais quelle confufion accablante pour 


_jufgw'od vanô- nous ! au lieu de repondre à une fi grande 


tre ingratitude 


grace par une vie plus fainte & plus fer- 
vente , Jufqu où ne va pas au contraire nô- 
tre ingratitude & nôtre infenfibilité pour 
Dieu ; pendant le tems même qu'on fait 
ces Proce flions ! quel oubli de Dieu ne re- 


D: ÉRPS parmi nous ? quelle fureur pour le 
HALES e00 * . 3. . 

fan Pamise… Jeu pour le luxe &.l'mmodeitie des h2- 
ere bi limpiéee Limeheion il débauche 
Desss  gratiam F 


cmtulers. NC font elles pas montées à un excez , Qu£ 

Ibid. €. 3. pas. L; “rep: É ù n | - 

1653. F8 fait horreur ? Ré mon Dieu ! que pouvez 
vôtre colere , ou d'en fufpendre ces effets 
terribles que cette Ville ingrate & mal- 
heureufe à éprouvez tant de fois & dont 
elle vient folemnellement vous remercier 
de l'avoir délivrée par l'interecffion de fes 

Lite Saints Protecteuts. 
fi £ . 1 . 
me S. Quelle imprudence & quelle folie 


impie & extra- : : Era 
vaste desdf cohtinuc le Saint, d’ofer mafquer dans ces 


vertiflemens 


prophanes. du JOUES MÉME qui nous rappellent ces jours 
re MES à de défolition-où cetre Ville 


Je fouvenir du ; ie ; 
ijer pour te. plongée aucrefois dans la douleur & la trif‘ 
quel nous fai- te Te 


donc trouver en nous capable d’appaifer . 


- F2 De. “He - 4 


pi LS 4 é ee = d. à E 
aux Saints du Diocefe.  6s 
teffe à vû mourir un fi grand nombre de ns tous jes 


ans la Procei- 


de ces Citoyens. Du moins pendant tous fioh de S. se- 
ces jours dont la Proceffion de S. Sebaf- baftien, 


j > ù Faleant . »: 
tien nous renouvelle là memoire, bannif- marges me 
fons de cette Ville ces divertifflemens pro: #2; 2er 

; + à dar varuri.u 
phanes & fcandaleux ; ces habits de Co- js, %" "énarum 
medien & ces déguifemens affe@ez, fous PRE 
lefquels on croit pouvoir dire&entendre im- f'ena dr impudi 
punement les paroles les plus indecentes & ME 


s'émanciper à des libertez honteufes & criqé. sf é 
1 | 17 < I c impuTa; 
minelles ; funefte & fuperftitieux refte de 72% 7 


edere > Tmhig 


lTdolatrie ; coutüme impie & abominable 3 zerve  honnef. 


2 ; 
{ « 4LUa- 
abus intollerable & indigne d’un membre :"7, 2% 


ÉTICCS ot TUINA 
de Jesus - Cuarisr ; ufage impie & criminel ce a 
qui ne fçauroit jamais prefcrire contre les $,% Sa 
Loix Saintes du Chriftianifme ; ufage io 
excufable en vertu duquel on fe flatte vai- mia. pe à. à. 
nement que fous un mafque bifarre & ri- 7° pag: 121% 
diculeà la faveur d'un habit étranger on 
peut fans rien craindre franchir les bor- 
nes de la bienfeance & de la pudeur, paf- 
fer par deflus toutes les regles de l’honné- 
teté, fe difpenfer de cette vigilance conti: 
nuclle fur nous-même que Dieu nous com: 
mande d’avoir en tout tems & en tout lieu; 
en un mot d'oublier enticrement que nous 
fommes Chrétiens. EN due 
9. Oh qu'il feroit bien plus avantageux que nous de- 
pournous d'employer un tems fi faint dans ae 
la pratique de toutes foïtes de bonnes œur pee 
vres ! Oh qu'il feroit bien plus à fouhaiter ; "”"” 
qu'en affiftant à la Proceffon qui fe fair en PRIS 
cette Ville le jour de S. Sebaftien ; VOUS Sn QE ce. 
penfafliez férieufement au motif qui vous S82nr 


engage à la faire, & que vous racontaf- + rerfacr e 


+ ÉLSS Z2HiYA vus 
E metip{es 60giŒ: 
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ss flame fiez à VOS Enfans & à vos amis Île fujet 
es sn pepe qu'ils ont de benir le Seigneur de vous 2- 
an. Noir délivré d'un fi grand fleau , & de nous 
quo vor àçonta- CN preferver EnCOTE par l’intercefion de ce 
gro Send. Sant ! Oh qu’il feroit bien plus édi- 
om bas ejein. flant de vous entendre du moins de tems 
NE LL en tems repeter Ces paroles , foyez beni 
pe mille & mille fois grand Saint, glorieux 
| jarrete ms Martyr de Jzsus - Carisr S. Sebañtien, vous . 
nn à qui cette Ville eft redevable de fa con- 
pare vero fe ad. LérvatiOn ; VOUS à qui elle eft engagée par 
ERA Se un vœu folemnel de n’oublier jamais ce 
l *  qu’ellevous doit, vous à qui nous devons : 
la vic que nous. avons rectié de ceux qui 
par vôtre moyen ont été arrachez a la 

mort qui dépeuploit cette Province, 
are Vale. 10» ÉCOUTEZ du moins, continué Saint 
nous dir pen. Charles Borromée, écoutez €c que vous 
gant les jours djc cette Ville dans ce faint jour où celle 
"accomplir fon vœu. en faifant cette Procef. 
_ fion & folemnifant la Féte de ce Saint. 
Souvenez-vous, dit-elle, de cet heureux 
jour où vous commençates à refpirer , & 
à être enfin delivrée des horreurs de la 
mort. Rappellez dans vôtre efprit la dé- 
folation affreufe ou jetois pour lors ; fou- 
venez-vous de cette foule innombrable de 
Pauvres qui mouroient dans vos ruës faute 
de fecours, & de ces enfans qui dans le 
fein de leur Mere ou entre les bras de leur 
. Nourrice, expiroienc faute d’un peu de 
lait que les bêtes même refufoient de leur 
donner. Rappellez dans vôtre efprit ce 
nombre prodigieux de perfonnes mouran- 


tes expofées dans les places publiques, pe- 
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netrées de la rigueur du froid, accablées 


de la violence du mal qu’elles fouffroient 3 


ou triftement renfermées dans des cabanes. 


de paille faites à la hâte, & qui ne pou- 
voient les garentir des injures de l’air : les 
autres errant ça & là dans ces fombres de: 
meures, prefque fans aucune connoifance, 


fans avoir la force de fe revêtir de leurs haa 


bits, paroiffant comme des fpe@res au imi- 
lieu d'un tas de corps morts dont ils étoient 
entourez fans s'en appercevoir , tant ils 
étoient occupez & faifis de la crainte d’une 
mort prochaine. Rappellez encore dans 
vôtre efprit ces triftes & lugubres jours , 
où l’on ne voyoit dans vos ruës que des 
Charriots chargez de Cadavres, où lof 
n'entendoit que des voix plaintives & les 
cris Jamentables de ceux qui pleuroient 
leur pere, leur mére leuts enfans, leurs épou- 
fes , leurs époux , leurs proches, & ‘leurs 
amis. Toutes les Boutiques étoient fer- 
mées, tous les Tribunaux de Juftice fuf- 
pendus , les Eglifes defertes, les Habitans 
exilez volontairement de leurs propres mai- 
fons ; én un mot , toute |: Province noyée 
dans les pleurs & dans les larmes. C’eft 
Pour temercier le Seigneur de nous avoir 
délivrez d'une fi affreufe défolation que 
vous venez afhifter aujourd’hui à cette ce- 
remonie Sainte que vous êtes obligez par 
un vœu perpetuel & irrevocable à renou- 
veller tous Îes ans. Une telle ceremonie 
peut-elle bien être indifferente pour vous à 
Pouvez-vous vous en difpenfer fans aucu- 
ne raifon légitime ? Pouvez-vous en igre- 


bi 
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rer ou en meprifer l'obligation 2Ne craignez- 


vouspas que vôtre infenfibilité & vôtre in- 


gratitude n’attire encore fur vous le même 
fleau de la colere de Dieu, & qu'il ne vous 
faffe reffentir les mêmes effets de fa jufte 


vengeance ?Les pechez de nosPeres étoient- 


ils plus grands que les nôtres ; ou le Sei- 
eneur eft-il moins droit ou en état de les 
Bfpece de Lie punir de même quand il lui plaira. 


wani à { j | 
ies qu'on 11. Invoauez du moins en ces Jours de 


peut recirer 


dati priere & de penitence , invoquez les Saints, 
€ ee N . { … 
1bid. pu. À qui VOUS êtes redevables de la conferva- 


Page 


venss tion de vos Ancêtres dont vous tenez [a 
vic, dites leur mille & mille fois dans 
toute l’effufion de vôtre cœur & la plus 
tendre confiance. 


Vierge Sainte, nôtre Protedrice & nô- 


tre Mere, beniffez vôtre cher Fils unique 
qui nous a fair reffentir en ce jour de fi 
grands effets de fa plus grande mifericorde. 
Efprits bien-heureux, Anges Titulaires 
de cette Ville, beniflez le Seigneur qui la 
confervée par vos prieres & par vos Inter- 
Patrons de ceffions reiterées en nôtre faveur. 
Pordeaux. Patrons & Protecteurs de cette Ville, 
saine Martial. Saints N. N. N. beniflez le Scigaeur de 
Saint Seurin. | ! dé 4 Vebts E >xj 
Faint Amand, Ce qu'il a eu plus d'égard à vos priéres qu à 
Fr Rte Dep pechez, & qu'il a bien voulu nousfaire 
ain Oïte > 
sain Clair. BIAC pour lPamour de vous, 
saint Exupere : Glorieux Martyr S. Sebaftien; beniflez 
Saint Simon Ë à F\.. LUE 5 ! / J 
ra "ce Dieu de bonté qui a daigné agréer & 
Sainr Roch. accepter les vœux que nous lui avons of- 
Saint Sebaftien \ A 1 - 5 5 / 
ferts à vôtre honneur 3 il n’a pas rejetté Îa 
promefle que nous lui -avons faite de vous 


renouveler tous les ans une marque éter- 
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gelle de nôtre jufte reconnoiffance. 
… ‘Zelez Miniftres des Autels qui eûtes au- 
tréfois Le bonheur de mourir Viétimes pu- 
bliques de la charité la plus parfaite : Ma- 
oiftratsfages & vigilans qui expofates ge- 
nereufement vôtre vie pour aflifter vosCon- 
citoyens , beniflez en ce jour le Seigneur 
avec nous. 

Vierges pures & ferventes qui immolâtes 
vos corps tendres & delicats aux exercices 
laborieux de la penitence la plus rude pour 
féchir la colere d’un Dieu irrité contre nous, 
Vous tous enfin qui dans le fervice hum- 
ble & penible des peftiferez, avez eu lebon- 
heur ds perdre une vie pafñlagere & depeu 
de momens pour en meriter une éternelle & 
bien-heureufe qui n'aura jamais de fin, joi- 
gnez aujourd'hui vos actions de grace aux 
nôtres , & loüez éternellement le Seisneur 
avec nouse 


donne qu'on ce- 
Jebre les Fêces 
Joçales. 


» 


glife fur çe fu- 
jets 
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De la veritable & folide Devotion que 


l'on pratique en honorant les Saints 
du Diocefe. 


CHAPITRE I 


‘ Ê \ 
Combien cette Devotion ef? conforme à 


l'efprie de l'E ghfe, 


20) N ne peut mieux connoître quel eft 
l’eprit de l’Eglife par rapport aux Fé- 
tes locales des Saints de chaque Diocefe , 
que par les Loix qu’elle à portées fur ce fu- 
jet, & par la fin qu’elle s’eft propofée en les 
portant, “Ta 
2. Les Loix de l'Eglif pour honorer 
d'une maniere particuliere les Saints du 
Diocefe, font auf empreflez que celles qu’el- 
le a établies pour en faire honorer quel- 


€. Conquer. QUES uns univerfellement & generalement 
sus de Feriis.l. dans tous les Diocefes. Outre les Fêtes de 
e iit, »e Ce cs * ‘ d 
v.  ‘" Noël, dit le Pape Gregoire IX, & celles de 


S, Etienne , de S, Jean l'Evangelifte, des 
Saints Innocens, de S. Silveitre, de la Cir- 
concifion , de lEpiphanie , de la Semaine de 
la Pafion , de l'Oétave de Pâques, de l'Af- 


+ 


aux Saints du Diocele. mL 
£enfon, de la Pentecôte avec fes deux Fe- 
ries fuivantes, de la Narivité de S. Jean Cererifgne fo 
Baptifte, de toutes les Fêres de la Sainte me 
Vierge, des douze Apôtres, & fur tout cop in fuisdie- 


de S- Pierre & de S. Paul, de S. Laurent , aruaee 
de la Dedicace de S. Michel, de la Touf- r# fitemniter 


celebrandas, 


faints & de tous les Dimanches de l’année: ir. 
on doit obferver aufli dans chaque Diocefe _ Solmnitares 


Dedicationum 


les Fêtes que l'Evêque avec le Clergé & pcctefarum 
le Peuple aura jugé à propos de folemnifer. ?e” freulor an- 


3. On lit à peu prés la même chofe dans ve Ra 
la troifiéme partie du decret de Gratien, dr de 
excepté qu'on y ajoûre encore la Fête de la: 
Dedicace de chaque Eglife particuliere, & noue Ge 
qu'onavertit expreflement que ces Fêtes lo- #15... & 5 
cales n'obligent que ceux qui fe trouvent 2 res 
dans le lieu où elles doivent s’obferver, & con infuis Bpif 

Coparibus cam 


non pas univerfellement tout le monde & ur conaude 
les étrangers ui ne font pas du Diocefe ni 777% mer. 


CES Comaoran- 


dans le Diocefe. Le Concile de Mayence sv: indicende 
tenu fous Charlemagne , dit en termes ex- /#1 » mon gene. 


x $ 3 ES raliter omnibus. 
prés, qu’on doit religienfement garder les 1b. ait. 3e. 1. 
Fêtes des Saints Martyrs & Confefleurs Nr Ma 
dinsles Eglifes où font leurs Reliques 5 8e rw ; vel con. 

> ; : LES u? bfer 
qu'il ne faut garder moins religieufemenc 47% obfr- 


le jour de la Dedicace de ces mêmes Egli- mr quorum is 
unagsaque Pa. 


fes. C'eit donc évidemment fe conformer 5 Tous 
aux Loix de l'Eolife & entrer veritable- crpora renier 


cænt fimiliter 


n 3 
ment dans fon efprit, que d'honorer d'un sem Didi. 


culte particulier les Saints du Diocefe.  sionem tem. 
Conc. Mo 


4 La fin que l'Eglife fe propofe dans Ces gun. e. ,6. 
folemnitez extraordinaires & ces devotions RATIEE 
locales, c’eft d'honorer Dieu dans ces Saints, Êi, oréonner 


t'elle qu'on ho- 


en reconnoiflant publiquement & avec ac- more ainfi les 


Saints du Die- 


tions de graces les biens infinis dent il nous 44° 


EE 
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Fe pou be prévenus par leut miniftere,fur tout en nous. 


Éésmeberle éclairant des lumieres de la foi, de cette 
els dl mouse FOÏ Pure & fincere qu'ils ont foutenué par 
accerdé de f l'innocence de leur vie & la reoularité de 
grands biens, Jr mœurs ; qu'ils ont confirmée parleurs 
miracles, qu'ils ont augmentée & étenduë 
par leur zele infatigable, qu'ils ont illuftrée 
par leurs doétes écrits, qu'ils ont obfervée 
Par la pratique conftante des confeils Evan- 
gcliques, qu'ils ont enfin fcellée par leffu- 
fion de leur fang, & le facrifice de leur vie. 
Sexe. decrer. L'elles font à peu prés les raifons qu alleoue 
Lt le Pape Boñiface VIIL en ordonnant: la 
ner Sand Fête & l'Office double des douze Apôtres, 
des quatre Evangeliftes, & des quatre Doc- 
teurs de l'Eglife Latine, S. Gregoire, S. 
Ambroife, S. Auguftin &'Saint Jerôme. 
Toutes ces raifons ne font elles pas les mé- 
mes , pour nous par rapport aux Saints du 
Diocefe Ne leur fommes nous pas redeva- 
bles des mêmes biens & des mêmes avan- 
tages fpiricuels & temporels , d’une manie- 
re encore plusimmediate, & par confequent 
plus intereffante pour cette Province ? Tel 
a été auffi conftamment l’ufage & la prati- 
que de toutes les Eglifes particulieres de- 
Dr aie PILE l'établiffement du Chriftianifme. 
Smirn. apudEu. PNOUS avons amaflé avec foin, difoient les 
Flac 14. premiers fidéles de lEslife de Smirne , & 
si à nous avons placé avec honneur les facrez 
Offemens de S. Policarpe nôtre Pafteur & 
nôtre Pere, fes Cendres mille fois plus pre- 
cicufes pour nous que l'or, & que toutes 
les richeffes du monde, feront à jamais le 
glus tendre wbjet de nôtre veneration , de 
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nôtre amour & de nôtre confiance. Nous 


nous afflemblerons tous les ans dans ce 
S. lieu , pour les yhonorer par des Chants 
d’allegreffe , des Hymnes & des Cantiques 
dans les fentimens de la plus vive recon- 
noiffance pour nôtre Saint Protecteur. 
5. L'Eglife ne fe contente pas dans la ce- 
lebration de ces Fêtes locales, que nous 
nous propoñons une fin fi noble & fi parfaite, 
clle veut encore qu’en folemnifant la Fête 
des Saints du Diocefe, nous nous animions 
par le fouvenir de leurs vertus à pratiquer 
celles qui font les plus propres de nôtre état. 
Voulez-vous, dit S. Jean Chryfoftome , un 
moyen für , facile, court & intereffant pour 
arriver À une Sainteté confommée ? Penfez 
fouvent à ce qu'ont fouffert ces Saints Mar- 
tyrs dont vous venez honorer la memoire 
dans cette Eelife, par toutes ces marques 
exterieures d’une pieté fi édifiante. Si pen- 
dant [a nuit le fommeil vous échappe ou 
refufe de venir, dans le lieu même de vä- 
tre repos, occupez-vous du fouvenir des 
tourmens qu'ont enduré ces Saints Martyrs, 
couchez & étendus fur des brafiers ardens, 
ou fur des erils tout rouges de feu. Rem- 
pliflez vôtre efprir des plus vives images , 
des fupplices affreux qu'on leur a fait fouf- 
frir. Nulle autte peinture ne fçauroit être 
plus utile ni plus filutaire pour vous. Laif- 
fez aux Idolatres & aux Partifans du mon- 
de le foin d’orner & d’embellir leurs fomp- 
tueux & magifiques appartemens, par des 
peintures prophanes & indecentes, Elles 
leur fervent peu, & leur coment beau. 


27, Pout noug 
propofer un 
motif plus in- 
tereffant & plus 

acile d'arriver 
à une haute pers 
feétion. 
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ge coup, Elles flatrentieur orguéil & leur fen: 
silis à fa vero fualité, & En irritant leurs paññons , elles 
Pa nn. CN facilitent & authorifent les excez les 
mis indigetr, son Plus honteux. Mais celles que je vous pro- 
GER hors POfE ne demandent pas qu'on fe mette en 
74 de Sanäis frais pour les avoir ; & elles vous procu- 
Martyiibus. ent des biens infinis. Vôtre imagination 
remplie de ces idées faintes & édihiantes , 
produira dans vôtre cœur des affections 
pures & innocentes. Le fouvenir de la 
: ferveur de ces Saints ranimera vôtre 
i- foi languiffante. Leur force & leur conftan- 
ce dans les tourmens vous fera defirer & 
efperer une patience égale dans vos peines 
& dans vos difgraces. Le Seioneur viendra 
 Jui-même loger avec plaifir dans un cœur 
orné: & enrichi de ces peintures qui lui 
plaifent fi fort, & il y établira fa demeure 
pour toüjours, 
LA: Pont nokm Ales Ajoütez que ces folemnitez faintes 
PE de nous avertiflent , & nous font voir fenfible- 


parmi Les Chré. 

d riens il met ment ,que parmi les Chrétiens ,il neft rien 
pe&able que la En comparaifon de la Sainteté ; & qu'elle 
Sainteré.  feule fuffit pour nous rendre refpectables à 

| tout ce qu'il y a de plus grand fur la terre. 

ous ne reconnoiflons point de veritable 

grandeur que celle qui donne la vertu, di- 

Quid aqua foit à cette occafion S. Paulin, écrivant à 
Deus in iris AL > 7 
mobiles Pur Une Dame de qualité. Nous avons peu d'é- 


sr & gard aux talens & aux qualitez naturelles 
LU . 1 
n feminis M. des perfonnes , fi la Grace & la Sainteté 


ù js se n'en rehauflent l'éclat, & n’y ajoûtent un 
bi deférebitur, NOUVEau merite, [Il n'y à point parmi nous 
>. Paulin Ep. de nobleffe plus grande que celle qui l'eft 


ad celantiam. ET é : 
aux veux de Dieu même. Eft-il parmi les. 
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hommes quelqu'un plus grand & plus ref 
pectable que S, Pierre ? Il Rétoit pourtant 
que pauvre pefcheur. Parmi les femmes, 
en eft-il aucune qu’on ofât comparer à la 
Trés-Sainte Vierge ? Elle n'étoit pourtant 
que la femme d’un fimple artifan. Et c'eit 
cependant à ce pauvre pefcheur que Jesus- 
Caurisr a confié les clefs de fon Eglife : & 
c’eft cette femmed'un fimple artifan qui a 
été choifie pour être la Mere d’un Dieu fait 
Homme, qui a donné à Pierre la puiffance 
de lier & délier. Pour nous faire compren- 
dre. fans doute que fi nous oublions quel- 
que fois que nous venons tous d’un feul 
Homme , qui eft Adam, à qui nous tous 
originairement devons nôtre naiffance tem- 
porelle ; nous n'oublions au moins jamais 
que nous avons tous été regenerez par un 
_{eul Homme , c’eft-à-dire , Jesus- Curisr, 
qui nous a tous rachetez de fon Sang. 

7. C'eft aufi dans toutes ces mêmes vüis 9 
que prefque toutes les Communautez Re- que prefque 
JE s k i tousles Grûres 
lisgieufes ont fait compofer des Martyrolo- Kcigieur on: 
ges & des Menologes des Saints de leur Or- hit compote 
dre, Il y a déja long temps qu'on a impri- rec 70 
mez ceux des Ordres de Sainr Benoît, de d cs Saiars. 
Citeaux , de Prémontré, de S. Dominique , 
de S. François , des Chartreux , des Mini- 
mes, des Jefuiftes, &ec. 
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a 


CrHapiTre IL 


Eombien cette Devotion eft jufte & agréa= 
ble à Bieu. 


Ti nef rien sd droite raifon neus apprend qu'il eff 
“à à se LS jufte d’honorer ceux qui le meritent , 
que nous ren- CCUX dont nous avons befoin à tout mo- 
“re ot ment , Ceux qui nous ont déjà procuré mille 
+ iens , & qui font en état de nous en pro- 

curer encore de plus grands , ceux dont 


nous avons les gages les moins fufpeîs & 


les plus confolans de leur bonne volonté à 


nôtre égard ; ceux enfin dont l’honneur & 
la gloire réfoule & réjaillit jufqw'a nous. 
Tels font , par rapport à nous , les Saints 
que lon honore dans ce Diocefe ; ils meri- 
tent fans doute les honneurs que nous leur 
rendons. Nous avons inceffamment befoin 
de recourir à eux comme à nos Protedeurs. 
Nous avons obtenu par leur moyen une in- 


finité de biens, & dés que la main du Sei- 


gneur s'appefantit fur nous , n'eft-ce pas à 


eux que nous avons auflitôt recours ? Leurs 


précieufes Reliques ne font-elles pas pour 
nous les gages les plus fürs & les plus fen- 
fibles de leur bienveillance ? Et la gloire en- 
fin qu’on vient leur rendre de toutes parts, 
ne rejaillit-elle pas neceffairement fur nous, 
à caufe des rapports que nous avons avec 
eux , à raifon du lieu de leur naiffance , de 


leur féjour, de leur mort, & du précieux 


dépêt de leurs Reliques. 


aux Saints du Diocefe. "7 
», Tous ces rapports intereffans qu’ils ont if Méga 

avec nous fur la Terre, nous en promet- avec nous fur 
tent encore dé bien:plus confolans dans le Sioneient 
Ciel. Ils en font allez prendre poffeflion de plus confo- 
avant nous, dit S. Eucher, dans l'efpe- PR 
rance de nous y attirer aprés eux. Qui peut 4 
douter qu’ils ne foient en attendant, fenfi- 

bles aux devoirs de pieté que nous leur 

rendons dans cette vié & avec cette efpe- 

rance è N'eft-il pas naturel qu’ils  plaifenc 

à fe voir honorez aprés leur mort dans les. 

lieux mêmes où ils ont été les plus humi- 

liez pendant leur vie ? N’eft-il pas jufte que 

nôtre emprefflement à les invoquer & à les 

prier à prefent , l'emporte fur la violence 

de la perfecution qu'ils y ont éprouvée au- Eos ihi porif* 
trefois , ou fur la rigueur des penitences fr, Us. 
volontaires qu'ils y ont exercées: Contr EUX- méi fuper ces 
mêmes ? Quoi de plus raifonnable que de nou 
nous voir pleins de zele à offrir à Dieu le cher. hom. de 
Sacrifice non fanglant de l’'Agneau fans tà- at 
che , fur ces Autels bâtis & érigez à l'hon- 
_neur de ces Saints, dans le lieu même où 

ils fe font offerts au Seigneur , comme des 

Viétimes pures & innocentes immolées à 

fa gloire én odeur de fuaviré ? Quoi de plus 

jufte que de venir en foule répandre nos 

cœurs devant le Seigneur, & lui offrir nos 

prieres au pied de ces mêmes Âutels où 

ces Saints ont eu autrefois le bonheur de 

répandre leur Sang pour Jestrs-Curisr , où 

de lui offrir fi fouvent des prieres longues 

& ferventes. Abe 

3. Quelle honte & quelle confufon pour ra confuon les 
le demon, de voir ces Saints Martyrs Ro-f fre perfecue 
té ces Ss. 
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norez aujourd’hui avec tant de zele & de 
pieté dans cette Ville & dans cette Provin- 
ce ; où il les à autrefois perfecutez jufqu’à 
là mort. Il s’étoit propofé de les y couvrir 
d'un opprobre éternel , & il les y voit ho- 
norez & revérez d'un culte particulier. A: 
Ces mepris outrageans , à ces infultes hu- 
miliantes, à ces fupplices affreux qu'il leur 
avoit fait fouffrir en ce lieu, ont fuccedé 
des Canriques de lotianges & de benedic- 
tion dont ces faints Temples retentiflent & 
fetenciront jufqu'à la fin des fiecles. Ces 
glorieux Martyrs, ces genereux Confef 
feurs de la Foi fe voyent à prefent l’objet 
de la veneration de ces Peuples qu'ils ont 
autrefois cheri fi tendrement , & cultivez 
avec tant de travaux & de fatioues. Ils | 
voyent leurs Cendres & leurs Offémeus ex- 
Pofez avec honneur dans nos Eglifes & 
fut nos Autels, d’où ils reflufciteront un ; 
jour pour aller fe reünir à leurs ames déja 
bien-heureufes dans le Ciel ; & c’eft cela 
même qui ranime leur zele en nôtre fa- 
veur , & qui les engage à s’intereffer pour 
que nous ayons le courage defuivre leurs | 
exemples. Der. | 
REX Las Apprenez-nous , difent-ils, continuë | 
A S. Eucher ; apprenez à eftimer le don pré- | 
âleur exemple. Cieux de la Foi que nous avons préchée : | 
apprenez à la cultiver avec foin, & l'aug- 
menter de jour en jour par vos bonnes œu: 
vres , & à le conferver cherement jufqu’au 
dernier foupir. Dût-il vous en coûter tout 
ce que vous avez de plus cher au monde, 
vos biens , vos enfans , vos amis. vôtre 


aux Saints dm Diocefe. 79 
liberté, & vôtre vie même- Apprenez à nô- 
tre e xemple à craindre moins [a mort que 
le peché , à préferer k crainte de Dieu & 
fon amour à la vie la plus douce & la plus 
longue , à La poffeffion des richefles & des 
honneurs perifflables de la Terre. N'ayez 
jamais le malheur de perdre dans le calme 
& au milieu d'une paix profonde la Foi, 
la Charité & la Grace que nous avons con- 
fervée au plus fort des perfecutions les plus 
fanglantes. Tenez-vous fortement à cette 
anchre ferme & folide de l'efperance Chré- M dre 
tienne & de la Religion de nos Peres , à #07 porefacgni- 
laquelle nous nous fommes tenus inebran- m4 ÉRA 
lablement attachez au plus fort de l’ora- #ec Chrifu: in 
ge, Souvenez-vous que dans ce monde on A babe 
peut meriter , mais non pas poñleder un ve- "* » gbr'am 
titable bonheur & une felicité durable. Ne ser. Ibid, 
vous atténdez pas à trouver fur la Terre une 
paixque Jesus-Curisrnya pas trou- 
vé lui-même. La paix du monde priveroit 
l'Eglife de la gloire d'avoir des Martyrs. 
Pour donner à Jesws-Curisr la preuve 
la plus forte de nôtre amour ; ilnous a fallu 
pafler par les épreuves les plus rudes. Nous 
euflions moins paru l'aimer , fi nous eufons 
eu moins à fouffrir pour lui plaire. 

5. Penfons fouvent, difoit S. Bernard aux , eee 
Religieux de Clervaux, penfons fouvent ce fer. 
au bonheur de S. Malachie que nous avons 
vü mourir dans ce Monaftere. Couronsavec  forams. .: 
ardeur aprés le doux parfum de fes vertus #95 rbriss 
édifiantes dont nous avons été les témoins. rrabe mer pores 
Peut-il fe trouver ailleurs un motif plus .*, rad ia 


: Tranftu S. Me. 
preffant pour nôus, de faire fucceder à lach. fem, 1 


Re de 
_ 
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nôtre tiedeur une ferveur femblable à celle. 


que nous avons admirée nous-même dans 
ce Saint ? Difornis lui donc mille & mille fois 
le jour avec confiance , attirez-nous aprés 
vous dans cet heureux féjour dont vous 
êtes déja en pofeffion , nos cœurs brülene 
du defir de vous imiter, & de vous fuivre, 
Nous contons fur vôtre protection , & nous 
fommes en droit de le faire. Nôtre efpe- 
rance n’eft pas appuyée fur nos propres me- 


rites , mais furles vôtres que nous n’oubli- | 


ron$ Jamais. | 
. A . 
“Priereèlhone 6, Ajoütons-y cette fervente priere du 
perse jousles même Saint, que nous pouvons faire Éga- 


Saints dont on S x 
poffede les Re: lement à l'honneur de tous les Saints done 


liques en cetre 


nous poffedons les Reliques. Ce dépôt fà- 


Ten ef Je cré que vous avez bien voulu nous confier ! 
Ps os cr. Ô mon Dieu, vous appartient à toute forte 


dit ef. Tuns detitres. Il eft à vous, Seigneur , ce Tré- 


Thefzurus oui ù 
Et 2 08 for dont nous ne fommes que les dépof- 


nos. Servamus fitaires,. Nous les confervons cherement 


ilum refçnan- . k 5 ; 
dun cn cemper E AU momentQu'il. Vous, plait: 
ONE Le nous les, redemander ; pour lui faire 
sum ne abus part de lagloire qui lui eft refervée dans 
contwbernalihus > > DE A £ We? 
De mineur LEE Qu'il n'aille pas, 6 mon Dieu! s’y 
diatur, fed gne rejoindre à VOUS , fans que nous avons le 
babuiraus bofpi- * 
tem. bhabezmus ; 
ducemtecum, & AVEC NOUS ; Ne permettez pas que nous 
est ip{o parcter 1 Ih d’ A. f > 

ayons le malheur d'en être feparez pour 


Tegiaturiin [@- 


cula feculorem toUjOUrs. Puifque nous avons été aflez heu- 


Amen. S. Bern. . DRE a 
in vita $, Ma. reux pour le recevoir, & le loger ici fur la 


si c. s1n, Terre , recevez-nous avec lui dans le Ciel, 
afin que nous y vivions & resnions éter- 
nellement pour vous loüer ; benir & aimer 


foit-il. Caavrrre LIL 


bonheur de le fuivre: Puifqu'’ileft à prefent 


‘pendant une éternité toute entiere. Ainfr. 


L 4 


aux Saints du Diocefe. 8i 


ChapiTke IIL 
On propofe les difhcultez, qu'on peut faire 
contreles Fêtes & les Devotions locales. 


me: L'y à deux fortes de perfonnes .qui ne “4 


Deux fortes 
perfoñnés , 


peuvent fouffrir qu'on ait une Devo- on: ctrumede 


on nées lee. À je : former ces for- 
tion particuliere pour quelques Saints, M de dicue 


qu'on s’adrefle aux uns. plutôt qu'aux au- rez. 


tres pour obtenir de Dieu quelque grace par 
leur interceffion. Les premiers font des He- 
rétiques ou des Impies qui n’ont aucun fen- 
timent de Religion, Les féconds font cer: 
tains prétendus-efprits forts qui font profef 
fion de ne croire rien, & de plaifanter bat 
fement fur les chofes lés plus faintes On 
_ peut leur joindre quelques Catholiques peu 
éclairez ; ou prévenus par de faux préju- 
gez : Voici à peu prés les “difficultez princi- 
pales que les uns & Les autres ont coûtume 
de propofer. 


D] 


2. «Cette Devotion; diféntils ; paroit | Premiéredi À 
fuperftitieufe , & elle n’eft qu'un veritable futé: 


réfte d'Idolâtrie, Car qui ne fait que les 
Payens avoient coûitume de prépofer dans 
chaque Province; & pour chaque befoin 
particulier de la Republique, des Dieux auf 
particuliers, & des Divinitez d’unenouvelle 
cfpece ? N'efl-ce pas dans le fonds renou- 
veller le même culte idolitrique ; que dé 
vouloir que lon honore certains Saints diné 
une Province ,& les autres dans un autre ? 
Qu'on en invoque les uns pour eucrir de la 


Seconde dif 
é ficulcée 
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fiévre, les autres pour guerir de fa goutte ; 
les autres pour guerir de la pierre © Ceux- 
ci pour obtenir de la pluye, ceux-là pour : 
faire ceffer une maladie contagieufe ? Tous. 
fes Saints ne font -ils pas véritablement 
Saints ? Pourquoi donc prétend-on que 
vous devions avoir une plus grande con- 
fance dans les uns que dans les autres ? 
Mais , ce qui paroit plus intolerable , 
comment peut -on croire que ces Saints 
ofent ou veüillent demander à Dieu pour 
nous des biens purement temporels ? 

3. À quoi bon ce cuite fuperftitieux qui 
confifte en partie à allumer en plein jourun 
certain nombre de cierges fur Les Autels ou 
fur Les Tombeaux des Saints; comme s'ils 
avoient encore befoin d’une fi foible lumie- 
re, ouqu'ils en püffent recevoir quelque 
confolation , eux qui ont le bonheur d’être 
continuellement auprés du Thrône de lA- 
oneau, & parmi l'éclat & la fplendeur de 
la gloire & de la Majefté de Dieu même ?. 


À quoi bon ce zele excefif à ramañffer avec 


tant de fcrupule jufqu’à la terre & à la pou- 
dre de leurs Tombeaux, jufqu’aux chofes 
les plus viles & les plus méprifables qui leur 
ont fervi , pour renfermer enfuite tout cela 
& fouvent un je ne fçais quoi dans des Re- 
liquaires precieux , fuperbes & magnifiques 
que l’on adore & que lon baife avec ref 
pe& ? À quoi bon-porter fur leurs Autels 
des offrandes de pain & de vin? À quoi bon 
y fire des repas où l’on ne garde pas même 
les régles' d’une, honnête temperance ? À 
quoi bon enfin toutes ces veilles prolonsées . 
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bien avant dans la nuit , où il f commet 
tant d'inmodefties &de prophanations? 

4 Croit-on bien que ces Saints enten- rite 
dent nos prieres, ou qu'ils s'embarraffeut “ificulté. 
beaucoup de ce qui nous regarde ? La douce 
felicité qu'ils goûitent dans le Ciel les oc- à 
cupe entierement & ne leur permet pas de 
penfer à nous ? Ne nous fuffit-il pas de nous 
adrefler À Jesus-Curisr qui eft nôtre feul 
& unique mediateur ? N’eft-ce pas lui faire 
injure que de lui en affocier d’autres à qui 
on s’adreffe plus fouvent avec plus de faci- 
lité & plus de confiance qu’à lui-même? . Quatriéme 

s. N'eft-ce pas une efpece de partialité , dficuiré, 
& Le pur effet d’un veritable efprit national, 
que de vouloir qu’on s’adreffe aux Saints 
qui font nez ou qui ont vêcu dans ce Dio:. 
cefe plütôr qu'à des Saints étrangers ? Les 
Saints eux - même n’ont -ils pas défiprouvé 
plus d’une fois & d’une maniere miraculeu- 
fe une devotion fi bifarre & fi mal-enren- 
dué : comme on le voit dans l'Hiftoire des 
Joannites, des Bafliens & des Gregoriens, 
qui fous l'Empereur Alexis Comnene ; vou- 
loient abfolument donner chacun la préfe- 
rence pour Île mérite à celui de ces trois | 
Saints, dont ils avoient pris le nom ? S. Ce- Se 
faire ne rapporte-t'il pas une pareille folie Re 
& une pareille fimplicité de deux Religieu- 
fes qui difputoient obftinement entrelles 
pour la preference entre S, Jean - Baptilte fes bye 
& S. Jean PEvangelifte: L’Autheur du livre es Qt o 
de lImitation de Jssws-Cwænist, ne trai Horace a es 
te-t'il pas avecraifon cette efpece de nou- Ed 
velle dévotion, de devotion purement hu sone #07 proue 

Fi; 
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placereteme ve. maine & qui ne vient point de Dieu ; dé 

ai rate & eyotion propre des hommes terreftes, grof- 


afin &æ byrmana 


mairie 38 fiers, .& charnels qui ne fuivent que les 


porarié eË Ca timens d’une inclination bafle & tou- 


, gui partsnh ill 


mirasi + raté ce naturelle , fentimens bien eloignez de 
ent pin. ces fentimens nobles & defintereflez que 
suc dligre nous enfcigne la verité éternelle & que la 
SET | grace nous infpire 5 de devotion qui n'a 
pour principe qu'une amitié purement hu- 
maine , & qui maïque en nous Une Pro- 
fonde ignorance des chofes de Dieu, & 
combien nous fçavons peu en quoi confifte 
le veritable amour pur & fpirituel qu’il de- 
mande de nous. 
Cinquiéme 6, Peut-on fans être fouverainement cre- 
daté Qule ; ajoûter foi à tout ce qu'on lit dans 
les legendes des Saints de quelques Diocefes 
parcxemple de S. Chriftophie, de 5. George, 
Ste. Urfude, &c. Chaque Province ne paroït 
elle pas vouloir-encherir fur les autres pou 
attribuer à fes Saints des vertus & des pro- 
diges extraordinaires & tout-à-fait incroya- 
blese Ceux d'Avignon ne prerendent - ils 
pas que c'eft S. Benoit ou Benezet qui eft 
le* Fondateur miraculeux de leur Pont fur 
le Rhônc. & que ce jeune enfant ports 
lui feul à l’âge de, douze ans une pierre 
d’un poids & d’une groffeur énorme pour 


en jetter les premiers fondèmens ? Les Pio-. 


vencaux., leurs voifins, ne croyent-ils pas 
1 * 4 : dele nes £ RL À s [ 2 

que Ste. Magdeleine a été à la Sainte Bau- 
me, comme les Efpagnols croyent que S. 

icques Apôtre eftrallé à Compoftelle 

Jacques Apotre eff rallé à Compoitelle ? 
N'eft-on pas perfuadé à Cologne que. les 
Compashes de Sre. Urfule fouffrirent avec 
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elle le martyre au nombre d'onze mille », sl: Mexop 
Ne lit-on pas fur une muraille de lEglife ze pag. 14 
Collesiale de S. Seurin à Bordeaux, que | 
Jesus-Cunisr en à beni lui-même le 
Cimetiere affifté de fept Evêques ; Scavoir, 
S. Maximin d'Aix, S. Trophime d'Arles, 
S. Paul de Narbonne ,#8. Saturnin de Tou- 
loufe , S. Front de Périoueux , S, Martial 
de Limoges, & S. Eutrope de Saintes Gui- ,,,4 
bert Abbé de Nogent dans lé Diocefé de noribus Sanse 
Laon qui vivoit aucommencement du dou- °"": 
. zjéme fiécle, ne fé-plaignoit-il pas amere- 
rement de ceux. qui ofoient faire pafer . 
pour de veritables Reliques celles qui ne 
l'étoient pas, par exemple les deux Chef de 
S. Jean-Baprifte, l'un à Conftantinople , & 
l'autre à Saint Jean d’Ancely. 
7. Je ne crois pas qu'on fm'accufe d’avoir 
ou diffimulé, ou affoibli. ce qu'on entend 
dire , ou qu'on peut avoir I contre le cul: 
te particulier des Saints du Diocétfe. Fef 
pere auffi qu'on ne m'accufera pas de lac 
voir voulu éluder, ou den Y avoir pu ré- 
pondre qu'à demi, fans en faire fentir plei- 
nement & Clairement route la fiufleté. 


| € HUE HAL F I V, | Réponfe ge- 
ss ; ; PR À vez à 3 nerale. 
On répond àux° dificulrèz quon vient 
TE ie” 
de propofer. 

; DEL SE ui Le. 
1 L me fuffiroit de répondre en gcheral … : res 
% à toutes ces difiicultez ce petf de pi és frequenrae 


HT As 
Ecciefa . quin 


roles de S. Auguftin , Que "Pérfônne AT &s faciemdun 
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Fr dpuee# gnore, Ceft affez qu'une chofe foit uni< 
june di. s. Verfellement approuvée dans J'Eglife , pour 
“stp 4er qu'elle foit bonne, fainte & loüable. Pen- 
srs.mé er autrement, c’eft une efpece de fureur 
temeraire & une folie confommée. Je vas 
pourtant répondre dans Le détail à chaque 


objection en particulier. 
RE 

Si La devotion aux Saints du Diocefe eff um 
culte fuperflitieux , femblable au choix 

comeal arbitraires des Divinitez Payeunes® 
ni 2. Cette premiere difficulté n’a rien de 
glle fappore Vrai, ni même de vraifemblable ; elle fup- 
deun fatiée DOTE évidemment deux faufletez manifef- 

té 

;, Que La premiere fauffeté qu'elle fuppofe, c’eft 
PA ai ce que foit nous qui ayons fait arbitrairement 
choix desSaints &de nous-même le choix desSaints que nous 
Phoun, <invoquons d'une maniere particulicre dans 
ce. Diocefe. Ce n'eft pas nous, mais c'eft 
Dieu lui-même qui la fait cet heureux 
choix, en faifant naître ou en conduifant 
ces Saints dans cette Province, ou en nous 
confiant leurs précieufes Reliques , ou en 
nous’infpirant le defir de bâtir des Eglifes 
à leur honneur. En bonne foi, que pen- 
feroit-on d’un Catholique qui oferoit nous 
faire un reproche de ce que nous avons 
une confiance particuliere en nôtre Ange 
Gardien , & de ce que nous lavons choifi 
préferablement à tant d’autres Efprits bien- 
heureuxæ pour être nôtre Ange Titulaire ? 
Que penferoit-on d’une homme fenfé qui 
noûs reprocheroit ferieufement untel choix 


à leurs Foyers , &c. 
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Tome ayant'été fait fans raifon , & à l’e- 


xemple ‘des Payens qui fe“choififloient à 


eur gré &felon leur caprice, de nouvelles & 


ridicules divinitez pour préfider àleursCam- 
pagnes,, à leurs Maifons, à leurs Porces, 


Ou des Saints 


particulisis à 
qui on s’adreffe 


3, Il en eft de même du‘choix des Saints, four obtenir la 
par l'interceffion de qui nous’ demandons Série 


à Dieu la guerifon de certaines milaidies. 
C'eft le Seigneur lui-même qui l’a voulu... 
& qui la déterminé de la forte, pour re 
compenfes ces Saints de la patience avec 
laquelle ils ont fupporté pendant leur vie 
les mêmes maladies, ou du zele avec le- 
quel ils ont autrefois afhfté & fecouru ceux 
qui en étoient afligez. Ainfi a-t'on coûtu- 
cume d’invoquer dans les douleurs de la 
goutte S. Julien Martyr ;, S. Chromace ; 
$, Gresoire-de Nazianze , S. Gregoire Île 
Grand , S. Martin Pape , S. Leandre Evé- 
que de Seville, S. Gregoite, S. Trophime 
Archévéqué d'Arles , &ec. parce que ces 
Saints en ont beaucoup fouffert, Ainfi in- 
voque-t’on dans le temps d’une maladie con- 
tagieufe S. Macaire Parriarche d’Antioche, 
S. Loüis Roy de France , S. Roch , &c. 
parce qu'ils -ont fervi ‘avec: une chariré ex- 
traordinaire ceux qui étoient attaquez de 
ce mal. Celafuppoft , qué dévient , je vous 
prie cette idolâtrie prétenduë & cette ri- 
dicule fuperftition dont on nous accufe ? 
Faut-il pas manquer dé bonne foi où de, 


taines maladies 


Si Di fetign 


ur ut, Pulbi 


bon fens'; pour ofer nous faire à ce fujet #7. cæeri 


le mêtine reproche que Tertulien faifoit au-: 


reprobi indican - 


mr. S. Aug, i, 


le 


trefois avec tant de Juftice aux Idolâtres 7: fe div: 2% 
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dé fon temps.comme le rapporte S.. Ana 
guftin. Puifque vous choififlez vos Dieux, 
comme on choifit les champignons ; il faut 
donc que vous en ayez auf. de rebut que 
vous rejettez à mÈme temps que vous pre- 
nez les autres. Je 
31. Que row 4. La feconde. fauffeté n'eft, ni moins 
te, Srémone évidente, ni. plus pardonnable que. la pre- 
Mige chez les miere ; elle confifte À fuppofer , que c’eft 
free rene Contre la fainteté du Chriftianifme de pra- 
enfire chez tiquer à l'honneur des Saints certaines Ce: 
Es malt TeMonies éxterieures qui ont été, autrefois 
dos. ‘en ufage parmiles Payens: fans prendre gar- 
de que les Chrétiens ne fe fervent jamais 
de ces ceremonies , qu’aprés les avoir fanc- 
tifiées & purifiées pMitôt de tout.ce.qu'el- 
les pouvoient avoir de prophane & de fu- 
perititieux ; àpeu*prés: comme nous avons 
punifié & fanétifié les Temples des Idôles 
en les,convertifaint en de veritables Eeli- 
fes deftinées &;confacrécs au feul culte du 
vrai Dieu. Telle-eft encore atuellement à 
Rome #Eolife de Notre - Dame de la Ro- 
tonde, ancienneinent le Pantheon des Ro- 
nains , maintenant confacrée à l'honneur 
de tous les Saints. 

s Aus. 1. 5,1 L ya, long-tems que S. Aueuftin 
2e conr. Ru, reprochoit aux. Manichéens d’avoir donné 
Et ans une.femblable erreur, & leur en fai- 

foit., voir. fenfiblement tout le. ridicule. 
Quoi donc, leur difoit ce Saine Docteur, 
faudra il avoir en horreur à l'avenir la pu- 
 rété, des Vicrges. Chrêtiennés., parce que 
Parmi les Payens les Veftales Ont fait une 
Profefon publique de conferver leur Vir- 
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ginité? Faudrat'il à Pavenir blâmier & 
. condamner les facrifices. que Îes anciens 
Patriarches offroient au feul vrai Dieu | 
dans la Loi de Moyfe, fous pretexte que sk: @ 
les Payens avoient auffi coûtume d'offrir PE 
de femblables Vidinies aux, faufles Divi- 
nitez qu'ils adoroient ? Les Agapes que 
nons faifons aux Tombeaux des Martyrs 
n'ont rien que de reglé & de Saint. Nous 
defapprouvons hautement les excez qui 
s'y peuvent commettre. H£ comment pour- 
rions-nous les permertre ou les diffimuler , 
nous qui les defendons & les condamnons 


fi feverement même dans les Maifons des We: 
Particuliers, CIRE 83 14 L” Mnstées 
o ve Le 7 Excez des 
6. Mais apres tout , cette fimplicité ftu- villageois dans 


pide & grofliere de ces Pauvres: Villa: térefires Lez 
‘gcois qui terminent fi mal & d'une ‘ma- East ae à 
niere f1 indigne Les jours de leurs folemnitez rimpieré ‘des 
& de leurs devotions locales , toute: DRE RS 
mable qu’elle eft, left encore moins ; ‘que 

ne left cet orguéil :impie de ces’ pretens 

dus efprirs forts, qui fiers de condamner 

avec raifon des excez monftruceux d'une 


dévotion mal entendué-? que tour le mon-+ : 143% j 
sbnods£ & 
de condamne avec:eux, ofent fous ce fpe: press 
Cieux prétexte, infuiter-mal à. propos*& , 
fuite R 


d'une maniere fcandaleufe à la veritable 
picté des fidéles , eux qui pour l'ordinaire 
n Ont aucun fentiment de: Religion? Se à 
qui Fonspourroit ‘adreffer ces paroles -de l 
S. Auguftin quoiqüé ‘dans un’ füjec bien Longé ai mie 
différent, : Scachez. que c'eft un moindre" perce cf 
mal de fanquerà liremperance en venant FAI om 


12 LS PR Mb 7e D 7 DT me 1 Hair Vel iéigie 
geçciebrer les Fétes des Martyrs pquercelf "2 


Han facilrare 
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ER n'en eft un d'aller même à jeun, offrir # 
5 ces Saints Martyrs le facrifice qu'on ne peut: 

__ _ . Offrir qu'à Dieu feul. 

ments 7. On n'a garde dé s'arrêter long-temps 
“des biens na- à refuter Le vain fcrupule de ceux quipen- 
turels & tempo- > > 0 SA À 
dla. fent qu'il n'eft pas permis d'employer l'in- 
terceflion des: Saints pour demander à Dieu 
- des biens temporels. La pratique conftan- 
te de l’Eglife qui ne peut fe tromper , nous 
convainc tous les jours du contraire. Nous 
voyons qu'elle fäit regulierement tous Les 
ans des Procefions publiques pendant le 
temps des Rogations, pour demander à Dieu 
ve fruëus QU'il veüille nous donner & conferver les 
verre dare € fruies, de la Terre 3; celle fait renouveller 

confervare digr - $ ; ; , 
mais, la, même: priere toutes les fois qu’elle nous 
DE re ordonne de reciter les Litanies des Saints , 
ou qu'elle permet & commande même aux 
Miniftres des Autels de celebrer [e faint 
Sacufice de la Meffe, pour obtenir la pluye, 
le beau temps, la fanté, la ceflation de 
guerre & des autres maux temporels qui 

nous affligent, | te 


ucpente +3 | f . IL 

conde diffs , : y n . 

gulté. Sèles Sisrs ont befoin des Cierges qu'on al- 
44  lume : ou des Offrandes , € des veilles 


qu'on fait à leurs Tombeaux ? 


emp” AE 8 Ceux qui prennent plaifir de propofer 
Jerôme y aré- quelquefois avec tant d'affectation & par 
Fond | unéefpece de fade phaifanterie cette diff- 

culté ,: ignorent: apparemment que dés le 
An 406: commencement du cinquiéme fiecle S. Je- 


rôme la mife en poudre en répondant aux 
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objedtions de l'impie vigilance. Notsn'al- 
lumons pas en effet, lui répond le Saint, 
des Ciérges au Tombeau des Martyrs, dans 
la perfuafon ni dans l’efperance que cette 
foible lumiere leur foit de quelque utilité, 
ou puiffe leur donner-quetque confolation 
dont ils ayent befoin: mais nous les y allu- 
mons par le même motif, & pour la même 
fin qu’on les allume tous les jours dans tou- 
ces les Eolifes d'Orient peadant qu'on lit 
l'Evangile à la Sainte Meffe, non fan$ dou- 
te pour diffiper lés tenebres de la nuit en 
plein jour, mis pour färe paroître des 
mardues éclatantes de la joye intérieure 
que nous reflentons dans le cœur. Que s’il 
fe trouve peut-être quelqh'un qui par 1igno- 
rance ou par fimplicité penfe autrement 
d’une Ceremonie fi fainte, Comme'l peut 
être arrivé quelquefois parmi le petit peu- 
ple, & parmi des femmes qui ont plus de 
pieté que de fcience , plus de dévotion dins .. 
le cœur , que de lumieres dans Pefprit,: Que +. 
peut-on inferer de-là contre un ft faint ufa- 
ge ? Les Apôtres ne furent-ils pas injufte: : 
ment & feverement repris par Jesus Curtis, 
pour avoir ofé blâmer Magdeleiné de lui 
ävoir lavé les pieds, & prodigué les” par- 54 
fums les plus précieux pour’ lès arrofer. Ex Chrsfe 

értsimement J£sus-Curis T'Navoit re urgmeno me 


{ : : ie . .Martyres 
pas plus befoin dés parfums de Migdeléine , fon cream 
que lés Martyrs ont befoin de I lumiere : : - d 1##e: 


illz viulier in 


des flunbeaux que la pieré des Fidéles Fait son cuis 
brûler fur leurs Aurels ou fur leurs Tom- 4/2: 4 
beaux. Comme l’inrentiô® pure & droite éjusrpion. 

dé cetre fainte penitente fut agréable au fe Heat 


vel. vigilant 
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* Seigneur, celle auffi de ces perfonnes d 
votes ne peut que lui plaire beaucoup, 
dés qu’elles croyent & veulent uniquement 
honorer les Martyrs de 2 maniere qu’elles 
FREE, à étre la plus agréble. 
9. ! Du moins , repliquoit l'heretique vi- 
| optique de LANCE ; ne peut-on difconvenir que les 
gigilance.  Idolâtres & les Payens n’allument auf un 
certain nombre de flambeaux dans leurs Ce- 
remonies -fuperftitieufes. C’eft donc les 
. imiter. en quelque Chofe que d’honorer nos 
Maïtyrs comme ils honorent leurs Idoles? 
uel pitoyable raifonnement reprend S. 
sene de Jerôme. He quoi donc , parce qu'avant d'é- 
| tre Chrêtiens , nous avions le malheur d’2: 
dorer les Idoles, 41 ne nous eft plus permis. 
d’adorer le vrai Dieu , de peur que nous ne. 
paroifions lui rendre le même culte que 
nous rendions auparavant aux fimulachres 
inanimez de ces faufles Divinitez ? Le bon 
MURS fens & ladroite raifon ne nous fait-elle pas | 
sas à & 54. Conclute tout le contraire:, en difant , nous. 
circo  deteflan- Étions alütrefois afles aveugles & 2ffez. in- 
dur 5 hoc fes fenfez Se ppahe dre le cul “ -ê À de 
Maryribur, ge LCNLEZ, POUE ren le culte, fuprème. à des 
Pipes. Dieux de bois , de pierre & de bronze. & 
; c'étoie une horrible facrilese, dont nousne 
pouvons fans horreur rappeller le fouvenim 
Nous devons donc à-prefent en rendre un 
utre &c tout different aux Martyrs qui ont 
donné ‘Jeurswvie pour Jestrs- Curisr 3 & ce 
nouveau Culte que pous leur rendons bien in 
ferteur à celui de larrie qu'on doit: ren- 
dre à Dieu feul , fera pour nous une ac. 
tion depieté trés-jufte & trés-loüable.. 
10, Mais quelle fureur & quelle extra- 


sr. 
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#wagance ontrée , continué S. Jerôme ; que PA re 
celle de cet impie & malheureux Apoftat lies blafphêmes 
Il ofe ouvrir fa bouche facrilege pour ap- % vgilance, 
peller les Reliques des. Saints, un peu de 
pouffiere, un peu de terré, #nje ne fra 
go, Qu'entend-il donc par ce Je ne frai Le ie 
quoi ? Et quelle fignification veut-il qu'on 1ia 
donne à un terme fiméprifant? Qu'ibsex- 
plique clairement , s’il eft encore affezhar- 
di pour le faire. Quoi l lorique le Pape: de 
Rome offre le plus redoutable de nos myf- 
teres au Tombeau des#Saints Apôtres;.S. 8 
Pierre & S,. Paul, ilne l'offre que fur un 
vil refte de poufliere,; & fur un certain 7e 
ne [cas quoi | Quelle fureur ! quelle impie- 
té ! quel blafpheme ‘| nôn. feulement «l'E: 
vêque de Rome, mais auf tous les Evé- 
ques du monde , & àleur exemple les Empe- 
reurs , Les Rois, & tous les Princes! Chré- 
tiens n'entrent qu'avec refpet & qu'avec 
une Sainte frayeur dans les auouftes Ba- 
filiques qui ‘renferment les Relidues des 
Saints ; & l'impic vigilance à l'affront de 
‘nous dire hardiment', que dans ces, Tein- 
ples fuperbes où lestfidèles n’entrent pref- 
que qu'en tremblant, on n v conferve qu'un 
méprifable refte de poufliere prophane & 
füperititieux, & un Je #e fçai quoi quin'a * 
pas de nom. Peut-on porter plus loin la fo- 
lie & lirreligion! + 

11. À Dieu ne plaife , que l'Eclife veiil- 14 finte de 
le excufér ou tolerer ; beaucoup moins au- frites pari” 
torifer Îes prophanations indiognes , & les les vulléées 
abus facrileges qu’une jeuneffe étourdie où 41,7% 


L È : 
queiques perfonnes de néant ont commis teté de cerre 


c v 
es +_stmn@te ù 
9 4 Éh Crenr ARTE. 
jtati- uelque OI he L< dans leur P 5 e- 
nl SR uniquement : se tout le monde 
gince SR de perfonnes IH ent : mais une 
ut nom RE Rp à un fi. 
blâme Rs ne fcauroit “à merite d’une 
: Î : ° Ï LR 
| telle fau €, ni Oter rien dt fi religieu-« 
Rene faint ufag EVE fi #49 Ces m2 
pa n 58 : fñ : ; » 
ne” LE rs Les Ê MOT Qui 550 encore plus 
RS Lac  Cominettrolent en dans 
giliis fonnes co bominations « 4 
ae WE mes per êmmes aDon lieux: 2 
polun SR, : ent CES me & dans des ie 
vel in fiis 2. facilem Aaifc ns “e ett 
iehis domi Maifo ue de ? 
in alienis Fleurs propres ié du mon ; | 
bus à + ds eus ] de la “ue A 4 & quon, 
prie” mn plus écartèz ‘on doit blämer à & non 
proditio fe , Pabus qu-o etrancher, 'e'4 - LA 
con impitoyablement r nonie fi fainte 
a omnt d oR DT “une ceret À 
liorur GO e. d’un 2 d t fi long 
malg a def: la pratiqu &c cndan 
vigilie, Li ps / chisseufemer nes erfidie 
rruent, Ibid obfervée RFA LCR La noire ap fide- 
- jan D à l’inviol: ; 
Ts = fait nul tort à Rue indigne 
Judas Apôtres, PRE 1 Chré- 
lité des autres Ap is des veilles Chré 
lité des a t quelquefois des jamais rien 
'on a far q i ne diminuéra ja 
4h 1es n'ôterà ni inte inftitution. ar 
LS te de leur Dre tion infinie aes 
‘ du MERE ic à cela l’attenti fl rifér où 
ù Joutez a À OUr autorife 
Peer es 35 Pre & éclairez ce HA felon les 
Prelats p rclat: œ rtes À Se e = 
psrnetrie ou Due défendre ee qe des terms où : Le Fi : 
our "der È L ., Nitances : ; té 1ES à 
ces veiles. | RER AE nuifibles à la es 
files ins 
. de PAinf PNR DONS ner fon Sy- 
Rs Se Ru . Or our L » à a 
Ordennan- dé % Cardinal de Soi 609. rétablit Les 
es Synodales que (o & 7 May “4 De É jans VE 
ee À node du 5. OIt Interompués _. qu'il 
Edir, 1636- : ‘on av MAD arce - 
5. eg 70e vaes 3 Paroifle de np ne plus uti- « 
ieuë olife de |: * établiffen Mes : FR 
+ Aunelieuë gli ir lors le ré :s jours de jeû 
SP CORNE re fains , que les jou 
__ le à fes Diocé mr 
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nequ'on y avoit fubftituez. Au contraire: 
Monfeigneur Armand Bazin de Bezons, à 
prefent Archevéque de Roüen , * défendit 57 
dans fon Synode du 8. Avril l'an 1704. synodales da 
pour des raifons trés-fortes & neceflaires 7i0céf deBor- 
pour l'édification publique ; toute. for- de, tenu leUé, 
re de veilles dans les Eglifes, excepté Ja A" 1704 ce 
nuit de Noël & celle du Jeudy au Ven-:. Fe 
dredy Saint, avec ordre aux Curez & Su- 
perieurs des Eglifes d'en faire fermer les 
- Portes pour le plütard à neuf heures du foir, 
" & de ne les point faire ouvrir avant qua- 


ire heures du matin. . 
sis ER 


Si Les Saints s'intereffent pour mous dans Répontàla 
& . 5 3 CE R troifiéme dif- 
le Ciel, œ fi Ceft faire inyure.a Jrsus- cute. 
Cuarisr #ôtre unique Mediateur , que de 
vous adreffer à eux avec confiance. 


ë M d / : s Un Catholi- 
12. Eft-il de Catholique qui ofe faire une que ne peut pas 


pareille objection ? S'il eft vrai que les Saints fie certe ebe 
ne s'intereflent plus à ce qui nous regar-’ 

de ; s’il eft inutile de les invoquer pour de- 
mander quelque chofe au Seigneur par leur 
interceffion ; à quoi fervent donc les Lita- 

nies des Saints que nous recitons à leur hon- 

neur dans les Proceffions publiques que l'E: 

olife nous ordonne? À quoi fervent donc les 
Oraifons qu'on leur adreffe à la fainte Mefle 

& dans la recitation du Brevisire ? À quoi 
aboutiffent donc les Pelerinages que fes Fi- 

déles ont fait de tout temps aux Tombeaux 

de ces Saints, & les prieres réiterées que 

nous leur oFrons chaque jour pour les con 
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jurer de prier eux-mêmes Dieu pour rioué à 

Eit-11 perfonne qui puiffe ignorer que ce ne 

foient là des pratiques de pieté reçuiés & . 
autorifces dans l'Eglife univerfelle depuis 
Ces premiers commencemens jufqu’à nous ? 
14. Ce feroit une erreur bien pitoyable 
& bien grofiére ; dit S. Bernard, que de 

fe perfuader que les Saines qui ont demeu- 
ré autrefois dans cette Province , ayent 
_ entierement oublié ceux qui leur ont fucce- 
Namguid ca. dE, dans ce même Diocefe. Pourrions- 
ok qu y Nous bien. avoir une idée fi injufte & 
misitsindurar (| defavantageufe de leur pieré & de 

Das an folie leur Charité, maintenant qu'elle eft & plus à 
pee." qu pure & plus forte que Jamais ? Non fans 

H frccurranr be. JOUE, La gloire dont ils joüiffent dans le 

minibas © gui Ciel ne leur fiit point oublier ce que nous 

LPS NE ro fouffrons {ur là Terre. Le Ciel , cet heureux 

nuls eJour dés Saints ne les rend ‘point infen- 

palf lant, dr ip fibles 8 indifferens à nos peines. Il ne di- 

ns ecde BE Phisdtiemeux de onvent de nos be- 

Vidor.n:3.  foins, mi ne rallantit leur zele bien-faifant. 

Les Anges qui n’ont jamais éprouvé ce 

que nous éprouvons de peines, de combats 

& de révoltes interieures dans la pratique 

de la vertu s’intereffent en nôtre faveur : 

Comment pourroit-1l donc tomber dans l'ef 

prit d'un homme tant foit peu raifonna- 

ble ,.que les Saints qui ont été autrefois 

des. hommes foibles comme nous, qui ont 

vécu au milieu des mêmes occafions & des 

mêmes dangers où nous fommes expefez 

tous les jours, puiffent maintenant ne pren- 

dre aucune part à ce qui nous regarde, & 

ne pas Sintereffer pour nous tandis qu'ils 

| | nous 
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fous voyent engagez à foñtenir les inêmes 
combats qu'ils ont foûtenus » & a triompher 
des méimes énnemis dontils ont t'iomphé,ou 
à gemir Entre leurs mains dans une captivité 
éternelle f nous venons à eñ être vaincus. 
15. Qui pourroit croire , difoit S, Jero- 
mc, à limpie vigilance, que les Saints 
dans le Ciel foient moihs puiffans où moins 
fenfibles à nos befoins qu'ils ne Pétoient 
dors qu’ils étoiént fut la Terre > Oui pout- 
roit fe perfuader , que Moïfe conducteur du 
Peuple Juif, aie pû & voulu auticfois ob- 
tenir grace du Seigneur pour fix cens mille 
Combatans ; que S. Etienne Le premier des 
Martyrs ait pû obcenir le pardon & la con- 
verfion de Saul fon Perfecuteur , que Saint 
Paul cet Apôtre des Nations ait pü prefer: 
ver du naufrage cent foixante-feize per: 
fonnes quiétoient avec lui dans Le Vaiffeau, 
& que ces mêmes Saints aprés leur mort, 
C'eft-à-dire ; lors qu'ils font dans le Ciel ; 
poffédant Dieu , aimant Dieu , fürs.de l'ai 
mer & de le poffeder pour toûjours , ayent 
ceflé tout à coup de prendre aucuñé part ; 
ou de s’intereffer lé moiris du monde pout $ 4pofoi 
a conférvation de ces Peuples , dont le f2- PR 
lut leur étoit autrefois f à Cœur , dé Ces rfunsorarep.ô 
Peuples qui les honorent & qui les invo: boe ROE 
quent comme leurs Patrons & leurs Pro: ronas viéforias 
tecteurs? Si les Apôtres &les Martyrs dans ne. 
le plus fort de leurs perfecutions , & au vigilant. 
milicu des tourmens ont prié pout nouis , 
S'ils n'ont pü oublier nos interêts : combien 
Moins peuvent “ils les oublier à prefent 
Qu ils joüiffent doticement du fruie de leuis 
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travaux, & qu'ils n'ont plus qu'à fe felis 
citer pendant une éternité toute entiere 
Ms des victoires & des triomphes qu'ils ont 
ee me. remportez fur leurs ennemis. 
de pe den itée Mais'e dit-on, n’eft-ce pas faire in 
aunede P'Apèe jure à Jesus-Curisr nôtre f eul & uniqueMe- 
ee nos MALEUE QUE d’en reconnoître d'autres avec 
n'avons qu'un fui ? N'eft-ce pas lui faire outrage que de 
RS joindre fon nom dans une même priere avec 
Mach celui des Saints,comme fi ceux-ci pouvolent 
jamais entrer en comparaifon avec un Dieu? 
ou qu'on püt efperer d'obtenir plus facile- 
ment une grace par leurs intercelfons que 
par La mediation de Jesus-Curisr même. 
Réponfe. Cette objection et une preuve {enfble 
de lexcez où peut aller Pignorance ou la 
niference de Prévention de l'efprit de l'homme, Car en- 
“si ce de En comment peut-on fuppofer ferieufe- 
Jens. Ci» ent ou fe perfuader que ce foit faire 1n- 


Saints. jure àjesus-Curisr, que de le recon- 


noître nôtre feul & unique Mediateur fou- 


3-P. 2654 d à à 
verain, parfait, independant , comme par- 
le S, Thomas, tandis qu'on reconnoît que 
les Saints ne le font & ne le peuvent étre 
que d’une maniere imparfaite ; foûmife & 
dependante ? Comment veut-on que ce foit 
faire injure à Jesws-CarisT, que de 
declarer publiquement que fa mediation 
eft une mediation d'autorité & de puiffance 
qui lui eft propre , au lieu que celle des 
Res. Saints n'eft qu'une mediation d’intercefkon 
a honore g, de priere , qu'ils n'ont que par grace & 


Dieu dans fes { 
Saints. par faveur en vertu des merites de Jesus- 


Cunzsr ? Eft-ce donc faire injure à JEsus- 
Cuarisr, que d'honorer fes mérites dans 


+ 


mms 
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les Saints 2? Pouvons-nous au contraire faire 

rien qui lui foit plus elorieux ? Seroit-cé 

parler fenfément , que de dire, que c’eft 

faire une infulte & un outrage au Prince, 

que de refpecter pour l'amour de lui fes 
Miniftres & fés favoris , ou de s’adrefler M. 
à eux par fon ordre pour obtenir de lui Bt GR En 
quelque grace par leur mt et RU TONI HE 
17s Quand nous invoquons les Saints ; sms 
dit S. Auguftin ; c’eft principalement le di nor habe- 


MUS > 71072 Tafi- 


Dieu des Saints qué nous invoquons, Nous qua Deës colis 
ne reconnoiffons point Les Martyrs pour des 7: etien 


Dieux, Nous ne leur confacrons point des ue 
Autels ti dés Temples pour leur offrir des Ne 
Sacrifices: Non, ce n’eft point à cux QU'ON Deo offériins à 
facrifie, mais à Dieu féul. Lorfqu'on ce-:;;;: ana 
lebre les Saints myfteres fur leurs Aurels cri Laco me- 
ou fur leurs Tombeaux, c’eft à l'honneur 4 pd 
de Dieu feul qu'on les y celebre. On lit à Chrife aderene 

F2 2 ; À ; ur. Quando aus 
la verité pendant la Méfle les nomé des dit dci api 


Martyrs, mais on né les adore pas POUR 7774 

a , Theogenis à me 
cela comme Je RU) SC ÉPRMESCTS Faites-y LÉ vel aliguoPref. 
flexion , mes TRe’s-cuers Féeres Vous fou- CR 
venez-Vous de m'avoir jamais oùi dire, ni #es, aut ofero 
à aucun de més Confreres , ni abfolument PET A 
\ à . ' g L de bn 
à auctin Prêtre fur le Tombeau de S. Theo- pi. Ne fie po 
gene ; S. Theogene je vous ofe ce Sacri- 72% 7 die: 


tÜr tidi ; num 
fice, ou bien S, Pierre c’eft à vôtre hon- guidin Peru 

: ET L , Colis * refhonde 
neur que je facrifie fur cet Autel; vous né su age 
l'avez jamais entendu, & vous ne l’enten- PR 
drez jamais, parce qu'il n'eft pas permis de srum nen 0"? 
le dire. Si quelqu'un vous demande , n’ado: Lama 
rez-vous pas S. Pierre quand vous lé priez ? HSE A ê 
répondez-lui auffi-tôt ce que le Diacre Eu- FR ct 
loge répondit au Juge qui Iui demandoit ol. de vers 


LeC, 7e Me 74 
Gi; 1OT6C, 7, fe ? 
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s’il n’adoroit pas S.Fruuofe Evêque déT4s 
ragne. Non,je n'adore point S.Pierre:mais ja- 
dore uniquement leDieu que S. Pierre adore. 
18. N'eft-ce donc pas un fcrupule bizar- 
re & puerile, que de craindre manquer au 
refpec que l'on doit à l'Augufte & à l'Ado- 
cable Nom de Jesvs 3 f dans la même prie- 
C'eft doneun re on ofoit y ajoûter celui des Saints dont 
Meha(e, RER lEolife honore la memoire. Croit-on que 
Lt ta l'Eglife en obligeant les Prêtres à dire tous 
ere les jours à la fzinte Mefle ; à Prime & à 
SRE A Complie le Confiteor , pretendent faire al- 
Chift. ler de pair la Sainte Vierge, S. Michel , 
À nel Jean-Baptifte , les Apoôtres & tous les 
ea Mare Saints avec Jesus-Curisr ? Eft-il aucun Ca- 
fee Pre: cholique tant foit peu inftruit de fa Reli- 
gion, qui ignore la difference infinie qu'il 
y a entre le Créateur & la créature, en- 
tre Dieu & lhomme , entre J. C. & les 
Saints? Comment donc un Miniftre des Au- 
tels aprés avoir dit fans aucun fcrupule le 
Confieor à l'Introït de la Meffe , à Prime 
& à Complie, aprés lavoir fait reciter à 
tous ceux qui s’approchent du Sacrement 
de la Penitence, peut-il blâmer, défaprou- 
ver & condamner pour une raifen auffi fri- 
vole la devotion de ceux qui à la fin de 
l'Office recitent FOraifon Sacro Santfe 
individue Trinitati, cc, approuvée par le 

Pape Leon X. avec Indulgence. 
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Réponfe aa 


ou di£ ça Devotion envers les Saints du Diocefe 
UDC s 2e , . > ne. 
marque um efprit pational un efprit de 
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partialité condamné par V'Aweür du Li- 
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aux Saints du Diocele. 
wre de l'Imitation de fefus-Chrift. 
9. Cette objection marque dans ceux 
qui la font beaucoup d'ignorance, &c un ef- 
prit fort confus qui n'a pas feulement l'i- 
dée jufte & précife de ce dont il s'agit. 
1”, Ils ignorent évidemment ce que l'Hif 
toire Ecclefaftique apprend à tout le mon- 
de; Scavoir, que plufieurs Grands Saints 
ont eu pendant leur vie une devotion plus 
particuliere pour qüelques Saints que pour 
d’autres, fans qu'on fe foit jamais avif de 
leur en faire aucun reproche, ni de les ac- 
cufer pour cela d’efprit national ou d’un ef 
prit de partialité crop naturelle & inexcu- 
fable. Qui a jamais penfé à faire un fem- 
blable reproche à S. Jean Chryfoftome de 
la devotion finguliere qu’il avoit pour lA- 
pôtre S. Paul, a S. Gregoire le Grand de 
celle qu’il avoit pour S. André, à S, Pau- 
lin de celle au’ilavoit pour S. Felix de Nôle, 
à S, Auguftin de celle qu'il avoit pour S. 
Etienne, à $. Edoüard Roy d'Anglete:re de 
celle qu’il avoit pour S. Jean l’'Evangelifte, à 
Ste, Therefe de celle qu’elle avoit pour $. 
Jofeph, à qui elle dedia prefque tous les M5- 
nafteres, au’elle fonda j 

2°, Ils ignorent également que Dieu à 
fait connoitre quelquefois d'une maniere 
miraculeufe, qu'il ne vouloit accorder .cer- 
taines graces qu'on lui demandoit ; que par 
l'interceffion de quelques Saints particuliers 
à qui il a voulu qu'on s'adreffât ; ea effet 
pour les obtenir. C’eft ainfi qu'une Dame 
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Cette objec- 
tion marque 
dans çeux qui 
la font beau- 
coup d'ignoran - 
ce; &uncefpric 
peu juftc. 

Premiere i- 
gnoranñce ‘ des 
exemples des 
Saints qui ont 
eu une fembla- 
ble devorion. 
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rance des mira- 


cles que Dieu a 
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faits pour auto- 
rifer certe de- 
votions 


. de la premiere qualité d’Antioche obfedec. 
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obtenir fa delivrance dans le Monaftere de 

S. Marcien , que par l'interceflion de S. 

Sabin que le Seigneur lui avoit fait voir en 

ï Jhodr fonge pendant la nuit comme devant être 

Mareianus, {on Liberateur. En vain lui fit-on venir d’a- 

3: bord le Superieur; elle affura fans hefiter 

que ce n’étoit pas celui que Dieu luiavoit 

montré, Elle dit la même chofe du feeond 

qu’on lui prefenta enfuite : mais à peine 

eût-elle apperçü le troifiéme , { c’étoit S. Sa- 

bin ) qu’elle n’avoit jamais vû auparavant, 

qu'elle s'écria tranfportée de joye & tou- 

te hors d'elle-même : ah ! c’eft celui-là qui 

doit me guerir. Jen’en puis pas douter ; 

je le reconnois aux élevüres qui paroiffent 

fur fon vifage. S. Martin Evêque de Tours, 

s’apparüt également à une Dame de qua- 

lité aveugle dés fa naiffance, qui depuis 

trois jours étoit venué à fon Tombeau, 

Silumenreir & ne cefloit de le conjurer de lui rendre 
pere defideras » A: TA j 

la vûé : allez lui dit-il, fi vous voulez gue- 


require Bafili- k À 
em San Ju- rir, allez dans l'Eglife de S. Julien Mar- 
Ÿ$. Greg. ru-tyr; elle y alla , & au bout de trois 
Fais  . jours , elle y recouvra miraculeufement 
car tout-à-coup la vüé. Un prodige fi fubit & 
fi étonnant caufa une fi grande rumeur & 

un fi grand murmure dans toute l'Eolife, 

que les applaudiflemens & les cris de. joye 

s de tout le peuple, en apprirent la premie- 

re nouvelle au Prêtre qui celebroit à l'Au- 

tel le faint Sacrifice de la Meffe, S. Gerard 

enfin Abbé de la Seauve-Majour , n'alla- 

t'il pas chercher bien loin & fort inutile- 

ment la guerifon d’un mal de téte dont il 

nc fut delivré qu’à fon retour par $. Ade- 

* 
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fard dans le lieu même de fanaiflancez *,.* Corbie en 
qui n’admirera s'écrie avec raifon à ce fu- | LAON 
jet l'Auteur de la vie de ce Saint, & quipégrares 
n’adorera les jugemens impenetrables du Gerga, fe 
Seigneur! ni S. Michel fur le Mont Gar- PR Li 
san , ni S. Benoît fur le Mont Cafin , nis Pere fu 
Pierrerà Rome même, ne/lué avoiènt pl us 
procurer un foulagement que S. Adelard lui fré Corbis. 
procura dans l’inftant dans fa propre patrie. LA 

3”. Ils ignorent entierement ce que Le apud Boiland. 
Saint & pieux Auteur du Livre de PI: ue 
mitation de J. C. enfeigne dans cet endroit, frs rPirr 
& faute de comprendre fon veritable fens, Rd 
ils lui font dire une chofe toute differente I: €: 
& toute oppofée à ce qu'il dis Cet Au- 
teur blâmé uniquement ceux qui fur de 
frivoles conjedtures 8: par un entétement 
tout-à-fait pucrile, veulent juger & devi- 
ner qui des Saints eft le plus grand dans le 
Ciel, & leur donner la preference pour le 
merite & pour l’élevation dans la gloire ; &, Fée 
tout cela par des motifs purement humains ARTE à 
& par des vüés bafles, mercenaires & in 
tercflées. Certainement c'eft-là en effet une jor fois 2n reg 
erreur & une illufion pitoyable qu'on ne #25 *e fe 
fauroit trop blâmer , comme le prouve 
trés-bien l'exemple des Jacobites, des Gre 
coriens & des Joannites. Cette inegalité &e 
cette fuperiorité des Saints dans Le Ciel eft 
pour nous un fecret impenctrable dont Dieu 
s’eft refervé la connoiffance à lui feul.C'eft 
là une verité inconteftable: mais ce n'en 
eft pas auffi une moins inconteftable, qu'il 
cft des Saints à qui Dieu veut que nous fo- 
yons redevables de certaines graces qu'il a 


guarunt guise. 


4 
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104 = 
refolu de ne nous accorder que par leur inù 
térceffion ; & en qui par confèquent nous 
ne pouvons nous difpenfer d’avoir une con- 
fiance particuliere. 


Cembien il 20, Peut-on raifonnablement douter que 
pa en nous ne devions mettre dans ce nombre {es 
id; $ 


sos svoirune Saints dont -on nous a impofé le nom au 
contuance u : RE 2. 
gasticuliere Baptême ou à Ja Confirmation ? Peut-on 


douter que les perfonnes Religieufes ne doi- 

vent avoir une devotion fingulierce à leur 

. $. Fondateur &à tous les Saints de leur Or- 

ane sta dre? Peut-on douter * que nous ne foyons en 
deaux un ru. droit d'invoquer avec plus de confiance Les 


pule âMeffieurs © D e : re 
de Comre ae 1, 2aints à l'honneur de qui nos ancêtres ont 


Trefne & de fondé des Eglifes, des Chapitres & des Mo- 
eee que nafteres dans cette Ville & dans cette Pro- 


voit une devo- “"* ok A 
tion particulie- yince ? Ne peut-on pas dire la même cho- 
re pour S.Igna- 4 


ce, S. Fran. LC à Peu prés de tous ceux qui par le bon- 
sois Xavier ; eur de leur naiffance ou de la fituation de 


S, François de 


Boigia, ke, eux LCU1S Maifons , de leurs Terres & de leurs 
€ A ; / ee 
dont les ancé. Domaines , fe trouvent auprés des Egli- 


tres ont fondé 


les uns l'Eglig, {es de ces Saints? ou qui ont dans le tems 


nceus la de leur premiere éducation, ont fuccé dans 


À AL a PE VA Religieufes les fentimens d’u- 
par ener ne veritable pieré & d'une tendre devotion: 
fieurs de Gour. Ceux enfin qui font aflez heureux pour 
ie Puel Pouvoir prouver dans leurs familles des 
confiance dans Saints reconnus & folemnellement Cano- 


n 
ces mêmes Sts. 


& en rous ceux DIIEZ dans l'Eglife. Eft-il perfonne qui ofât 


de l'Ordre du traiter de devotion humaine, baffe, char- 
Carmel , eux!” 


dont les ancé. Melle, terreftre & nationale celle que les 
frés one sn Parens de S. Dominique, de S. françois de 
ex cett j À 

le Novice des Paule , de S. Ignace de Loyol: , deS. Fran- 
ele Çois Xavier, de S. François de Borgia, de 


Vonaftere- des 


Carmelites de Se François de Sales, de S. Charles Borro- 


Hééndsss ,:- 


aux Saints du Diecefc. 10s 
mée, de Ste. Catherine de Sienne , de Ste 
Therefe & de plufieurs autres , ont encore 


de nos jours pour ces Saints qui font & fe- 
ront jufqu'à [a fin des fiécles la gloire la 


S Jofcph & 
celui du deferr 
du Virou vers 
Blaye. 


plus belle & la plus refpedable de leurs f1- 


milles , quelque anciennes & quelque il 
luftres qu'elles fffent déja dans le monde, 


fe V: 


#5 l’on ef? cbligé de croire font ve qui fe 
tronve dans les legendes des Saints 
de chaque Diocefe à 


21. On n'oblige perfonne à croire aveu- 
clement & fans aucun examen tout ce qui 
peut fe trouver dans certaines legendes des 
Saints peu correctes & peu exactes. L'Egli- 
f& eft fi éloignée de vouloir exiger de fes 
enfans une foi & une foûmiffion fi peu rai- 
fonnable , que les Souverains Pontifes & 
les Pielats les plus diftinguez par leur. pie- 
té & par leur zele, ont toûjours fait de 
tems en teéms examiner avec foin les Fif- 
coires des actions des Saints qu’on avoit 
données au public , & les ont declarées 
apocryphes , dés qu'on s’eit apperçü que la 
vérité des faits n'y étoit pas appuycée-fur 
des preuves fufifantes. lesyk 

22, Mais s'enfuit-il delà, que. chaque 
paiticulier foit en droit de rejetter arbitrai- 
rement , Comme faux '& apocryphe dans le 
recuéil des attions des Saints tour ce qu'il 
croira V avoir de moins conforme à fés.idées 
& à fes préjugez Non fins doute. Et un 

areil entétement ne peut être comparé 


Réponfe âla 
cinquiéme dis 
ficulté. 


Quette fox 
l'Eoliie demaus 
de de nous em 
cc point ? 


Son zele à 
faire craminer 
la verité des 
Aes dés Sainte 


Une critique 
arbitraire & ha, 
tirée : et, pet 
propre a JuÈet 
de Îa “erité Ge 
ces AGEs. 


LA 
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qu'à celui de ces païfans ignorans & opis 


niâtres qui ne fçauroient croire que le Soleit 


foic plus grand qu’il ne paroît lêtre à leurs 

veux. Eft-ce force d’efprir & de penetration 

dans ces bonnes gens, ou plutôt n’eit-ce pas 

leur bétife & leur grofiereté qui les empé- 

chent de fe rendre aux demonftrations les 

plus évidentes , qui ne permettent pas aux 

gens fages de douter tant foit peu que la 

grandeur apparente du Soleil ne foit in- 

comparablement moindre que fa grandeur 
veritable. 

sdaneme- . 23° Mais enfin que peut-on en particu- 

dr les fairs de lier oppofer raifonnablement à l’ancienne 

$: Benezet. tradition des Habitans du Comtat Venaif 

fin touchant l'origine & la fondation de leur 

| fameux Pont fur Le Rhône par S. Benezet 

Tanzziz ju douziéme fiecle. Cette efpece de tradi- 

tion ne fe trouve-t'elle pas autorifee & con- 

firmée par Les anciennes infcriptions qu'on 

lit fur les Arches de ce Pont ? Par l'Hiftoi- 

re qu'on en trouve dans les Regiltres pu- 

blics ? Par l'Office du Saint que l'Eslife 

Collegiale de S. Agricole en fait tous les 

ans ? Par les Bulles & les Refcrits des Pa- 

pes ? Comme en font foi Vincent de Beau- 

vais, Ufuard , Papyre, Maffon, le Car- 


dinal Baronius , Paradin, André Duchefne, 


Gourdon , & Theophile Reynaud fçivant 
Jefuifte qui a compofé un Ouvrage critique, 
pour juftifier la pieufe créance de |a verité 
_dece fait. À quoi pourra-t’on ajoñter une 
foi humaine , fi lon eft en droit de la re- 
fufer à un fait rapporté , affuré & prouvé 
par tant de témoins ? Toutes ces préten dués 


nd 


rh et. à "Salah ds ts ed sr ES ligne sd rt 


tte di 
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raifons dé convenance ou d’impoffbilité 
qu'on alleeue contre , doivent-elles lem- 
porter dans l’efprit d’un homme fage & rai- 

fonnable fur des témoignages fi anciens, 
fi univerfels & fi peu fufpeñs? 

24. Il y a long temps que les Calviniftes 
nous ont reproché que nous honorions dans 
lEglife Romaine des Saints imaginaires , 
chimeriques & fuppofez, qui n'ont jamais 
été au monde, Par exemple S. George, S. 
_ Chriftophie &c. Mais fur quoi Melanon, 
Chainier & les autres Miniftres Proteftans 
fondent-ils un pareil reproche contre les Ca- 
tholiques ? Eff-ce fur certainsA@es préten- 
dus du Martyre de S. George qui leur paroif- 
fent contenir des chofes incroyables ? Si 
la cft: où eft leur bonne foi ? Ne fca- 
vent-ils pas que le Pape Gelafe à declaré ces 
Âétes appocryphes ? Ne fçavent-ils pas que 
J1 méme Eglife quinous ordonne de faire 
lOfice de ces Saints, n’a pas voulu au’on y 
inferat aucune Legende de leur vie, jufqu'à 
ce qu’elle ait jugé à propos d'en donner une 
qui n'ait rien de fufpe& ou de moins vrai? 

25. Eft-ce peut-être la figure gigantefque 
que les Peintres fe font avifez de don- 
ner à S. Chriflophle, ou les fimboles enig- 
matiques & arbitraires qu'il leur a plûü de 
mettre communement dans fes Tableaux ? 
mais qu'eft-ce qui les oblige à croire que ces 

cintures & ces images de S. Chriftophle 
ne font pas fimboliques & allegoriques pour 

exprimer la force &la conftance de ce S. 

Martyr à tout entreprendre & à tout fouf- 


4 
re 


frir pour FC, ? Ou s'ils Paiment mieux, & 


2. De ÿ$ 


George. 


3°. De 
Chrifophle. 


5 
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ce qui paroit plus naturel ? Qui les empé- 

che de croire que ce Saint Martyr a été ef. ! 

fectivement d’une taille beaucoup plus 

grande que l’ordinaire ? Y a-t'ilen cela rien 

de fort impofñible , ou évidemment faux ? 

Que trouvent-ils dans les Tableaux des, 

George qui leur perfuade que ce Saint n’a 

jamais été qu'un Saint en peinture ? Peu- 

vent-ils bien fe le perfuader à la vüë de tant 

d'Églifes bâties anciennement à fon hon- 

neur, & de ces Ordres Militaires qui por- 

tent fon nom, n'y eüt-il que celui de la 
Jarretiere en Angleterre ? 

#. De Ste. 26, Peuvent-ils foupsonner raifonsable- 

Hambie: ment rien de femblable par rapport à Sainte 

Vie Urfule > à la vüé de ces fameufes Univerfi- 

fe en France, CÉZ qui la regardent comme leur Patrone ; 

Vienne en Al. mais fur tour à la vüe des Fêtes que l’Egli- 

pnreso fe Univerfelle en folemnife tous les ans , 

tugal, fans determiner quoi que ce foit fur le nom- 

bre de fes Compagnes , & laiffant la liber- 

té aux Fidéles de croire en cela pieufemene 

TEE qu'ils jugeront le plus à propos. Le fa- 

” ®  vant Auteur de l’Eglife Metropolitaine de 

Bordeaux, dit prudemment la même cho- 

fe , en rapportant la fameufe Infcription du 

Cimetiere de S. Seurin. re Iaftription 

ancienne, dit-il, #arque [a Sainteté & fon 

Antiquité. Je rentre point en difcution fl 

La'chofe ef? veritable on non. Aurefte ceux 

qui regardent le nombre des onze mille 

Vierges Compagnes de Sainte Urfule, com- 

me une pure fable, & une pure chimere 

abfolument incroyable , n’ont pas appar :m- 

ment lu le Livre des nombres , où on lit que 
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du feul Païs des Madianites , dont l'éten- me Ba 
dué p’étoit pas tout au plus de cent cin- ne de 
quante lieués deFrance,les Iffaélites emme- Perte 
nerent en captivité trente-deux mille Vier- millias Diane 
ges. Quelle prérendué impofñhibilité ‘peut. MS c3Ee 
on donc fuppofer à croire que les Hums 
ayent pü ramafler onze mille Vierges dans 
l'Angleterre & dans la bafle Allemagne juf 
qu'à Cologne ; & que ces Barbares craignant 
l'Armée de Maxime qui les pourfuivoit de 
prés , ils les ayent égorgées vers Cologne 
en haine de la Foi ? Les Tartares de nos 
jours ne font-ils pas fouvent des incurfions 
fur les Païs des Chrétiens, ou de leurs 
ennemis, d’où ils emmenent un nombre 
infini de femmes & de filles efclaves fans : 
faire aucune infulte à leur honneur? 

27. Sans m'arrêter ici à une longue & 7,26 Peles 
inutile difcution fur les deux faits hiftori- IE MAÉ. 
ques du voyage de S. Jacques en Efpagne , | 
& de Sainte Magdeleine en Provence ; jé 
me contente de répondre qu'on ne peut 
fans impieté, fans irreligion , & fans une 
efpece de folie revoquer en doute fi c'eft 
une chofe fainte & loüable que d'aller par 
un veritable fentiment de devotion hono- 
rer Sainte Magdeleine à la Sainte Baume, 
& S, Jacques Apôtre à Compoftelle en Ga- 
lice. Tant de Bulles des Papes qui autori- 
fent ces fortes de Pelerinages , pourveu 
qu'ils le faffent avec les intentions & dans 
Les circonftances qu'il convient de les fai- 
re s tant d'Hépitaux fondez richement & 
depuis fi long temps prefque par tout en fa- 
veur des Pelerins qui y vont de toutes les 


110 De la Dedotio 
Nacions du Monde honorer ce S. Apôtie $ 
à devotion finguliere de route l'Efpagne 
envers ce Saint qu'elle à choifi pour fon Pa- 
tron & fon Protecteur ; tant d'Eglifes b4: 
ties dans tous les Royaumes Catholiques 
avec tant de magnificence à fon honneur, 
ne permettent pas 4 un homme de bon fens 
Qui à encore quelque féntiment de Religion, 
de blämer & de condamner la confiance que 
les Efpagnols ont en leur Saint Protecteur , 
& les Provençaux en leur Ssinte Protec: 
tricesd.: ) | 
6”. Delamul. 28, Enfin cette multiplicité fuürprénante 
Un Técsudnee Reliques du même Saint, foi 
ques, du ques di > 1Oit 
iéme Saint qu'elle vienne de la reffemblance du même 
nom que plufieurs Saints ont porté, com- 
me quelqu'uns croyent qu'il eft arrivé au 
Chef de S, Jean-Baprifte qu'on montroit à 
Baron. in nor. Conftantinople , à Saint Jean d'Angeli, à 
lomcen a ef, HA nyierie & à Rome : foit qu'elle 
| ” vienne d’une veritable multiplication mira- 
culeufe , comme on le croit communement 
de la vrave Croix de Nôtre Seigneur : foit 
qu’elle vienne de l'habileté des Copiftes 
qui ont fi bien iimité le veritable original , 
qu'on ne peut plus le diftinguer des copies 
qu'on en a faites 3 comme on croit qu'il 
eit arrivé auS. Suaire qu’on montre à Tu. 
in , à Befançon, au Puy en Velay ,: à 
Chartres, &c. Cette multiplicité , dis-je, 
& cette innocente erreur quel qu'elle foit, 
ne peut préjudicier en rien à la pieté fince- 
re des Fidéles, qui en honorant ces Reli- 
ques, fe Propofent principalement d’hono: 
rer Les Saints dont elles portent le noi 


+ ne 7 ne > Po er. 
| Aux Saints du Diocefe. EST A 
Ne voyons-nous pas tous les jours ; dit S. . Sr vel #i 
. : fenus eur cul. 
Auguftin , les enfans rendre fans balancer pendu pure à 
\ l A . es 
À leurs peres & à leurs meres les juites de- #2 
rs de foûmiffion & de refpect qu'ils I Jen 
voirs de foûmiffion & de refpect qu ils leurs quos parenres 
doivent , quoique peut-être l'infidélité d'u- DE 
ne mere coupable, ou d’une nourrice in- fer : quis con 
/ > ‘ As TA NON eXHETTIÈs 
tereflée, où d’un domeftique gagné par UNE vodum judice- 
fomme d'argent , Leur fafle rendre ces de- op qui vero 
. s A Le « "or à 
voirs d’une amour & d’une confiance filiale See 


À ceux qui ne font pas veritablement ler annee 
peres. Une erreur fi pardonnable pour eux pat 
Le dimitiié-enitienle prix @le lente de *A%. de 
_. 

leur obéiffance. Ils fe rendroient au con- de. 
traire un objet d’horreur à tout le Monde, 

fi fous pretexte d’une pareille crainte de fe 

tromper , ils pretendoient pouvoir fe fouf- 

ftraire à lautorité paternelle, &c refufer 

d'obeir à leurs parens. ' 
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 QUATRIEME PARTIE. 
Des Saints guom doit honorer dans cè 


© Dhocefe | € dans cette Ville en 


particul 1er, 


NE comprens dans cé nombre. 1°, Les 
Saints qui font nez , ou qui ont vecü, 
Où qui Ont fait quelque féjour en cette Vil- 
le,:comme S. Paulin, S. Seurin ; S: À: 
maud , S Delphin, S. Exupere , S. Simon 
Stock, S. Cefiire , S. Cibard » S. François 
de Borgia, &c, 2°. Ceux dont nous pof- 
fedons [es Reliques, comme font $. Mar- 
tial, S. Fort, $. Clair , -S+ Bhife , Sainte 
Apollonie , S: Charles Borromée BCE 7 
Ceux qui font les Patrons & les Titulaires 
des Eelifes Paroifiales de cette Ville, com- 
me $ Pierre, S. Remy , S. Simeon , S. 
Maixant ,S. Projet, Sainte Eulalie , Sainte 
Colombe te 4 (Geux dont nous avons 
un Office particulier dans le Propre du Dio- 
cefe , comme S. Eutrope, S. Macaire , S, 
Mommolin, S. Romain, Sainte uitere, &c. 
5. Ceux qui font les Fondareurs des Or. 
dres Religieux dont nous avons des Com- 
munautez dans cette Ville, Il eft naturel 
d'y joindre les Saints de ces mêmes Ordres 
dont on fait la Fête avec le plus de folein- 
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+ M. > 1 & 
fité durant le cours de l’année ; par exem- 


ple, dans l'Ordre de S. Benoit, S. Maur ; 


S. Placide , Sainte Scolaftique , &c. Dans 
l'Ordre de S. Dominique , S. Pierre Martyr ; 
S. Vincent Ferrier, S. Pie, Sainte Cathe-: 
rine de Sienne , Sainte Rofé, &c. Dans 
l'Ordre de S:François, S. Pierre d’Alcantara, 
S. Didaque , S. Felix de Cantalice , Sainte 
Claire, &c. Chez les Auguftins, S. Guil- 
_ Rhume, S- Nicolas Tolentin , S. Thomas de 
Villeneuve , Sainte Monique, &c. Chez 
les Jefuifiés ; S. François Xavier , le Bien- 
heurcux Staniflas de Koska,le Bien-heureux 
Jean Françoïs Régis, &c. On y peut ajoûter 
encore S. Pierre Celeftin Fondateur des Ce- 
leftins qui font à Verdelais , & S. Jean de 
Dieu Fondateur des Freres de la Charité 
qui font à Cadillac. 6”; Enfin ceux dont on 
fait la Fête par obligation ou par devotion 
dans le Diocefe. 

Pour ne pas sroffir trop ce Volume. 1°. 
On ne dira rien des Saines dont la Fête eft 
d'obligation dans toute ou prefque toute 
l'Églife ; aux Fêtes de la Sainte Viergé 
prés , ni des Saints dés Ordres Reli- 
gieux qui n en font pas les Fondateurrs. On 
excepte S.Thomas d'Aquin & S.Bonaventu- 
re ; parce qu'ils font univerfellement tecon: 
nus pour Doéteurs de l'Eglifé. 3”. On ne 


mettra dans ce Recuëil que les chofes qui 


paroiffent les plus fures & les plus inéontef- 
tables au fentimient même des Critiques du 
temps les plusexaéts & les plus fevetes. On: 
S'eft fervi pour cela même, autant qu'oti 


l'a pü, de l'Hiftoire FRERE de Mons 
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. fieur PAbbé Fleury Confeffeur du Roy , & : 
lon s'eit fait un plaifir den emprunter 
quelquefois jufqu’aux exprefkons, n'enpou- 
vant fubftituer ni trouver ailleurs de plus 
naturelles , de plus vives ni de plus nobles. 
Il faudroit n'avoir nulle connoiffance de … 
l'Hiftoire de l'Eglife de Bordeaux , pour 
ignorer la pieté tendre, & la confiance fi-_: 
hale que cette grande Ville à toûjours eù 
pour la Sainte Vierse. 1°: Outre les Fêtes 
de- fa Purification , de fon Annonciation, « 
de fon Affomption , de fa Nativité & de fon 
Immaculke Conception qui y font d'obliga: 4 
tion ; celles de fa Vifitation & de fa Pre- 4 
fentation au Temple y font des Fêtes de 4 
devotion. 2°. L'an 1605. le 23. Juin, & 
& l'an 1629. le 14. Août, cette Ville s'en- 
Sagea par un vœu public & irrevocable à 
la reconnoitre à l'avenir pour fa Proteñri- # 
ce & pour fa Mere. Î 
- Deplus dans l'Eglife Metropolitaine de | 
S. André. 1°. Depuis le 19. Avril jufqu'au # 
jour de la Nativité de la Sainte Vierge, on #4 
chante en mufique tous les foirs les Lita- 4 
nies devant fa Chapelle qui eft dans la Nef : : 
& le refte de l’année, on les chante regu- 4 
lierement tous les Samedis aprés Vêpres, 
2°. La veille des Fêtes principales de la 4 
Sainte Vierge , le Chanoiïne officiant porte 4 
preceflionnellement aprés Complies fes Re- 4 
liques fur l’Autel de [1 même Chapelle , où | 
elles demeurent expofées à la veneration 
des Fidéles jufqu'au lendemain aprés Vé- # 
pres. 3. On va dire proceflionnellement *. 
tous les Samedis aprés Complies l'Antien- ! 


aux Saints du Diccefe. 115$ 
né Salve Regina, où quelquautre qui fe 
dit felon le temps à l'Office dans la Chap* 
pelle de Nôtre-Dame qui eft derriere Île 
orand Autel. Cetté Fondation fut faite l'an 
1489 Ie 20. Oftobre par Pierre Bofco 
Chantre & Chanoine de $. André, Prevôr + 
& Chanoine de Saint Seurin .& Prieut min. de re. 
de S. Jâmes. Il affigna & donna pour certe if mermpo 
Fondation la Baronnie de Vertueil en Me- ;. ch 3. page 
doc. Ileft enfeveli dans l’Eslife du Colle- 5: . | 
ge des Jefuiftes. Le Chapitre de S. André 
va tous les ans en Proceffion dans ceite 
Eglife le jour de S. Marc & le Luñdi des 
Rogations chanter pour lui aprés la Meffé 
qui s’y celebre un Refponfoire de l'Office 
des Morts & trois Oraifons. 4 
IL n’eft perfonne qui ne foit édifié de voix 
tous les ans cette foule innombrable de Fi- 
déles qui s’approchent des Sacrémens Le 
jour de Nôtre-Dame du Mont Carmel où 
du Scapulaire de Nôtre-Dame des Anges, 
ou de la Portioncule de Nôtre-Daime du 
Rofaire ; & pendant toute l'OŒave de l'Af- Ë 
fomption de la Sainte Vierge dans l’Eglife FT de PE 
Paroiffiale de S. Eloy. On ne left pas moins Bourd.L. 1. ché 
de voir la pieté conftante des mêmes Fidé- S FE 53: 
les à venir prefque continuellement offrir 4 
leurs prieres devant l'Autel de Nôtre-Daime 
qui eft dans la Nef de l'Eolife de S. An- 
dré depuis l’année 1628. La premiere Meffe 
aui fut dite à cet Autel , fut pour deman- 
der à Dieu que Loüis le Jufte püt repouffer 
& défaire la Flotte Angloife qui venoit au 
fecours de la Rochelle revoltée alors cori- 
tre fon Prince lecitime & ra Ga 
ne É 


‘116 De la Devotion : 
Nous fommes tous les jours les témoins de 
Ja ferveur avec laquelle on va aufi honorer 
la Sainte Vicrge devant l'Autel de Nôtre- 
Dame de Rofe dans l'Eglife Collegiale de 
S. Seurin. 
47577 0C'eft donc avec raïfon, que le celebre & 
fcavant Monfeur Pierre de Marca , dans le 
Traité qu'il a fait des merveilles operées 
dans la Chapelle de Nôtre-Dame du Cal- 
vaire de Betharan aflüre , que comme les 
« Bordelsis ont toüjours temoigné une par- 
« faite inclination à honorer les srandeurs 
« de la Glorieufe Mere de Dieu , ainfi qu’en 
«font foi les grands dons qu'en ont rec en 
« divers temps , comme une marque de leur 
contaie a“ pieté fignalée, les devotes Maifons de 
Matelurs à te Verdelais, de Garaifon & de Betharan, 
honneur de la Li] auroit pû ajoûter de Monthufez. ) Auf 


Sainte Vierge , , 


fondée & dotée te CETTE incomparable Princefle à montré en 
Loüi . un x Lame 
Pan raez dors œplufieurs occurrences qu'elle étroit fort 


qu'il vintaBor- « difpofce à leur faire reffentir les effets 
deaux pour: cc- 


a Pr noces te de fa bonté Royale, lors qu'ils ont re- 
de la fœur Mag- « cours à fes faveurs en leurs neceñitez 


Étoncerax. cpreflantes. Il rapporte enfuite plufieurs 
Ce fut là même Miracles faits dans la Chapelle de Nôtre- 
-annee ue 1€ “ 

Patemen de Dame de Becharan, en faveur de Meffieurs 
© Bordeaux éta- de Moneins, de la Roche, de Fayard & 
bli par Charles : ÿ 

Vi. tnt fa de Montagne, Confeillers au Parlement de 


premiere ffas- Bordeaux ; & de Mademoifelie Pontac 
cc le 12. Nov- e 
d Anglade , ÊvC: 


L* 
DE 


dé 
SAINTS 


DU DIOCRBESE | 
"DE BORDEAUX. ‘ 


L S. OS 1ME ONG S TALUPE 
Le $. Janvier. 


7 L eft peu de Saints dont la vie sie gore 
‘ ait quelque chofe de plus ex- garion dans 14 
À traordinaire & de plus merveil- Parois 
N leux. Dés l'âge de treize ans il 
quitta fa Maifon paternelle pour 
aller dans le Defert. Il vécut durant quel- 
, que temps dans un Monaftere , mais lat- 24 
trait tout particulier qu’il avoit pour la Pe- | 
 nitence ne lui permit pas de fe conténter | 
d'une vie commune. Il fe retira dans une | 
plus grande Solitude, où il obferva un jeü- 


- a 


4118 WicdeS. Simeon Stlite. 

+ nc firigoureux ; qu'il pañloit les quarante 
Jours fans prendre aucune nourriture. Il lo- 
oéa fucceflivement fur diverfes colonnes, 
dont la derniere avoit quarante coudées de 
hauteur, Il y demeuroit continuellement 
expofé aux injures de Pair. Les Idolâtres 
venoient en foule admirer ce S. Homme, 
& plufieurs fe convertifloient aprés l'avoir 
vÜ ou enténdu précher Parmi tant d’aufte- 
ritez & de jeunes , il conferva cotjours une 
égalité d’efprit , & une affabilité qui char- 
moit tout le monde. Enfin cet Homme de 
prodiges, doüé du don de Prophetie, ho- 
noté des Empereurs & des Rois, comblé | 
de vertus & de merites expira tranquille- | 
ment en priant Dieu, âgé d'environ 69 
ans Féodofe il en voit! paflé 47, fur( fa 4 
Colonne. Ce fut vers l'an 462. On trouye- ! 
ra la vie'de ce Saint plus au long à la fn | 

_ de cÉOuvrase, | 14 
| 
: er >} 4 


17: S ANTOINE ABBE. 


: JaNvier. 


Fête de devo- @ ÂAint Antoine étoit Egvytien ; né à Co- 
tion Arhans@. D me prés d'Heraclée. Ses Parens étoient 
Bolland. nobles &riches. Six mois aprés [a mort 
defomePere Sade 2! Mere. n'ayant 

encore que. dix-huit à vingt ans , étant 

entré dans l'Eglife , il entendit lire ces pa- 

Math, x. roles de Jssus-Curisr, fitu veux être 
parfait, va, vends tout ce que tu as, & 

donne-le aux Pauvres. Sitôt qu’il fut forti 

de l'Eglife:,: il executa à la lettre ce qu'il 
 venoitid'entendre, & vendit tout fon. pa- 


+ 


Vie de S. Antoine Abbé. 119 
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trimoiné, qui étoit de trois cens arures * JaNviere 


de terre trés-fertile & trés-agréable. Il en 
diftribua l'argent aux Pauvrés , à lareferve 


# Arure eft un 


peu moins de 


de quelque peu qu'il retint pour fa Sœur, demi arpent. 


Il alla enfuite dans le Defert pour recuëil- 
lir & imiter toutes les vertus qu'il remar- 


queroit dans les Saints Solitaires. Le De- 
mon lattaqua par les tentations les plus 
violentes & les plus opiniätres : mais il les 
furmonta toutes avec une fidélité & une 
conftance invincible, Il pafloit prefque tou- 
tes les nuits fans dormir. Ilne mangeoit 
qu’une fois le jour aprés le Soleil couche ; 
quelquefois feulement de deux jours en 
deux jours, & fouvent de quatre en qua: 
tre. Sa nourriture étoit du pain & du fel. 
Il ne beuvoit que de l'eau. Sa demeure or- 
dinaire étoit un fepulchre où il fut trés- 
fouvent maltraité par. les Demons : qui le 
haifferent plus d’une fois pour mort. Il paffa 
de la forte environ les quinze premieres 
années de fa vie 3 c'eft-à-diré ; jufqu'à l'age 
de trente-cinq ans. Il fe retira enfuire au- 
delà du Nil dans un Château abandonné 
depuis long temps. Il en ferma l'entrée. & 
fit provifion de pain pour fix mois. EaThe- 
baide onen faifoit qui duroit même un an 
entier fans fe ccrrompre. Ses amis venoient 
de temps en temps lui porter le même fe- 
cours , fans qu'il fortit jamais de f1 retrai- 
te pendant vingt ans, ni qu'il fe laifât 
voir à perfonne. Il la quitta pourtant pour 
venir à Alexandrie, encourager & foûtenir 
les Fidéles contre les erreurs & la perfecu- 
tion des Arriens. Ayant appris avec quelle 


2Hift. Ecclef. 
tom: 3. lib. 12a 
fe 1$n 


# 


"4 POLE Antoine Abbé 


Jaxvisr fureur le Duc Balacius faifoit battre les 
Vierges, dépoüiller & foüerter les Solitai- 
res pour leur faire embraffer l'Arrianifme , 
il lui écrivit en ces termes. Je vois la co- 
lere de Dieu venir fur toi. Ceffe donc de 
perfecuter les Chrêtiens de peur qu'elle ne 
té furprenne : car elle eft prête à tomber. 
Balacius fe mit à rire ! jetta la lettre par 
terre , maltraita ceux qui la lui avoient 
portée, & les changea de dire à Antoine 
pour réponfe. Puifque tu prends foin des 
Mines , je vais venir à toi. Mais cinq jours 
n étoient pas paflez, que la vengeance di- 
vine échata fur lui Comme il alloit à 
Cherce avec Neftorius, trous deux mon- 
tez fur des chevaux les plus doux de fon 
écurie , celui de Neftorius fe Jetta fur 
Bilhcius , le mordit & lui dechira hi cuiffe 
à belles dents, On le rapporta à a Ville, 
il mourut en trois jours : & tout le monde 
admira le prompt accomplifement de la 

fic nero, Prédiétion d'f Saint. Au plus fort de la 
FE Pérfecution le Saint difoit aux Catholi- 
ques, ne vous deécouragez pas mes Enfans : 

comme le Seigneur s’eft mis en colere , il 

nous pardonnera : l'Eslife reprendra fa beau- 

té ; & fa fplendeur ordinaire , vous verrez 

les perfecutez rétablis , l’impieté renfermée 
dans-fes tanieres .:la Foi Catholique pré- 

ch£e librement pzr tout : fulement ne 

vous laiffez pis infééter par les Arriens : 

cette DoQ@rine n’eft pas celle des Apôtres , 

mais celle des Dimons & de leur pere le. 
Diable. Des Philofophes étant venu voir 

“le Saint, S& paroifant le mépuifèr parce 


Vie de S. Antoine AbbE.  y1 


LA 


qu'il n'avoit point étudié, & qu'ilne fça- Janvier x 


voit ni lire ni écrire, il leur dit, que vous 
cn femble ? Lequel eft le premier, le bon 
fens ou les lettres ? Lequel eft la caufe de 
l'autre 2 C’eft dirent-ils le:bon fens qui eft 
le premier, & qui a trouvé les lettres. Si 
cela eft, reprit Le Saint, les lettres ne font 
donc pas neceffaires à celui qui a le bon 
fens. Trois Soliraires avoient accoñtumé 
de l'aller voir une fois l'an : deux lui pro- 


foit jamais mot. S. Antoine lui en deman- 
da là raifon.. Il répondit , mon Pere il me 
fuit de vous voir. Que chacun de nous , 
difoit-il à fes Difciples, marque & écrive 
fes actions & les mouvemens de fon ame ÿ 
Comme fi nous devions nous en rendre 
compte les uns aux autres, Affürez-vous 
que [a honte d’être connus nous fera ceffer 
de pecher , & d’avoir aucune mauvaife pen- 
fc : nôtre écriture nous tiendra lieu des 
yeux de nos Freres. 

S. Antoine avoit déja quatre-vinet-dix 
ans , lors qu'il lui vint dans P fprit qu'il 
ny avoit point dans le Defert d'autre So- 
litaire plus parfait que lui. Le Seigneur lui 
fit connoître en fonge qu'il y en avoit un 
autre plus excellent, & qu’il devoir l'aller 
voir. $itôt que le jour parût , le S. Vieil- 
lard commence à marcher , appuyé fur un 
bâton , fans fçavoir où il alloit, Le troi: 
fiëme jour de grand matin il arriva à Ja 
Caverne où S. Pauk premier Hermite s’étoie 
retiré 1} y avoit quatre-vinét-dix ans, à peu 


Coteler. mas 


num. tom. &é 
7 . : . / | P*8- rc 
pofoient des queftions , le troifiéme ne di- 


Hift. Ecelct, 
Tom. 3e le Ts 
fs 16e 


Prés 6h même temps que $. Antoing était. , 
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Bier, vit, Se 
Paul. 


122 Vie de S. Antoine Abbé. 

né. S$. Antoine ayant apperçü de loin quel- 
que lumiere , voulut fe hâter :il choqua des 
pieds contre une pierre, & fit du bruit. 
Alors S. Paul ferma fa porte. S. Antoine 
fe profterna devant , le priant d'ouvrir ; & 
lui difant, vous fçavez qui je fuis, d'où 
je viens, & pourquoi. Je ne m'en irai point 


fans vous avoir vis Je mourraià votre porte, 


Au moins vous enterrerez mon Corps. Paul 
lui répondit , on ne demande point en me- 
naçant : vous étonnez-vous que je ne vous 
reçoive pas, puifque vous ne venez que 
pour mourir ? Alors il lui ouvrit la porte 
en fouriant, Ils s’embraflerent , fe falue- 


rent par leurs noms , eux qui n'avoient ja- 


mais oùi parler Pun de l’autre. Comme 
ils s’entretenoient enfemble , un Corbeau 


volant doucement vint mettre devant eux 4 


un pain entier, & fe retira. . Hà ! dit S. 


Paul , voyez la bonté du Seigneur , qui nous . 
; A « . À 
a envoyé àdiner. Il y a foixante ans que Je | 


reçois tous les jours la moitié d’un pain. 

vôtre arrivée Jesus-Curisr a doublé la por- 
tion. Avant fait leur priere, & chacun vou- 
lant ceder à l’autre l'honneur de rompre 
ce pain , ils convinrent que chacun le tire- 
roit de fon côté. Enfuite ils burent un peu 
d’eau , appliquant La bouche fur la fontai- 
ne; & pañlerent la nuit en veilles & en 
prieres. Dés le lendemain S. Antoine partit 
par ordre de S. Paul, pour aller chercher 
le Manteau que lui avoit donné le 5. Evè- 


que Athanafe , efperant de trouver encore | 


S. Paul envie à fon retour , mais en chemin 


il Papperçüt montant dans le Ciel , revêtu 


TR 


Wée de S. Antoine Abbé. 122. F 
d'une blancheur éclatante , au milieu desJanvist, 
Anges, des Prophetes & des Apôtres. Auffi- .- 
tôt il fe profterna fur le vifage, jetta du 
fable fur fa tête , & dit en pleurant ; Paul 
Pourquoi me quittez-vous ? Je ne vous ai 
pas dit adieu. Failloit-il vous connoître fi 
tard pour vous perdre fitét ? Quand 
il fut arrivé dans la Caverne , il trouva le 
Saint à genoux , la tête levée & les mains 
étendués en haut, comme s'il eût été en 
vie Tour à coup deux Lyons venus du 
fonds du Defert gratterent la terre de leurs 
- ongles , & jettant le fable dehors, ils f- 

. rent un fofle capable d’enterrer unhomme, 

. &ne voulurent point fe retirer qu’aprés avoir \ 
. reçü à benediétion de S. Antoine. Aprés 
qu'ils furent partis, il enveloppa le Corps, 

. & l’enterra en chantant des Hymnes & des 

”. Pfeaumes fuivant la tradition de PEglife, 
“partit le lendemain pour s’en retourner | 

.” dans fon Monaftere, emportant avec lui la 

.: Tunique que S: Paul s’étoit faite lui-même 

de feüilles de palmier entrelacées comme 

dans des corbeilles. Il s’en revêtit tojours 

depuis aux jours folemnels de Pâques & de 

la Pentecôte. Quand on lui menoit des Ma- 

lades du côté dela Syrie , il leur difoit, 

pourquoi vous étes vous fatiguez à venir 

fi loin ;.puifque vous avez [à mon fils 
Hilarion. TI l'appelloit ainfi, parce que ce 

Saint n'ayant pas ‘encore quinze ns étoit 

. venu trouver dans le Defert ce Saint Viel- 

Hard, &‘avoit demeuré auprés de lui environ 

deux mois. Quelque temps avant {2 mort _ ME Bcclef 
5, Antoine alla vificer les Moines qui étoienr rl 


a7. 


VIER. 


124 Vie de S. Antoine Abbé. 

fur la Montagne exterieure, & leur dit 3 
c’eft ici ma derniere-vifite. Il eft temps que 
jem'en aille, puifque j'ai prés de cent cinq 
ans. Ne vous troublez pas pour voir les 
Juges à latète des Arriens & des Mele- 


_ tiens : cette puiffance mortelle & imaginai- 


te paffera bien-tôt. Gardez la tradition des 
Peres, & principalement la foi en Notre 
Seigneur J. C. que vous avez apprife dans 
les Ecritures, & que je vous ai fouvent 


remife en memoire, Etant rentré dans la: 


Montagne interieure où il avoit accoutumé 
de demeurer , il tomba malade au bout de 
quelques mois. Il n’avoit auprés de lui que 
deux de fes Difeiples Macaire & Amathas. 
Tentre, leur dit-il, dans la voye de mes 
Peres, & je vois que le Seigneur m'appel- 
le. Euterrez mon Corps en un lieu qui ne 


foit connu que de vous feuls. Au jour de 


la Refurredion , je le recevrai incorrupti- 
ble de la main du Sauveur. Donnez à l'E- 
vêque ÂAthanafe une de mes peaux de Bre- 
bis, avec le Manteau fur lequel je cou- 
che, qu'il m'a donné tout neuf, & que 
j'ai ufé. Donnez à l’Evêque Serapion l’au- 
tre peau de Brebis, & gardez pouf vous 
mon Cilice. Adieu mes Enfans, Antoine 
s’en va, & n’eft plus avec vous. Quand il 
eût ainfi parlé , ils l'embraflerent : il éten- 
dit fes pieds, & demeura couché avec un 
vifage gai, comme s'il eût vû fes amis le 
venir voir. Il mourut aiof tranquillement 
le 17. de Janvier l'an 356. âgé de cent cinq 
ans. Depuis fa plus tendre jeuneffe jufqu’à 


pa âge fi avancé , il garda voûjours ke mé. 


La 
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me exactitude & la même ferveur dans Jan vi» 


tous les exercices de piété, fans qu'il ref- 
fentit jamais aucune incommodité de la 
vicilleffe. (On remarque que pendant fa 
vie on conta plus de vingt Empereurs qui 


‘fe fuccederent l’un à l’autre. 


L'Eglife où font à prefent les Feüillants à 
Bordeaux , appartenoit auparavant aux Reli- 
gieux de S. Antoine. Ce fut l'an 1297 le 
18, May que le Pape Boniface VIITL, donna 
à Orviete une Bulle pour la Fondation des 
Chanoïines Reguliers de S. Antoine fous la 
regle de S. Auguftin, avec ordre de por- 
ter fur leur habit le T. ou Potence , fem: 
blable à celles dont fe fervent les impotens 


pour fe foûtentr. Ils fuccederent d’abord: 


aux Hofpitaliers qui fervoient dans unPrieu- 
ré des Benedictins , dépendant de l'Abbaye 
Montmajour dans le Diocefe d'Arles, les 


malades qui étoient attaquez du feu facré , 


maladie alors fort commune en France. Ces 


Hofpitaliers fondez par un Gentilhomme 


nommé Gaflon portoient pour marque de 
leur Profeffion le même T.ou Potence. Dans 
la fuite des tems , étant furvenu de grands 
differens entre les Moines de ce Prieuré , * 


où l’on gardoit depuis prés de deux cens ; 


Bollané. 


Hift. Ecclef, 
L 89. «. jee 
tom 18e 


* 1] étois 
ansle Dioceete 
e Vienne fon- 


ans les Reliques de S, Antoine ; & lés dé par Guigues 


Hofpitaliers , touchant les Offrandes & les 


toine : le Pape pour appaifer les Efprits, 
renvoya les Benedictins du Prieuré à l’Ab- 
baye de Montmajour, & érigea le Prieuré 
en Abbaye chef d’Ordre , en nommant 
pour premier Abbé Etienne Aimon qui étoit 
déja leur Preccpteur ou Superieur, 


Didier du tems 
du Pape Urbain 


Less Teftimentaires qu’on faifoit à S. An-11- 


18. 
JaANviIeR. 


4 
Fète de De- 
Yotion. 


Fr Rome moder- 
Re > TOM. 4e 


1356 La Chaire de S. Pierre, 


LMCHAIRE DE S PIERRE 


#\ 
a Rome 


Ette Fête eft crés - ancienne dans FE- 
Jglife. Paul IVe lan 1558. ordonna 
qu’on la celebrât à Rome avec Office dou- 
ble. Il eft aflez furprenant , comme le re- 
marque ce Pape , que les Romains -euffent 
celebré jufqu'alors la Fête de [a Chaire de 
S. Pierre à Antioche , & qu'ils n’euflent 
pas encore commencé à celebrer celle de 


ce Saint Apôtre dans leur propre Ville ,: 


comme on la celebroit déja ailleurs en Fran- 
ce & en Efpigne. Au refte felon l’ancien 


ufage de l'Eglife, chaque Evêque folemni- . 


foit tous les ans le jour de lAnniverfaire 
de fa confecration. Anaftafe Le Bibliote- 
quaire dans la vie d'Adrien I. rapporte que 
dans ces fortes de Fêtes ,on avoit coûtumé 
à Rome de fufpendre dans le Presbytere de 
PEglife de S. Pierre une efpece de luftre en 
forme de Croix, où il y avoit trois mille 
trois cens foixante & dix bougies allumées. 

On voit à Rome la Chaire qui fervoit à 
S. Pierre dans fes fonctions ponrificales, El- 
le eft de bois, & enfermée dans une autre 
Chaire de bronze doré, environnée de ra- 
vons , & foütenué par quatre Docteurs de 
l’'Eolife , deux Grecs & deux Latins 3 Sça- 
voir, S. Anaftafe , S. Jean Chrifoftome, S. 
Ambroife & S. Auguftin. Ils font debout 
fur degrands pieds d’eftaux de marbre. Les 


Figures font de bronze doré, & plus Haut 


OS OR 7 


La Chaire de S. Pierre. 129 
que Île naturel. Cette merveilleufe machi- 
ne eft du Cavalier Bernin. C’eft le Pape 
Alexandre VIT. qui la fit faire & placer 
dans le fonds de la grand Nef de l’'Egli- 
fe de S. Pierre lan 1665. au-deflus il y a 
une gloire d’Anges de bronze deré en plu- 
fieurs grouppes & attitudes : & au milieu 
le Saint Efprit fous la forte d’une colom- 
be d’où fortent divers rayons auffi de bron- 
“ze doré. Quelques-uns ont crû que cette 
Chaire-de S. Pierre avoit été portée d’An- : 
ioche à Rome : mais les autres croyent 
plus raifonnablement que le Senateur Pu- 
dent Pere ou Avyeul de Ste. Praxede en fit 
prefent au Saint Apôtre qu’il eût le bon- 
heur de loger chez lui. 


20. 
#? FABIEN ETS: SEBASTIEN. RE 
S AintFabien Pape &Martyr furélevé àla _ Fête d'obli- 


Papauté d'une maniere miraculeufe. Il 4e "43 
avoit quitté la campagne pour venir aRome le ha 
avec quelques autres aprés la mort du Pape °°" 
Anteros qui ne tint le faint Siege que pen- 
dant un mois. Comme on étoit aflemblé 
dans l’Eglife pour lui choifir un Succeffeur, 
tout d'un coup une Colombe. volant d’en 
haut vint s'arrêter fut la tête de Fabien à 
qui pérfonne ne penfoit, Le Peuple ed 
tout d'une voix qu’il étoit digne, d’Epifco- 
pat : on l’enleva auffi-tôt, & on le mit dans 
le Siege qu'il remplit pendant quatorze ans. 

Cette Eledion fe fit huit jours aprés la 
mort d'Anteros l’onziéme de Janvier l'an 
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Jamvisr. 236, Il eût la confolation de baptifer les 


. Le mème 
Jour. 


._ qu'il eüt expiré fous les coups. Ce Saint. 
= \ . » d 
S'apparüt à Ste. Lucine, & lui revela que : 


premiers Empereurs Chrétiens ; Sçavoir; 
Philippe & fon Fils qui porta le même nom. 
Ce fut pendant le regne de ces deux Em- 
pereurs qu'on fit à Rome la folemnité de 


l'année millenaire depuis fa premiere fon: 


dation. L'Empereur Dece fit mourir ces 
deux Princes, & fufcita une perfecuticn 
cruelle contre l'Eglife. Un des premiers qui 
fourit le Martyre en cette perfecution fut 
le Pape S. Fabien qui mourut gloricufe- 
ment le 0. Janvier lan 250. il condam- 
na les Novatiens. 

: + 5 “ » 
SEBASTIEN. M AR TE Rk. 
G Aime Sebaftien étoit Milanois , il n'a- 

quit vers l'an 287. Les Empereurs Dio- 
c'etien & Maximien leftimerent & le che- 
rirent beaucoup jufqu'à ce qu’il fe fut de- 
Claré Chrétien. Il fut percé de fléches & 
Raiffé pour mort. S’étant venu prefenter de 


nouveau à Diocletien, ce Tyran comman- 
da fur lheure qu'on le foüettât jufqn’à ce 


fon Corps avoit été jetté dans une Cloa- 
que 22 Campo Murzo , où eft à prefent à 
donc la belle Eglife de S. André de a 
Vallée qui appartientaux Theatins; & qu'il 
fouhaittoit qu’elle le trafportit aux Cata- 


Rome me- Combes au.lieu où les Corps de S. Pierre 


dernc tom: 4e 


& de S. Paul avoient demeuré long-tems. 
L'Eglife de S. Sebaftien eft une des fept 
principales 
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principales de Rome. Elle eit à une lieué 
de la Ville On tient que ce fut l'Einpé: 
reur Conftantin qui la fit bacir, & que le 
Pape Sylveftre la confacras L'an 1612. le 
Cardinal Scipion Borghefe qui en étoit Ab- 
bé Commeéndataire la rétablit magnifique- 
ment & y introduifit les Feüillans. Le 
Cardinal Gabriélis qui étoit du même Or- 
dre y a fondé la Communauté de ces Pe- 
res qui y fait à prefent le Service divin ; 
& leut à bâti un Hofpice à Ste. Puden- 
tienne pour y paffer les grandes chaleurs de 
l'Eté. Ce Cardinalmourutenr7r1.le Mat: js ser 
tyre de S. Sebaftien arriva vers l'an 3o4 1.8 n.47: 
dans le même temps environ que $.Pancrace 
illuftre Martyr, âgé de quatorze ans le fouf 
frire à Rome, & qu'Agnés jeunç Vierge de 
douzé ans y éût la tête coupée, étonnant 
les bourreaux mêmé par fa fermeté, On 
fait la Fête de S. Sebañftien le 20. Janvier Bottañd 
dans l'Eglife Latine, & lé 18 Decembre 
dans l'Eglife Grecque. On invoque ce Saint 
fur tout dans les maladies populaires 3° & 
Bordeaux à éprouvé plus d'une fois les cf 
fets de fa protection fur cette Ville defo-. 
lée fouvent par la Pefte, ss. 


LA CONV'ERSION DE S. PAUL, pare 
C Étte Fête éft ancienne dans l'Églife. In- in 2 
nocent IL. la rétablit & en recomman- 
da Pobfervation aux Fidéles ; elle à éré 
chommée d’abord dans la plpart des Egli- 
fés d'Occident ; & on l'a LE à poii à 
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Janvier. peu dans plufieurs. Les Anglois en fe fe. 
parant de l’Eglife Romaine l'ont retenué 
rer Ce parmi eux, & la folemnifent tous les ans 
re depais qu'on felon le Rit de l'Eglife Anglicanne. On tient 
ee des, Re Que dans le lieu même où fe fit cette Con- 
phaël la Cure verfion miraculeufe , on bâtit une Eglife 
er conferver la memoire. Le Collece . 

FL Mewo- POUT En g 
pol. de Bord. de S. Raphaël fondé depuis plus de trois 
2,0. 488 cens ans à Bordeaux, s'appelle aujourd’hui 
Je Seminaire de $S. Paul depuis que ie Car- 
dinal de Sourdis Archevèaque de cette Ville 
y auni l'Eglife , autrefois Paroiffiale de 
S. Paul, Celui qui fonda le premier ce Col- 
ES vT lege, fur ic celebre Pierre ou Saint Pey 
26. *  Berland Archevèque dc Bordeaux, Il étoit 
néà Averfans dans le Medoc , & fes Parens 
étoient Ge pauvres Laboureurs. Etant en- 
core Enfant & gardant les brebis de fon 
pere , il apprit à lire & écrire ; il fit fes étu- 
des 2 Bordeaux & à Touloufe. Il prit dans 
cette derniere Ville les degrés de Bache- 
lier en Droit canon. François IL. Archevé- 
que de Bordeaux le fit fon Secretaire , &- 
Je mena au Concile de Pife. Il lui donna 
un Canonicat dans lEglife Metropolitaine 
de S. André le 2. O&obre l'an 1410. Aprés 
la mort de ce Prelar, il alla à Jerufalem 
+ unetieus Viliter les lieux Saints, & fut pourvé à fon 
de Bordéaux, -rerour de la Cure de Bouliac 3 * PArche- 
vêché venant à vacquer , il fut élñ malgré 
fa refiftance pour fucceder à David de 
_ Montferrand fous le Pontificat duquel la 
Voute de la Nef de lEclife de S. André 
avoit-été renverf£e par un horrible trem- 
blement de terre le 2. Fevrier le. jour de 
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la Purification l'an 1427. Martin V. qui Janvier 


avoit connu à Pife le merite de Pey Ber- 


land, confirma avec joye fon Election par 


fa Bulle du 10. Oftobre 1430. Le nouveau 
Prelat n'oublia rien pour remplir tous les 
devoirs d’un bon Pafteur. Il fe confefloit 
picfque tous les jours & recitoit à genoux 
les fept Pfeaumes de [a Penitence. Il ne 


quitta jamais le Cilice , non pas même du- 


rant le tems de fes maladies. Il jeñnoit. 


trois jours de la femane , le Mercredy , le 
Vendredy & le Samedy, & depuis le jour 
de S. André jufqu'à Noël. Ce fut à fa fo- 
licitation que le Pape Eugene IV. inftitua 


FUniverfité de Bordeaux lan 1441, à lI#f-. 


tar de celle de Touloufe. Le Saint Arche- 
vêque en fut le premier Chancellier, & 


depuis fa mort, cette Charge a été toù- 


jours occupée par le premier Archidiacre 
de l'Eglife Metropolitaine , qui eft celui de 
:. Medoc. Ïl en dreffa lui-même les Statuts 
avec l'Évèque de Bafas. L'année fuivante, 
c'eft-à-dire , l'an 1447. Il fonda le Colle: 
ge de St. Raphaël où lon devoir élever dou- 
ze Pauvres écoliers avec un Prieur pour 
étudier pendant dix ans la Theologie & le 
Droit canon. Ïl eût toûjours un amour ten: 
dre & compatiflant pour les Pauvres. II 
fonda pour eux un Hôpital au Fauxbourg 
S. Seurin. Il fit des prefens confiderables 
à plufieurs Églifes , fonda la Chartreufe de 
Vauclaire dans le Diocefe de Perigueux, 
une Chapelle dans fa Maifon paternelle , 
un Obit annuel dans l'Eglife Metropolitai- 
ne, & la Meffe Matutinale de la 
1j 
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Jaxvier.te Trinité qu'on y chante tous les Diman- 
ches. On lui eft également redevable de ce 
fuperbe & magnifique Clocher qui eft dans 
la place de S. André, & où l’on voit un 
degré de pierre de deux cens vingt mar-. 
ches qui s’eft confervé jufqu’à nous. Ce fut 
pendant fon Pontificar que Bordeaux fe- 
coûa le joug des Anglois & fe donna à 
Charles VIL Roy de France. Le Traité fut 
figné le 12. Juin 1451. & confirmé hui 
jours aprés par le Roy à S. Jean d’Ange- 
ly. Ce vertueux Prelat fe voyant avancé en 
âge & accablé d'infirmitez , fe démit de 
fon Archevèché entre les mains d'Alain 
Cardinal, Legat du S. Siege l'an 1456. & 
vint pafler la derniere année de fa vie dans 
le College de S. Raphaël qu'il avoit fondé. 
Il y mourut faintement le 17. de Janvier 
Pan 1457. on lui fit des Obfeques magni- 
fiques dans l'Eglife Metropolitaine, & l’on 
mit fon Corps derriere le Maïtre-Autel 
proche celui de S. Macaire. Les Fidéles y 
ont porté long-tems des Ofrandes Loüis 
XL Roy de France, demanda fa Canonifà- 
tion au Pape Sixte IV. l'an 1481. Le Pape 
commuit Raymond Evèque de Bazas, Raoul 
Evêque de Perigueux & l'Evêque de Sarlat, 
pour en faire les Procez verbaux que l’on 
voit encore fignez de plus de cent témoins. 
Mais Loüis X[ étant mort en 1483. tou- 
tes fes démarches nont pas eu d'autre 
fuite, 


F4 
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es end 
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SAINT PROJET ERESQUE TRE 
œ ÂMartyr. 


6 À naiffance étoit d’une des plus illuftres rête d'obli. 
Maifons d'Auvergne. Son pere s'appel- 917 fs 
Joit Gondolene & fa Mere Helidia. Etanten- 
Ceinte de ce Saint Enfant, elle eût un fon- 
ge où il lui fembloit le voir baptifer dans min. Fecter 
une eau de couleur de Sans. Unifervitenr 4770 7 
de Dieu qu'elle confulta fur ce fonge mvf 
terieux , lui répondit que cet Enfant feroïit 

un Saint & un Marcyr, On vit bien-tôt re- 
luire en lui dans un âge encore peu avan- 
cé, une vertu confommée, fa liberalité 
pour les Pauvres alla  jufqu’au prodige. On 

vit plus d’une fois multiplier entre fes 
mains lPargent qu'il diftribuoit avec profu- 
fion en aumônes. Un jour de Carême , vers 

la fête de Pâques, gardant exaétement le 
jeûne prefcrit par l'Eolife , il fut infulté 

par des impies qui ne gardoient pis même 
l'abflinence dans ces Saints jours: mais 
tout-à-coup le plancher de 11 chambre où 

ils étoient, manquant fous leurs pieds, ils 
furent écrafez fous les ruines. 

Saint Projet n'étoit encore que Diacre , 
Jorfqu'il compofa les Vies des Saints Cat 
fie, Viorin , Aftrebode ou Anftremoine , 

& de plufeurs autres qui avoient fouffire 

le Martyre à Clermont. Il en fut élû Evé- 

que par un confentement unanime du Cler- 

gé & du Peuple. ! fonda un Monaftere de 

Vicrges, & un Hôpital pour ME a 
ij 


Bolland. 
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Janvier. Chameliere. Cependant Hedor Patrice : 


de Marfeille, demanda au Roy Chilperic "4 


la reftitution des Biens de Claudia fa bel- 
le-mere , qui s'étant confacrée à Dieu , avoit 
donné une partie de fes Biens à S. Projet 
Evêque de Clermont & aux Pauvres de 
fon Eglife. Elle avoit haiffé en mourant une 
fille quite tor enleva &époufa : ce qui lui 
donna fujet de revendiquer f:s Biens don- 
nez à PE’êque de Clermont au préjudice de 
f1 femme. L’Evèque Projerseñtordre de fe 
rendre à Autuns il obéit, & ayant reprefenté 
au Roy que les affaires de fon Eslife étoienc 
fous fa protetion de la Reine Imnichilde, 
Veuve du Roy Sigebert, on ne paffà plus 
avant: au contraire Childeric & la Reine 
Blchilde fon Epoufe , firent publiquement 


"des excufes à S. Projet , de la peine qu’on 


Jui avoit donnée de venir à Autun 3 ils vou- 
lurent même qu'il officiât.en leur prefen- 
ce leSamedy Saint dans l'Eglife de S. Si- 
phorien. Hector contre qui Childeric étoit 
déja trés-irrité à caufe de fon union avec - 
S. Leger, s'enfuit dés la nuit même : mais 
le Roy fitcourir apréslui. Il futrencontré 
& tué avec tous les fiens aprés une rigou- 
reufe refiftance. Le Saint ayant obtenu de 
nouveaux ordres du Roy pour le confr- 
mer dans la poffeffion des terres conteftées , 
sen retouraa chez lui. Mais un nommé 
Agricius ami du Patrice He&or , fachant 
que Je Saint étoit à Veluik, y vint avec 


* Une Wéroupe de gens sarmez , & Île maña- 


ra inhumainement avec fes deux Com- 
pagnons Amarin ou Damarin & Hellidius, 
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T1 guerit en route le Saint Homme Ama- Janvirr. 


Ve - 


rin Superieur d'un Mouaîtere , qui elt en- 
fuite le bonhéur de mourir Martyr avec 
lui le Saint, ayant fans peine tout ce 
qu'il pouvoit efperer de la picté du Roy. 
Mais Agricius ami d'Hector , voulant le 
vanger ; attaqua le Saint à fon retour 
à Voluik, & le maflacra inhumainement 
avec fes deux Compagnons Amarin & 
Hellidius. Amarin ayant apperçü d’abord 
des Meurtricrs voulue tenter de les appai- 
fer, & de les radoucir: mais le Saint lui 
dit, ah mon Fils, ne perdez pas la Cou- 
ronne du Martyre que Dieu vous prefente : 
Si vous manquez cette occafon, vous he 
la recouvrerez peut-être jtmais. Adretlanc 
enfuite la parolé à ceux.qui le cherchoient 
pour l'égorger : me voici, leur dit-il ; mes 
enfans. C’eft moi, à qui vous en voulez; 
ils fe jetterenr fur lui, & lui avant porté 
un coup mortels il expira ; en difant , Sei- 
eneur pardonnez-leur ma mort, parce qu’ils 
ne fçavent ce qu'ils font. Bodon.& Placi- 
de qui avoient également confpiré contre 
fa vie, appercürent de loin trois Etoiles 
brillantes furla Maifon où:fe commettoit 
une fi lâche & fi noire action. Radebert qui 
avoit porré le coup de poignard dont Île 
Saint mourut, perit miferablement confu- 
mé de chagrin & rongé par les vers. Il £ 
fit beaucoup de miracles au tombeau du 
Saint: & Avit Evêque de Clermont fonda 
un Monaftere , dont il donna le Gouverne- 
ment à Godon Parent de Saint Projet. Ce 
Saint vivoit au feptiéme ficcle. Il mourut 
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martyr des fibertez de l'Eglife, & de fon 
zéle à foûtenir la juftice. Les anciens Bre- 
viaires de France, d'Allemagne, d’Angle- 
terre & d'Efpagne, en parlent avec éloge, 

Ïl eft connu en Auvergne fous le nom de 

S, Prieft, & à Paris on le nomme S. Prix. 

Il mourut l'an 674. le 25. Janvier. 


SAINT PIERRE THOMAS, 
2» + où Thomafio Patriarche de Conflanti- 
ARE AUD nople de l'Ordre des Carmes. 


Rolland, L fut employé par les Papes Innocent 
VE & Urbain V. dans des Nego- 
Ciations trés-difhciles. & trés-importantes À 
Genes, à Milan, dans la Servie, la Bul-. 
garie , l'Efchivonie , chez les Grifons, à Ve- 
nife, & à Conftantinople, Il mourut à Fa- 
magoufte dans l'Ile de Chypre le 6. de 
Janvier au jour & au moment qu’il avoit 
prédit lan 1365. Le Pape Paul V. à per- 
mis aux Carmes d'en faire l'Office dou- 
ble en ce jour, parce que celui de fon dé- 
cez eft occupé par la Fête de l'Epipha- 
Peu ns SRETEN 5 
nie, Il n’acquit à Sales * dans le Diocefe 
de Sarlat, de Parens fort pauvres. Il en- 
tra dans l'Ordre des Carmes à Condom & 
cnfeigna pendant un an fa Philofophie à 


Bordeaux. 


# Salinofa. 
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SAINT FRANCOIS DE SALES," 
Evique & Prince de Geneve , Fon- 
dateur de l'Ordre des Relgieufes de 


la Vifitation, 
Fêre chal es 


L n’acquitle 21. du mois d'Août de l'an raisieute: de 
1567.au Château de Sales, d’une des plus !« Vifsaion, 
1obles & des plus anciennes Maifons de la 
Savoye. La Comrefle fa Mere offrit au Sei- 
gneur lorfqu’elle le portoit encore dans fon 
feing., & à la vüé du S. Suaire qu'on avoit 
porté de Chambery à Annecy en faveur de la 
Duchefle de Nemours; elle demanda inf- 
tamment à Dieu de la priver plütôt de la 
confohation de le voirnaître , que de le voir 
Jamais perdre l1 grace du Baptème. Quoi- 
qu'il für lPainé de fa Maifon , il reçñt la 
tonfure aux quatre temps de Septembre 
l'an 1578. on lenvoya faire fes Etudes à 
Paris dans le College des fefuites , comme 
il le fouhaittoit avec ardeur ; il y demeu- 
rafixans. Il portoit dés lors le Cilice trois 
jours de la femaine & communioit tous les 
huit jours. À l’âge de dix-huit ans il quitta 
Patis pour aller étudier en Droit à Padoue 
fous le fameux Pancyrole. Ce fur là qu'il 
connut le Sçavant Jefuite Antoine Paffevin, 
en qui il ent dans la fuite une. fi grande 
confiance, Il n’avoit que vingtquatre ans 
lorfque Claude Granier Evèque de Gene- 
ve eût un fecret preffentiment que François 
feroit un jour fon Succefleur, Il eût la con- 
folation de lui conferer les Ordres facrez 
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Janvire & de le voir Prevôt de l'Eglife de Geneve. : 


3 Les travaux & les fruits immenfes du zé- 


le de S. François de Sales dans la Mifion 


du Chablain, firent hâter le Prelat qui fe 


fentoit déja affoiblir de jour en jour à le de- : 


mander pour fon Coadjuteur. Le Pape Cle- 
ment VIIL l’examina lui-même à Rome, & 
fut furpris de fa capacité extraordinaire. 
Etant venu à la Cour de France pour ob- 
tenir d'Henri IV. le rétablifement de la 
Religion Catholique dans le Bailliage de 
Gex ; les Duchefles de Mercœur & de Lon- 
gueville lengagerent à y précher le Caré- 
me. Il le fit avec un fi grand applaudiffe- 
ment que le Roy voulut le retenir en Fran- 
ce en lui offrant un Evêché confiderable. 
Ce fut en ce même temps que Le Cardiaal 
de Berulle lu: communiqua le deffein qu'il 
avoit d'établir en France les Carmelites. 
François qui eftimoit & cherifloit ce Saint 
Ordre ; n'oublia rien pour contribuer à cet 
établiflement, Quelque éclatante que fut 
la vertu du Saint ; elle fut calomniée. On 
l'accufa d'être venu à Paris pour travailler 
a renouveller la confpiration du Maréchal 
de Biron contre le Roy. On vint lui dire 
cette nouvelle lorfqu'il étoit fur le point 
de monter en Chaire à S. Benoît pendant 
L'an 1602 [Oftave du Saint Sacrement qu'il préchoit. 
; Ce Saint fans s'émouvoir remercia le Gen- 
tilhomme qui lui étoit venu donner cet 
avis, prêcha avec toute la force & toute 
la prefence d'efprit pofible. Aprés le Ser- 
mon i! alla trouver le Roy pour fe juftifier : 
mais le Prince. le voyant, le prevint & le 


‘ 
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prenant en particulier, lui dit qu'il n’avoit Jan vien 
pas befoin d’apologie n: de juitification,, 
qu'il étoit perfuadé de [a droiture de fon 
cœur & de fon affeGion finceres que sil 
en étoit befoin il répondroit [ui-même de 
fon innocence , & lembraflant tendrement, 
lui dit touthas, Atonfieur de Geneve, je fuis 
perfuadé d: ce que vous m'avez dit , foyons 
meilleurs amis que jamais A] lui fit offrir une 
penfion de mille écus, que le Saint refufa. 

À quelques lieuës de Paris, 11 apprit la 
mort de Claude Granier dont iletoit Co- 
‘adjuteur,]l fe rendit d’abord auChäâtcau de 
Sales pour sy difpofer à fon Sacre. Il en- 
voya chercher pour cela le P. Fourier Je- 
fuifte Reeur du College de Cambray, 
fous la direction de qui il fitsune retrai- 
te de vingt jours , : & fut facré Evé- 
que le jour de la Conception Immaculée 
de la Sainte Vierge l'an 1602, dans l'Eslife 
Paroifliale dé S. Maurice de Thorens par 
lJ’'Archevêque de Vienne , & les Evèques 
de S. Pauh & de Damas. Il inftitua un nou- 
vel Ordre de Religieufes de la Vifitarion le 
6. Juin l'an 1610. Il tomba malade à Lyon 
le 27. Decembre, & mourut le 28. Han 
1622. dans la cinquante-fixiéme année de 
fon âge , & la vingtiéme de fon Epifcopat. 
Satendre devotion & fon talent rare à en 
infpirer à tout le monde, lui ont attiré la 
confiance de tous les Fidéles qui linvoquent 
par tout avèc des fentimens d'une pieté 
extraordinaire. Les Dames de la Charité 
folemnifent à Bordeaux tous les ans fa Féte 


dans les Eelifes de leurs Paroifes, & le 
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reconnoiffent comine leur Patron & leur 
Proteteur. 


I. 
RE S:PTE RRE NOLASQUE, 
Fête chez les & Aint Pierre Nokhfque , Gentilhomme 
Rlisii de, du Languedoc , nâquit au Mas faintes 
h Men PRUCLCS-DreS de Caftelnaudari. Simon de 
+ RCE Montfort le mit auprés du Roy Jacque 
. 78. n. 69, d Atragon , qui étoit retenu comme prifon- 
tom 16, nier à Carcaflonne depuis la bataille de 
Muret , où fon Pere avoit été tué en 1215. 


Ce jeune Prince qui n’avoit alors que dix 


LIAPT / 
CH ans, érant retourné dans fes Etats en 12 I 4. 
Pierre Nolafque lalla trouver trois ans aprés 
> \ . . 
A à Barcelonne, où il forma le deffein de 


fonder un Ordre Religieux deftiné à la Re- 
demption des Captifs quiétoient entre les 
mains des Maures. La mêime nuit la Sainte 
Vierge apparut à Pierre, à Riymond de 
Pesnefort de l'Ordre de S. Dominique fon 
Confefleur, &à Jacques Roy d’Arragon ; 
& leur dit qu'elle approuvoit fort l’inftitu- 
tion de ce nouvel Ordre , & qu’elle vouloit 
quil portât fon nom. Cet Ordre fut en ef- 
fer établi folemnellement à Barcelcnne le 
10, d'Août jour de S. Laurens l'an 1223. 
ou 1218. dans l'Éolife Cathedrale dediée 
à laSainte Croix en prefence du Roy. L'Evé- 
que Berenger celebra [1 Meffe. S. Ray- 
mond de Pegnefort y fit un Sermon fur ce 
nouvel Inftitut , & aprés l'Ofertoire S. 
Pierre Nolafque recüt l'Habit des mains de 


l'Evêque , confiftanr en une Tunique , un 
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Scapulaire, & une Chappe de couleur JaNvrs9 
blanche , & fur le Scapulaire l'Ecu des 
Armes d’Arragon avec une Croix en chef. 
Gregoire I X. approuva douze ans aprés 
leurs Conftitutions faites par S. Raymond 
de Pegnefort le 17. Janvier 1235. S.Pierre 2e its 
Nolafque mourut à Barcelonne le dernier lose Romain 
jour de Pan 1249. âgé de cinquante-neuf 59° fe mort le 
ans, Quatre-vingt-fept ans aprés fa mort on bre. 
trouva fon Corps fain & entier, Il fur ca- 
nonifé par Urbain VITI, le 11. d'O&sbre 
1628. Les Peres dela Mercy furent éta- pol. de Bord. 
blis à Bordeaux prefque à même tempsque ,,2: 5,9 P#8 
les Religieufes de lAnnonciade, fous le 
Pontificat de jean de Foix Archevêque de 
Bordeaux Pan 1501. L’Auteur de l'Eglife 
 Metropolitaine de Bordeaux a mis en cette 
année l’établiflement de ces Reverends Pe- 
tes dans cette Ville. & par les Resiftres 
de l’'Univerfité , il paroïît qu'un de leurs 
Religieux en étoit Profeffeur en l’an 1496. 
Cet Archevèque fut facré à l’âge de dix- 
huit ans. Il fit relever la voute de l'Eclife 
de S$. André, renverfée par un tremblement 
de terre en l’an 1427. On voit encore fes 
ÂAtmes à la clef de cette voute prés des 
grandes Orgues. Son Neveu François de 
Candale Evêque d’Aire fonda au Collese 
de Guienne une Chaire de Mathematique. 
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LA FESTE DE LA PURIFICATION 
de la Sainte Vierge. 
Fête d'obli- N ne convient pas du temps de l’Inf: 
. À . s . 1 JA] 
stone n titution ni de l’Origine de cette Fête. 


Henskenius croit qu'elle eft de Tradition 
. M. Apoftolique, Quelqu'uns en rapportent 
Allat.inMe- . ;: : < LA — Poe 
thod. :Nicepa. l'Inftitution à une Dame de la Paleftine, 
7 to nommée Julie, vers le n'ilieu du cinquié- 
542 me ficcle.. Nicephore & Sigibertr l’attri- 
buent à l'Enpereur Juftinien , à l’occafon : 
d’une mortalité extraordinaire qui ravagea 
eonpend. an. 14 Ville dé Conftantinople lan 542. Ce- 
9. Jufinim. drene fuppofe quelle étoit déja inftituée 
6 à Antioche dés l’a és le trem- 
à Antioche dés l'an 527. aprés le trem 
blement de terre qui avoit prefque ren- 
q a 
Baron. in  Verfe cette Ville l’année precédente. Baro-! 
Maryrol. =. nius & Thomaffin foutiennent que le Pape 
To matn des Gelafe Pavoit inftituée plus de rente ans 
Fétes l. 2. c. auparavant en abroseant les Lupercales que 
: à , + 
{à ls Payens avoient coûtume de celebrer 
\ . . \ 5 L s 
vers la mi-Fevrier à l'honneur de Pan Dieu 
des Pafteurs. Il y en à qui penfent que le 
Pape Serge eft'le premier qui à introduit 
> o ‘ \ x : 
l'ufage de porter des cierges à la Proceffion 
. qui fe fait en ce jour, Mais il confte du” 
or" dc contraire par les Ecrits de Sophronius Pa- 
parie. triarche de Jerufalem.,S, Tldephonfe, S. 
. Elig.in TRE 
term.dePurife. EIOY ; le Venerable Bedec, & plufeurs au- 
3, v. tres. croyent qu'elle a été inftituée pour 
2bolir là ceremonie fuperftirieufe que les 


Romains faifoient de cinq en cinq ans au 
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commencement du mois de Fevrier pour F£vrix Rx 


remercier les Dieux de leur avoit fait fub- 


juger cous les Peuples du Monde. Ce ter- 


me de cinq en cinq ans s’appelloit en Latin 
Lufirum , foit à caufe des fambeaux allu- 
mez qu ils portoient dans les ruës de Rôme 
pour les purifier & les éclairer 3 foit à caufe 
de larevüé qui fe faifoit dans lé même 
temps de vous les Sujets de l’Empire Ro- 
main , en leur faifant payer à chaque luf 
tre un Certain tribut d'abord en or , enfuite 
en argent , enfin en Cuivre. L'Ordre Ro- 
main attribué au Pape Serge l'inftitution 
des Litanies que l’on chantoit pendant la 
Proceffion , depuis l'Eglife de S, Adrien 
jufqu'à celle de Sainre Marie Majeure. On 
remarque qu'entre toutes des Fêtes que l’'E- 
alife à inftituées à l'honneur de la Sainte 
Vierge , celle de la Purification eft la pre- 
micre qu on fache avoir été chomméepar- 
mi le Peuple, Le Pape Clement X L, 2pre- 
fent regnant , a ordenné qu’on jeunât à 
Rome Ja veille de [1 Purification de la 
Sainte Vierge, pour remercier Dieu d’a- 
voir confervé cette premiere Ville du Mon- 
de Chrétien pendant ces effrovables trem- 
blemens de Terre qu'on y reffentit les pre- 
micres anaécs de fon Pontificat. Le Mar- 
tyrologe de l'Eglife de France fait foi que 
les Eglifes d'Amiens , de Langres, de Toul, 
de Saintes folemnifent cette Fête avec 
Octave, auf bien que les Religieux de la 


Merci, de Cluni, de Cifteaux , & des 


Carmes. 
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$, BLAISÉ EVESQUE. 


| 
| | 
Fête deDevos ; de à D AA | 
tion. “QC Ain Blaife Evêque de Sebafte. en Ar- 
 . menie , fouffrit le Martyre Île troifiéme 
it, Ecclef. LTÉE 5 
de Fevrier vers lan 320. fous le Gouver- 
neur Agricola. Aprés avoir cu les côtez 
dechirez avec les peignes de fer, & fouf: 
fert plufeurs autres tourmenis ; il eut la 
tête coupée, & deux jeunes enfans avec 
lui. On fit auffi mourir fept femmes, qui M 
furent reconnuës chrétiennes, parce qu'el- 
les recüeilloient les goutes de fon fang. Les 
Grecs font la fêre de ce Saint le onziéme 
de ce mois. On linvoque fur tout en fà- 
| veur des petits Enfans , & contte les ma- 
| ladies du bétail. Il eft. fort honnoré à Na- 
fe ples. Cette grande Ville le regarde comme 
| fon liberateur. Le Cardinal François Buon- 
Compagno en étant Archevèque lui fit bä- 
tir une Eglife magnifique l'an 1632. pour 
| avoir delivré les Napolitains d’une mala- 
dié populaire qui enlevoit une infinité de 
À perfonnes par une efpece defquinancie pef- 
eZ tilentielle dont on mouroit dés Ie fecond ou 
troifiéme jour. On invoque auffi ce S. pour 
les maux de gorge, les douleurs de dents, & 
| dans les dangers d’être fuffoqué pat quelque 
00 arête , ou quoique ce foit quon ne peut 
avaler. On trouvera à a fin de cet ouvrage 
| les prieres que l’on fair à Naples fur Les : 
Pains, le Vin, les Fruirs & les Semences 
que l’on y benit tous les ans le jour de fa 
Fête. La Republique de Ragufe la choifs 
| pour 


| abs 
| e. 
| Î , À +" | e d ] 
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our fon premier & principal Patron, La 
folemnité de fa Fête y dure quatre jours. 
On conferve à Bordeaux. les Reliques de 
ce Saint dans l'Eglife Paroiffiale de 5, 
Eloy, & dans celle de S. Jacques du Col- 
leoc des jefuites, ou elles étoient toutes 
anciennement, auf bien que la Confrerie 
inftituée à l'honneur de S. Blaife: 


SAINTE. JÉANNE. 


Ainte Jeanne étroit fille de Loüis XI. 
Ÿ Roy de France. Elle époufa Loûis Duc 
d'Orleans qui fut enfuite Roy, de France, 
fous le nom de Loüis XIL Ceux qui ont 
écrit que ce Prince en avoit eù quatre En- 
fans , lors qu'il la repudia’, fe font trom- 
pez, puifque la Difpenfe qu'Alexandre VL 
accorda pour declarer la nullité de leur Ma- 
riage ,.eft fondée fur le défaut de liber: 
té à le contracter, & fur l'éloignement in- 
furmontable du Roy pour cette Princefle, 
avec. qui il n’avoit jamais eû Commerce, 
Elle fe retira à Bourges , où elle mena une 
vie trés-fainté , & fonda l'Ordre des Reli- 
gieufes de l’Annonciade. Elle mourut en 
1505. Quoiqu'elle n'ait pas été cänoniféé 
folemnellement , on ne laiffe pas de Pinvo- 
quer, fur tout dans les Eglifes de fon Or- 
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ai 
PE Y R TER 


FA 
o 


_ Fête chez 
les Religieufes 
de l’Annonciäs 


de. 
Bolland; 


dre, & dans le Diocefe de Bourges. Les. koi. Meur: 
Reliciéufes de l'Annorciade furent établies fe Ford: 2: p< 


à Bordeaux pir Madame Jacquette de Lan- 
fac Femmé d'Alexandre de Saint Gelais 
ÂAmbañadeur du Roy en Efpagne & en 


\ 
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Suiffe, Ce fut le 18. de Juillet Pan 5534, * 


Jean de Foix étoit alors Archevêque de Bor -’ 


deaux. La Maifon de Lanfac à toûjours été 

reconnuëé depuis pour Fondatrice de ce 

Monañtere. Outre les Religicufes de l’An- 

nonciade fondces en France par Sainte Jean- 

Habilées de ne, il y en a d'autres en Iralie qu’on appelle 

bleu. Turchenæe. Marie Vi@oire Eorneri les fonda à 

Spond. ad Genes aprés la mort de fon Epoux. Leur 

16048 % Habit eft blanc, & leur Scapulaire eft d’un 

bleu celefte. Cet Ordre eft trés-auftere & 
fort eftimé dans toute l'Italie, 


‘6  S, AMAND EVESQUE 
HART - de Mafricht. 


Bel. Metrop. @ Aint Amand étoit Fils de Serenus Duc 

ss ct d'Aquitaine. Sa Mere s’appelleit Aman- 

Mayrolos. tit Une éducation chrêtienne lui infpira 

Gallic. de bonne heure le defir dé fe donner tout 
Hi. Ecelef. \ g. & 

1. 37. n. 36. à Dieu, Il fe retira dans un Monaftere en 

s7tom.8. [fe d'Oyé fur la côte du Poitou prés 

lIfle de Ré. Son Pere fit de vains efforts 

pour lut faire quitter fa chere Solitude. 

I alla vifiter à Tours lé Tombeau de S, 

Martin , & ÿ forma la refolution de ne re- 

tourner Jamais plus dans fa Patrie, S’érant 

engagé dans fa Cléricature , il alla à Bour- 

ges, où S: Auftrecifile qui en étoit Evé- 

que , & $. Sulpice qui en étoit Archidiacre 

lui firent bâtir une Cellule prés de l'Eglife. 


I y demeura pendänt quinze ans, revêtu . 


d'un Cikce, jeñnant toûjours ,né mangeant 
que du pain d'orge, & ne beuvant que de 
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l'eau. Etant «allé à Rome, & pañfant [Es vrisa: 
nuit en prieies dans l’Eglife deS. Pierre, 
cet Apôtre s’apparuc à lui ; & lut ordonna 
de retourner dans les Gaules. Hl obéit de- 
vers l'an 626, il fut confaicré Evêque felon E 
le fouhait du Roy Clotaire. Il prêcha la Foi 
aux Peuples de Tourn:y, de Gand & de 
Brabant. Un Voleur qui venoit d’expirer 
fur un gibet , reflufcité à l’inftant par les 
prieres du Siint, aida beaucoup à perfua- . 
der à ces Peuples barbares la vérité de n6- 
tre Religion. On admita fon zele & fon 
Courage à réproctier au Roy Dasobert l’ex- 
cez de fes debauches, Ce Prince Îe fit exi- 
ler, mais il le rappella avec honneur, & 
le pria de baptifer un de fes fils qu’il avoit 
eu de Ragnetrude, Le Baptème fe fit à Or- 
Jeans vets l'an 630. Le Saint ayant donné 
la Benédiétion à l'Enfant qu'il tenoit entré 
fes mains, comme pérfonne ne répondoit, 
l'Enfant qui avoit que quarante jours ré- 
pondit Clairemernt 4we7. Il fut nommé Si. 
éebert, & devint plus illuftre par fa fain- 
teté que par fa naiffance Îl v avoit déja 
long-temps que S. Amandétoit EÉvêque fans 
avoir aucun Sicse cet:ain ; lorfque le Roy 
Sigebert l’obligea d'accepter celui de Maif 
tricht vers lan 647. Il n°v refta que trois 
ans, & alla une feconde fois à Rome , où 
il obtint du Pape le pouvoir de travailler 
à la coriverfion des ‘infidéles. Î1 mourut le 
fix de Fevrier de l'an 679. S Remacle fon 
Succeffeur dans l'Évêché de Maftrich: étoit 
auffi né cü Âquitainé, & avoit été quelque 
temps à la Coër âvéc $. Éloy ui lé fé 
* ff 
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d'abord Abbé de fon Monaftere de So 


lignac, 


SAINTE APOL LONTE, 


S Ain£e Apollonie Vierge & Martyre à 
Alexandrie fous l’Empire de Dece , vers 
l'an 249. S. Denis d'Alexandrie dans fa 
Lettre à Fabius Patriarche de Conftantino- 
ple , qu’on lit dans Eufebe , dit qu'on com- 
mença par lui brifer les machoires , & lui 
arracher les dents. On alluma enfuite un 
grand buchet, en la menaçant de l'y brü- 
ler toute vive fi elle nerenonçoit à J. C. & 
{i elle ne repetoit mot à mot tous les blaf 
phemes qu’on lui fuggereroit. La Sainte 
ayant demandé un moment , comme pour 
deliberer fur ce qu'on lui propofoit , cou- 
rut tout à coup, par une infpiratfon porti- 
culiere , fe precipiterelle-même au milieu 
des flammes, où elle fut bientôt reduite 
en cendres, On l'invoque d:ns' les dou- 
leurs du mal de dents. Ses Reliques font 
honorées à Bordeaux dans l'Eglife Paroif- 
fiale de S. Michel, & dans celle du Coile- 
ge des Jefuiftes, Elles étoient toutes ancien 
nement aufli bien que celles de S. Blaife 
dans cette derniere Eclife de S. Jacques 
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LA CHAIRE DE S. PIERRE, 2 
a Antroche. ee 


Ce fut environ lan 37. de J. ENONCE ns Le a 
— le S. Apôtre établit fon Siege Epifco- vorion: 

pal dans cette Ville , aprés en avoir chafé 
Simon le Magicien. Il y demeura fept ans, 
& alla enfuite àRome. Ily à plus de Cinq ER 
Cens ans que Jean Beleth auroit que c’é-vric pivome. 
toit une Cfpece de Tradition que cette Fêre 

avoit été inftituée parmi les Chrétiens pour 

abolir la coûtume fuperftitieufe qu’avoient 

les Payens d'offrir au mois de Fevrier un 
magnifique Feftin fur le Tombeau de feurs 
Ancêtres, dans la ridicule perfuafion que: 

les ames des Morts venoient pendant la 

nuit manger les viandes qu'on leur avoit 
préparées. Delà vient que quelques-uns ap- 

pellent cette Féce leFe/frn d> Pierre.X,e Con- Hifi. Ecclel 
cile de Tours tenu l'an 566. fe plaint del. 54 n. 15, 
ceux qui à la Fête de la Chaire de $, Pierre 77° 
offroient des viandes aux Morts, & reve- 

nant chez eux aprés l1 Meffe , mangeoient 

de ces viandes confacrées aux Demons. Il 

eft ordonné aux Prêtres & aux Pafteurs de 

les chaffer de l'Eglife, & de ne pas per- 

mettre qu'ils ofent participer au S. Autel , 

de peur que par un culte de fuperftitieux on 

ne confervât parmi les Fidéles la ceremonie 

toute Payenne avec la Fête Chrétienne inf- 

tituée pour l’abolin Cette ceremonie Pa- 

yeane s'appelloit en Latin Ferslia, & dun 


Bolland? 
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roit depuis Le vingtiéme de ce mois jufqu'à 
la fin de ce jour. Il eft für que les Chré- 
tiens celebrerent d'abord en ce jour la Fe- 
ce du Martyre de S. Pierre & de S, Paul. Il 
y en a qui croyent, que cette Fête ayant 
été dans la fuite transférée au vingt-neu- 
viéme de Juin, on fit le 22. de Fevrier la 
Fête de li Chaire dé S. Pierre fans diftinc- 
tion de Rome & d’Anrioche:mais que depuis 
on a mis au 18% de Janvier celle de Ro- 
me 3 & que celle d'Antioche eft demeurée 
en l'ancien Jour. 
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L. ÉAMWKE STEDE L'ANGE 


\ M ar S. 
| Gardien. 
Re H 4 A 
Devorion F À premiere inftitution de cette Fete 
pus. eau paroit avoir commencé dans l'Eglife de 


der. a Tolede en Efpagne , d'où elle paffa enfuite 
consoles. en France dans le Diocefe de Rodez, Frin- 
x Franeife.de cOis d'Eltaing * en étoit alors Evêque. On 
Stanne- voit encore à Clermont en Auvergne des 
Autels fort anciens dediez à l'honneur des 
Anges Gardiens. Saint Louis Roy de Fran- 
ce fit fonler à Chartres une Chapelle a 
leur honneur. La Fête de lAnge Gardien 
fe celebre à prefent dans route l'Eglife le 
2, d'Octobre par un Décret de Paul Ve 
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S, THOMAS D AQUIN. fr 
| | ARS 
EE naquit à Aquino petite Ville de Cam-  chezjesre 
panie au Royaume de Naples vers l'an ligicvr. de 
> s n / ominique. 
1225. d'une famille trés noble & trés an- 


: L > A sa À / Eift. Ec lef. 
cienne. Dés l’âge de cinq ans Landolphe PRE | 


. nn, 


fon pere le mit au Mont-Caffin , pour y tom. :7. 
étre. inftruit & élevé dans la difcipline Mo- 
naftique , efperant qu’un jour il en pourroit 

être Abbé. On l'envoya enfuite faire fes 
études à Naples, où il entra dans l'Ordre 

des Freres Précheurs en 1243. Comime 1l. 
vouloit fe refugier en France pour éviter 

la colere de fes Parens qui ne pouvoient 

fe confoler, qu’il eût embraffé ce nouveau 
genre de vies #l fut furpris par fes Freres 
auprés d'Aquapendente, & conduit dans le 
Chateau de Rochefeche appartenant à fon 
pere, où il fut enfermé & gardé pendant 
caviron un an. $es Freres n'oublierent rien 

pour lui faire quitter l'Ordre de S. Domi- 
nique, Ils lui envoyerent dans fa Chambre 

| une trés-belle fille parée, enjoûée , &pro- # 


Y 


pre à le féduire par fes carefles : mais 
il prit un tifon dans la cheminée . & chaf 


F f1 cette malheureufe avec indignation : puis 
| ayant fait une croix a la muraille avec la 
| pointe du tifon , il fe profterna & demanda 


à Dieu le don de la virginité, qu’il garda 
en effet toute f1 vie. Pendant cette prifon 
| il perfuada à une de fes fœurs'de quitter 
le monde: elle fe fit Benedi@ine & fut de- 
| puis Abbefle de Sainte Marie de la Poñe, 


2 


En£n fà mere édifiée & touchée de fa conf: 
tance, feignant de n'en rien féavoir, per- 
mit qu'on le defcendit de nuit par une 
fenêtre avec une corde, & que fes confre- 
res qui | 

plés. De-là on l’envoya auffi- tôt à Rome, 
énfaité à Paris, d'onvulialla "à Cologne 
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Te 
Mars: 


Comine fon application à Pétude lui fai- 
foit garder un profond filence , fes Com- 


le Bœuf muet: mais Albert leur dit, que 

les does mugiflemens de ce Bœuf reten- 

Hit. #cder tiroient un jour par tout le monde. Le Pape 

| HA ES 54 Gregoire X. l’engagea de venir au Concile 
L de Lyon. Il enfeisnoit pour lors 1 Theo- 
ie logie à Naples. En étant parti pour obéir 
aux ordies du S. Siege , il tomba malade 

dans la Campanie, & s'arrêta en Fofleneu- 


‘artendoient le râmenaffent à Na- 
étudier en Theologie fous Albert le Grand. , 


pagnons le croyant fupide le nommoient 


ve, Abbaye de l'Ordre de Cifieaux, où … 


il mourut fintement le fepriéme jour de 
‘Mars 1274 à l’âge de 49. ans. Il paroît 
urprenant qu'une vie fi courte ait pu fuf 
| fire à compofer un fi grand nombre d'ou- 
| = TRS pe. vrages fi fçavans & fi folides. Ce Grand 
| 65:66» Saint craignant que la fubtilité des quef 
| tions d’une Metaphifique trop abftraite ne 
| lui deffechât le cœur, & refroidit en lui 
l les fentimens d’une devotion tendre, fai- 
| foit à l'exemple de fon Pere S. Domini- 
| que tous les jours quelque lecture des Con- 


| ne comprenoit pas comment des Religieux 
‘4 pouvoient parler d'autre chofe que de Dieu, 
& de ce qui rt à l'édification des ames, 


ferences de Caffien. I difoie fouvent, qu'il 
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It dormoit peu & pafloit une grande par- 
tie de la nuit en priere , à laquelle il at- 
tribuoit fa fciènce plus qu’à l'étude. On fait 
par le rapport de ceux qui écrivoient fous 
lui , qu’il diétoit quelquefois à trois ou qua- 
tre Ecrivains fur différentes matieres, & 
à mémé temps. On conferve cherement 
les précicufes Reliques du Corps & du Chef 
de S. Thomas à Touloufe où elles furent - 
transferées en 1368. fous le Pontificat d'Ur- 


bain V. 


SAINT JEAN DE DIEU. Le 
RS 
G Ain Jean de Dieu Fondateur de FOr- rêe chez 
dre des Freres de la Charité , n'acquit Le Ge ë 
Je 8. Mars l'an 1495. à Mont-Majore ; il caailtac. 
avoit en Portugal des Parens fort pauvres. CU R 
Au moment de fa naiflance on vit UNE CoO- See à heureux 
lomne de feu fur la Maifon de fon Pere, Je ie 
& on entendit un agréable carillon des Clo- Fan de Loyacs 
ches de l'Eglife où il devoit ètre baptife. / 
Un faint Hermite confulté fur ces prodi- 
ges , répondit qu'ils annonçoient la Gran- 
deur & la Sunteré du fils d'André Ciu- 
dad qui venoit de naître. Il quitta la Mai- 
fon de fon pere à l’âge de-huit ans pour 
fuivre un Ecclefaftique d’une trés-grande 
pieté qui alloit à Madrid. Il fut pourtant 
obligé de s'arrêter à Oropefa , où 1l demeu- 
ra jufqu’a l'âge de vingt-deux ans occupé 
à garder les Troupeaux à la Campagne. 
Ses Parens furent fi affligez de fon depart, 
que fa Mere en mourut de douleur vingt 


s 


8 
Mans. 
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jours aprés, & fon Pere entra enfuite dans 
l'Ordre. de $. François, où il vêcut & mou- 
rut faintement. Les ‘bons traitemens que 
le Saint jeune homme reçut de fon Mai- 
tre, qui vouloit [ui donner f*# fille en ma- 
rage , le determinerent à embrafler la Pro- 
fefhon des Armes , & d'aller au fecours de 
Fontarabie afliegé par les François. Il y fut 
bleflé & gueri miraculeufement par la Sain- 
te Vierge. Depuis ce temps-là, il recita 
tous les jours à fon honneur le Rofuire & 
vingt-quatre fois le Pater & l'Ave Maria, 
Aprés avoir fervi dans les Troupes du Roy 
Catholique en Efpagne , & dans celles de 
l'Empereur en Allemagne 3 il alla à Com- 
poftelle au Tombeau de S. Jacques, & y 
demeura pendant neuf jours en Oraifon. Il 
pañfa dans l'Affrique pour aller chercher le 
Martyre : mais un Saint Religieux de lOr- 
dre de S. François qui étoit fon Confef 
feur , lui declara que Dieu vouloit qu'ilre- 
toufnât au plücôt en Efpagne, Il partit de 
Ceuta , & étant échappé comme miracu- 
Icufement du naufrage 5 il arriva à Gi. 
braltar, & y sagna fà vie à vendre des Ima- 
ges & des Livres de pieté. Nôtre Seigneur 
s'apparut à fui, & lui montrant une Gre- 
nade , où il y avoit au milieu une Croix 
d'une beauté admirable. El lui commanda 
d'aller à Grenade, en lui difant, fear de 
Dien Grenade [era ta Croix. Ce fut dans 
cette Ville que le Saint par une infpira- 
tion pirticuliere & avec l1 permiffion de 
fon Confefleur, commença le 20. de Jan- 
vicr jour de S. Sebaftien l'an 1537. à con- 
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trefaire le fou 3 i! avoit pour lors 42. ans. 
On le conduifit à l'Hôpital , où d’abord 
on le traita avec douceur 3 mais voyant 
qu'il continuoit fes folies , on le vraita avec 
rigueur, & en le foüetta cruellement pour 
le faire revenir dans fon bon fens. Bien loin 
de fe plaindre de ceux qui le frappoient , 
il leur difoit , frappez, frappez cette chair 


rebelle, il eft jufte qu'elle porte la peine 
_ du mal qu'elle a fait. Son Confeffeur le 


Pere Jean d'Avila, Religieux de l'Ordre de 
S. François , qui lui avoit permis de prati- 
quer un exercice de vertu fi extraordinai- 
re , lui ordonna de le finir aprés quelque 
temps, & de tenir à l'interieur une con- 
duite plus fenfée & plus raifonnable 11 le 
fit, &tout Le monde s’empreffa à l'envi à 
lui témoigner la joye qu'on avoit d'un tel 
changement. Avec l'agrément de fon Di- 
recteur , il fortit dé l'Hépital de Grenade 
pour aller en Pelerinage à Nôtic-Dame de 
Guadaluppe. Ayant demeuré long - temps 
dans l’Eglife en oraifon , il recita devant 


l'Autel de la Sainte Vierge l'Antienne Save 


Regins , & au moment qu'il prononça ces 
mots , £ostwos mifericordes ocwlos ad m5 
converte , leRideau qui couvroit l'Image de 
la Sainte Vierge fe retira pour que le Sant 
püt la voir, & contenter plus aifément fa 
Devotion Le Sacriftain entendant le bruit 
qu'avoit fait le Rideau , voyant lImage de 
la Sainte Vierge découvert, & n'apperçe- 
vant perfonne dans l'Eglif qu'un pauvré 
Pelerin, le prit pour un voleur, le mat 
traiga de paroles y & veulut le chafler à 


$. 
Mans 


Eu 
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Maxs. coups de pieds: mais le pied qu’il avoit le- 
vé pour le frapper devint tout à coup im- 
mobile , jufqu’a ce que le Saint eût deman- 
dé & obtenu grace pour lui. Ilrefta pen- 
dant vingt-deux jeurs dans le Monafteré , 
où il eür toute fortes d’aämitiez de la part 
des Religieux , & fur tout du Prieur qui fut 
témoin de la faveur infigne que le Serviteur 
de Dieu reçüt dans cette même Chapelle 
de Nôtre-Dame 5 lorfque la Sainte Vierge 
fe baiffant fur l’Autel, mit l'Enfant Jesus 
entre fes bras, lui donnant des langes & 
des bandelettes pour l’envelopper. Etant de 
retour à Grenade, il commença à bâtir un 
Hôpital, n'ayant pour cela d'autre fonds 
que celui de la Providence. Il fortoit tout 
les jours à huit à neuf heures du foir , por- 
tant deux marmites en fes deux bras & 
une hotte fur les épaules , demandant à 
haute voix laumône dans toutes les rués, 
en difant , faites du bien pour vous mes fre- 
res, fartes du bien pour vous. Quelques uns 
crürent qu’il étoit retombé dans fes premie- 
res folies : mais Dom Pedro Guerrero Ar- 
chevèque de Grenade les défabufa, & fa- 
vorifa en tout le Serviteur de Die. Dom 
Scbaftien Ramirez de Fuenleal Evêque de 
Tuy lui donna l'habit de Religion , & lui. 
commanda de s’appeller à l'avenir Jean de 
Dieu , comme nôtre Scigneur lui avoit dé;a 
ordonné. Les deux premiers Difciples du 
B. Jean de Dieu furent Antoine Martin 
& Pierre Velafco. Le premier avoit fait met- 
tre Velafco en prifen, & le pourfuivoit 
gomme ayant cué fon frere. Un jour An: - 
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&oine Martin étant venu à l'Hôpital pour Mars 


donner l’aumone , le Saint fe jetta à fes 
pieds, & en lui prefentant le Crucifix qu'il 
portoit toüjours dans fa manche, lui de- 
manda grace pour Velafco. Il l’obtint fur 
le champ , & fans nul délai; ils allerent tous 
deux à la prifon l'embrafler & lui procurer 
fon élargiflement.Le Saint eut le bonheur de 
fervir plus d'une fois nôtre, Seigneur, dé- 
guife & vêtu en pauvre. Dans une de ces 
occafions l'Hôpital de Grenade parut être 
tout en feu , & les malades en furent tout 
épouvantez : mais le Saint les raffura, en 
leur difant, mes Enfans , ce feu n'’eft pas 
pour confumer vos corps ni pour embrafer 
l'Hôpital , mais pour porter dans vos 
cœurs Le feu de la divine charité que Jesus 
Curisr cft venu lui-même vifiter cette 
Maifon fous [a figure d'un pauvre. Sa vie 
cft pleine d’évenements extraordinaires , 
dont le Ciel à recompenfé fa charité dé- 
fintereffée. Je me contente d’en rapporter 
ici deux. Dom Fernando Gentilhomme trés- 
riche 4gé feulement de dix-neuf ans fe dé- 
guifi en pauvre, & demanda au Serviteus 
de Dieu une aumône de deux cens Ducats, 
feignant qu'il en avoit un befoin extrême, 
Le Saint touché des prieres & des larmes 
de Fernando , qu'il ne connoifloit pas, lui 
dit de revenir le lendemain, & qu’en at- 
tendant il tâcheroit de mandier cette fom- 
me auprés de fes amis. I] rint exatement pa- 
role ; & Fernando étant retourné le jour fui- 
vant , il lui remit la fomme qu'il lui avoit 
promife. A lorsFernando charmé d’une fi gran: 
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degenerofité, fe jetra à fes picds, & lui dit, 
6 mon frere que les jugemens des hommes 
font injuftes! je ne fuis point dans la ne- 
ceflité , à je n'ai aucun befoin d'argent : 
je fuis Fernando 3 J'ai voulu eprouver la 
verité des calomnies dont on a tâché de 
vous noircir , en vous accufant de diver- 
tir en vôtre faveur les aumôues qu on vous 
donne pour les Pauvres. Gardez vos deux 
cens Ducats, & recevez en deux cens que 
j'ai mis dans cette bourfe. Dom Pierre Hen- 
riquez Marquis de Tariffi étant à Grenade 
& joüant avec fes amis, le Saint vint lui 
demander l'aumône ; le Marquis lui don- 
na vingt-cinq Ducats. À peine le Saint fut- 
il forti de la Maifon où ils joüoient , que - 
ce Seigneur pour éprouver par lui mêmé 
Ja vertu & le défintereflement du Servi- 
teur de Dieu, quitte brufquement fon jeu 
& profitant de l’obfcurité de la nuit, va 
par des ruéës écartécs dans un endroit où 
le Saint homme devoir paffer. D:s qu’il 
Peût reconnu, frere Jean, lui dit-il, voici 
un Gecntilhomme reduit à la dernierene- 
ceflité & prefque au defefpoir s fi vous ne 
le fecourez ; mon frere, répondit le B, Jean 
de Dicu; confolés-vous, voilà vingt-cinq 
Dücats airon vient de me donner; pren< 
nez les. Toute ma-péine c'eft de n'en avoir. 
pas davantage à vous offrir s aimez Dieu 
& fuvez le pechi. Le Marquis faifi d'ad- 
mirition, revint inceflamment rejoindre la 
Compagnie qu'il avoit laiflée , raccnte à 
fes amis ce qui lui étoit arrivé, & Jens 
ffontre La bourfe avec les vingt-cinq Du 
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£ats Des le lendemain il alla à lHôpi- 
tal, & aprés avoir falué le Serviteur de 
Dieu ,: frere Jean, lui dit-il, je fçais qu'on 
vous à Ôté cette nuit vôtre bourfe, ne 
me diffimulez point comment la chofe s’eft 
pañlée ; le Saint voulut d’abord s’en defen- 
dre , & lui perfuader le conttaire. Vous 
ne pouvez pas repliqua le Marauis, nier 
Je fait puifque le larcin eft entre mes 
mains , & que je fuis le voleur. Repren- 
nez vôtie bourfe, vos vingt-cinq Ducats, 
& cent cinquante Fcus d’or que je vous 
donne, J'ai ordonné à mon Maitre d'Hôtel 
de vous fournir tous les jours pour vos 
Pauvres pendant que je ferai à Grenade 
cent cinquinté Pains , quatre Moutons & 
huit Volailles. Le feu ayant prisà l’'H6- 
pital de Grenade , le Saint demeura plus 
de deux heures an milieu des flammes , oc- 
cup à fecourit & à tranfporter les malades, 
& à fauver une partie des meubles de cet- 
te Maifôon des Pauvres: les Maoiftrats & 
tout le Peuple pouvant à peiné croire un 
prodige ff furprenant qu'ils vovoient fous 
leurs yeux. Etant allé à Madrid pour faire 
une quête à la Cour , il ÿy amaffa de trés- 
grandes fomimes pour fon Hôpital de Gre- 
nade, Son Compagnon voyant qu’il les dif 
tribuoit indifferéemment à tous les pauvres 
qui fe prefentoient à fui, s'en plaignit, en 
Jui difant qu'il devoir £e fouvenir du mo: 
tif qui lavoit eñgrgé À venir chercher des 
aumoônes f1 loin, Mon fils, lui répondit le 
Saint , donner au lieu où nous fomimes ; 
ou donner à Grenade , c'eft toûjours don: 
ner à Dieu. 


Mar 
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Mars Sa penitence étoit extrême ; 1l ne der: 
moit chaque nuit qu’une heure. Son Lit étoic 
une Natte étendué fur la terre ; fon Oreil- 
ler une pierre ; il avoit toujours la tête dé- 
couverte ,. les jambes & les pieds nuds. II 
ne portoit point de linge ; 1l prenoit tous 
fes repas à genoux 3 toutes les nuits il chä- 
tioit fon Corps par des difciplines rudes & 
fanglantes. Son efprit de penitence Le ‘por- 
ta à fe brûler tout le corps avec des carï- 
reaux embrafez, &il lui fallut garder le 

lit plufieurs Jours avant de pouvoir guerir, * 
Sentant approcher l'heure de fa mort, il 
nomma Antoine Martin pour fon Vicaire 
& fon Succefleur. L’Archevèque l'obligea 
par fon commandement exprés de fortir de 
# Anna offerio. | Hôpital & de fe laiffer porter dans a Mai- 
fon d’une Dame de qualité , * afin qu'on 
püt avoir plus de foin de lui. Toutes les per- 
fonnes Les plus qualifiées de ja Ville vinrent 
[ui rendre vifite pendant fa maladie, Le 
Prelat le confeffa & lui adminiftra les der- 
niers Sacremens. Aprés avoir dit adieu à 
fes chers Enfans & falué tous les Afliftans, 
& en particuliet les Peres Minimes qui de- 
voient être les Dépoñtaires de fon Corps 
aprés fa mort 3 il tomba en extafe, & étant 
revenu à lui, il prit fes habits & fon Cru- 
cifix, fe leva de fon Lit , fe profterna à ge- 
noux auprés de l’Autel, & fondant en lar- 
mes , & prononçant ces paroles, #0% Diew 
> mon tout, Je remets mon cfprit entre 
saeëde en, V0S 4ins:il Expira tranquillement. * Il y 
quante - ing AVOit déja deux heures qu’il étoit mort, 
Fee, au’on croyoit encore qu'il fommeilloit. On 
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le trouva à genoux le vifage plus beau qu’à 
l'ordinaire | & fon Corps exalant une odeur 
infiniment douce, Lorfquie PArchevèque de 
Grenade vint pour le voir, le Saint parut 
incliner la tête commé par reéfpe& : & tou- 
tes les Cloches de la Ville fonnerent. d’el- 
les-mêmes. Le Prelar ayant pofté fi main 
fur le Crucifix du Saint , celles du B. Jean 
de Dieu s'entr'ouvrirent pour le lui laifer 
prendre: mais dés qu'il le lui eût remis ; 
élles fe rejoignirent, dé telle forte qu'on 
ne püt plus le lui ôter. On dreffa dans la 
Chambre où le Saint mourut ttois Autels, 
où l’on celebra la Meffe pendant trois jours, 
Son Corps fut porté.en terre fur les épau- 
lès de quatre Gentilshommes les plus dif. 
tinguez de Grenade. Toutes les Commu- 
hawtez Seculieres & Régulieres affifterent 
à fes Obfeques, & la folemnité dura pen- 
dant neuf jouts. Le B. Jean de Dieu fur 
beatifié par Urbain VIIL l'an 1630. & ca- 
nonifé par. Alexandre VIII La Reine 
Marie de Medicis Epoufe d'Henri le Grand 
Venant en France ; mena avec elle les Fre- 
res de à Charité à Paris..& leur fit bâtir 
un Hôpital, L'an 1 602. Philippe IV. Roy. 
d'Efpagne envoya l'an 1660. à la Reine 
Mere fa fœur l’Os d’un Bras du, B. Jean de 
Dieu. Cette Princeffe en fitanfi-tôt prefent. 
à l'HôpitaldesReligieux de Paris. Ils furent 
établis à Cadillac par Monfieur Jeañi - Loüis 
Duc d'Efpemon le 2. Juin 1617. 
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SAINT PATRICE EVESQUE 
 Apoôtre d'Irlande. | 


Fe SERRES S On Pere s’appelloit Calphurnius , & fa 
mure des He- À) Mere Concheffa, Sigebert à crü qu’elle 
Du étoit fœur de S. Martin Evêque de Tours 
Bollnd. Cela paroïit difficile, puifque S. Martin de- 
voitavoir pour le moins foixante ans lof 
que $. Patrice nâquit en Angleterre. II 
feroit donc plus vraifemblable dé dire qu'el: : 
le étoit tout au plus nièce ou petite nie 
ce ‘du Saint. S. Patrice nâquit vers l’an 
Hi. Ecclef 3277 n Ecofle où ‘au Territoire de La Vil- 
L #6. n 13e d'Aclud ; aujourd'hui nommée Dum- 
Me 6° ù A . . 
Boitton. À l’âge de feize ans il fut em: 
mené Captif en Irlande & y demeura einq 
ou fix ans. Des Pirates le menerent en Fran: 
ce vers l'an 400: H aila au Monaftere de 
Marmoutier , & y reçüt la Fonfure Msnaf 
tique, & y demeura trois ans. Etant re- 
tourné dans la grande Bretagne ; 1] pañla 
en Italie, où il employa fept ans à vifiter 
cs Monaïteres du Pais & des Ifles voifi- 
nes. Ïl fut ordonné Prêtre , & vêcut pen- 
dant trois ans auprés de S. Senieur qu’on 
croit avoir été ÆEvêque de Pife. Dieu lui 
fit connoîrre qu'il devoit aller travailler à 
la Converfon des Irlandois. Il y alla , mais 
ces Peuples ençore barbares ne voulurent 
pas l'écouter. Il fut obligé de révenir en 
France, & pafla environ fept ans auprés 
de S. Germain Evêque d'Auxerre , & neuf 
ans dans lifle d'Arles, c’eft-à-dire ; à Le- 
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tins, Ce fut par le confeil de S. Germain 
qu’il entreprit pour la feconde fois le voya- 
ge de Rome, Le Pape Celeftin l'y ordon- 
na Evêque &. l’envoya en Irlande vers Pan 
432. * Sa Predication foutenué & confir- 
mée par les Miracles , eût un fuccez plus 
heureux qu elle n’avoit eu d'abord. Il fon: 
da l’'Eglifé d’Armagfi Metropolitaine de l'If 
le. Sa vie étoit trés auftere. Il fit tous fes 
voyages à pied jufqu'à l’âge de cinquante- 
Cinq ans, Les mauvais chemins d'Irlande 


Pobligerent à fe fervir dans la. fuite d'un 


Chariot. Saint Patrice fit encote-deux vo- 
yages à Rome en 444. & en 455. Il mou: 
rut vérs lan 460. âgé de 83. ans. Ce qui 


“ Aprés :14- 
mort de 9, Pal« 
lade. 


regarde le fameux Purgatoire de S. Patrice, 


demande une Differtation critique un:peu 
plus Îongue qu'on ne peut la donner ici. 


SAINT, JOSEPH EPOUX 
de La Sainte Vierge. 


Ette Fête eft trés-ancienne chez les 

Grecs qui la folemnifent le Dimanche 
dans POtave de la Nativité de Nôtre 
Seigneur. On en trouve aufh des Offices 
particuliers dans l’Eglife Latiné il y a plus 
de 850. ans. Les Religieux de S. François 
dans leur Chapitre General en 1399. or- 
donnérent qu'on én féroit l'Office dans tout 


l'Ordie, Les Eglifes d'Utrecht ; de Spire & 


de Milan en ont auffi des Offices qui leur. 
font propres. L’Eglife de Romé en avoit 

déja un en 1490: qui fut retouché & pér- 
; Li] 
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gation ju(qu'à 
midy. 


Éollands 
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Mans fectionné en 1522. S. Pie V. voulut qu'on 
n’en confervât que la Colleâe, & les Le- 
cons du fecond Nocturne prifes desS. Ber- 
nard , & que tout le refte. pris du Com- 


L. 


” 


mun des Confefleurs non Pontifes. Enfin 


Ciement. XI: vient d'en compoñer un pour 

toute l'Eglife d’une beauté de ftile & d'un 

goût de pieté capable de fatisfaire la plus 

tendre devotion des Fidéles envers ce grand 

Saint. Il y a quelques Eeglifes qui font la 

Fête de S. Jofeph le 20. de Juillet. L’Eglife 

de Milan la celebre le r2. de Decembre, 

parce que felon le Rit de la Liturgie Am- 
broifienne elle ne fait la Fête d'aucun 

Saint pendant le Carême. L'Ordre de Clu- 

ni la folemnife dans la troifiéme femaine 

de l'Avent. Le Royaume de Boheme lan 

1665. choiïfitt ce Saint pour fon Patron, 

fous le titre dé Confervateur de la Paix, 

& l'Empereur voulut qu'on commencäit 

cette folemniré avec une magnificence ex- 

, traordinaire le 11. d'Avril, Qui comboit 

cette année-là le fecond Dimanche d'aprés 

Entretien ge, Paques. S. François de Sales infere de quel- 
rertus de 8. Jo. ques Privileges accordez à. Jofeph qu'il eft 
LR en Corps & en Âme dans le CieL C'eft 
fur tout à Sainte Therefe qu’on efk princi- 
palement redevable de cet accroiflement 

fenfible de devotion que lon a par tout 

pour S. Jofeph de trente-deux Monafteres 

de fa Reforme qu’elle fonda. Pendant f 

vice elle les dedia prefque tous à ce grand 


Saint, & desdix-fept dont elle nous a don-. 


né |'Hiftoire ,. il y ena douze qui portent 
leglorieux Nom de ce S, Procetteur du Car- 


= 
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imel. À Bordeaux même, des deux Monaf 
teres qu'il y a de Carmelites, le premier 
& le plus ancien eft confacré à S. Jofeph. 
Cette grande Sainte aflüre qu'elle n’a ja- 
mais rien demandé à Dieu par l’interceffion 
de ce Saint, qu'elle ne lait -obtenu. Elle 
ne peut fe lafler dans l'Hifboire de fa vie 
qu'elle à écrite elle-même, de recomiman- 
der aux perfonnes d'oraifon d'avoir en ce 
Saint une confiance toute particuliere, Mef- 
fieurs du Parlement de Bordeaux vont tous 
les ans en Proceffion avec Mefieurs de la 
Cour des Aydes & les Jurats entendre Le 
Panegerique de S. Jofeph dans lEglife des 
Peres Jacobins. | 


Ch, 6 


LL 


SBENOIST.ABBE. v. 


Mars. 


Es Grecs en font la Fête le 14, de ce Fête che 

même mois Il nâquit l'an 480. aux fans 
environs de Nurfe fur les confinsde la Mar- ne PA 
che d'Ancone & de Labruzzo. Son Pere fe 1. 2. n. 13. 
nommoit Ettrope , «& fa Mere Abundan- Tor 7. 
tia. À l'âgè de quatorze ans il fe retira 
fecretement à Sulac lieu folitaire à qua- 
rante mille de Rome. Il y demeura trois 
ans fans que perfonne en fçüt rien , excepté 
un Moine nommé Romain, qui demeuroit 
dans un Monaftere voifin, fous un Abbé 
nommé Theodac: Romain fe deroboit quel- 

. . » \ A 3 

quefois , & portoit du pain à S. Benoït d'u- 
ne partie de fa portion, Il n'y avoit. point 
de chemin pour arriver à la Caverne de 
Benoît du côté du Monaftere de Theodag: 
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C’étoit une roche fort efcarpée , de forte 
que Rômain attachoit le pain à une lon: 


gue corde avec une clochette pour avertir 


Benoît de le prendre. Un jour le Saint 
étant feul , le fouvenir d’une femme qu'il 
avoit vié , excita en lui une tentation fi 
violente qu’il fut prêt à quitter le Defert. 
Mais étant revenu à foi ; & voyant auprés 
de lui quantité d'orries &c d'épines, il fe 
jetta dedans , & s’y roula long-remps à 
nud , jufqu à ce que l’excez de la douleur 
eût fait entieremence cefler l’artrait funefte 
du plaifir criminel qui le merroit ea dan- 
ser de perdre fon innocence. Depuis ce 
temps-là il ne fut plus attaqué de pareilles 
tentations. Il y avoit à proche un Monaf- 
tere nominé Vicovarro. L’Abbé étant mort, 
toute.fa Communauté vint prier Benoît 
d’en vouloir prendre la conduite. Le Saint 
tefifta long témps, &ne fe laiffa vaincre 
qu'à peine , leur prédifant que leurs manie- 
res ne pourroient s'accorder avec les fien- 
nes. Ils fe repentirent en effer bienrôt de 
lavoir appellé , & ne pouvant fe refoudre 
à fuivre fes confeils ; ni à profiter de fes 
bons exemples , ils refolurent de sen deé- 
faire, & Ini donnerent du vin empoifonné. 
O1 lui prefenta le verre à benir. Il étea- 
dit l1 main, & fit Le Signe de la Croix. 
Auffitôt le verre, quoiqu'éloigné fe: caffa, 
conne s'il y eût été jetté une pierre. Le 
Satat comprit ce que c'étoit , & dit d’un vi- 
fige tranquille ; Dieu vous pardonne mes 
Freres, ne vous avois-je pas dit que nous 
ie poñxions nous accoïmmoder, allez cher: 


EN : : PRE 
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il fe retira dans fa chere Solitude , où il 
eût bientôt un grand nombre de Difciples. 
Les plus Nobles de Rome venoient à lui, 
& lui donnoient leurs Enfans à élever. Ainfi 
Equitius lui donna fon Fils Maur, & le 
Patrice Tertullus fon Fils Placide , encore 
Enfant. Un jour le jeune Placide alla pui- 
fer de l'eau dans le Lac ; mais ayant trop 
enfoncé le vafe , il tomba lui-même dans 
l'eau, qui l'emporta loin de teire, envi- 
ron la portée d’un trait, S. Benoit qui étroit 
dans le Monaftere le connut auffitôt, & 
appellant Maur, il lui dit, mon Frere, 
courez vite, cet Enfant cf tombé dans 
l'eau. Maur lui ayant demandé fa bene- 
didtion, courut jufqu'à l'endroit où l'eau 
emportoit Placide, & layant pris par les 
cheveux , il revint avec fa même diligen- 
ce. Sitôt qu'il fut à terre, il regarda der- 
ricre lui, & voyagt qu'il avoit marché fur 
Peau , il fut épotivanté. S. Placide étoit 
alors fi jeune qu'on peut croire qu'il ma 
voit pas encore lhabit de la Tonfure M5- 
naftique. Quelque temps aprés S. Benoit 
vint à Caffin, petite Viile fur le penchant 
d’une colline au Pais des Samnites. Il y 
avoit un ancien Temple d'Apollon que Îes 


Païfans adoroient encore, S. Benoit y étant 


arrivé brifa l'Idole, renverfa l'Autel , cou- 
pa le Bois qui étoit aux environs; où Pen 
offroit des Sacrifices : & dans le Temple 
même d’Apollon, bâtit un Oratoire de S. 
Martin, & un de S. jean à l'endroit où 
éteit l'Autel des Idoles, Il y bâtit auffi ua 


FAT 
cher un Superieur qui vous convienne. Alors Maxs 


Be, A À 


re 
Mans. 


Hit. Ecciel. 
de 33e le Je 
Tom. 7, 


Fbid. fo TI 


168, Vie de Saint Benoit ‘Abbé. 

Monaftere vers l'an 529. que les Lombards 
tuincrent quarante ans aprés, Comme le 
Saint lPavoit predit. Totila Roy des Goths 
päffant dans la Campanie voulut voir S. 
Benoit , ayant oüi-dire qu'il avoit l’efprit 
de Prophetie, IE vint donc à fon Monafte- 
re, & s'étant arrêté aflez Join, il manda 
qu'il alloit venir. Voulant éprouver le Saint, 
il envoya un de fes Ecuiers nominé Riggon, 
à qui 1l fit prendre fes Habits Royaux qui 
étoïent de pourpre, & le fit accompagner 
de trois Seigneurs qui étoient le plus ordi- 
nairement auprés de fa perfonne, avec des 
Ecuiers & un grand cortege.. Rigeon étant 
ainfi entré dans le Monaftere , S. Benoît 
qui étoit affis l'ayant apperçü de loin, Jui 
Cria, mon Fils, quittez l’habit que vous 
portez, il ne vous appartient pas. Rigeon 
fe jetta par terré épouvanté d’avoir voulu 
tromper un fi grand Saint. Ceux qui étoient 
avec lui en firent autant æ& allerent enfui- 
te raconter a rerb en Roy ce qui leur 
étoit arrivé, Alors Totila vint lui-même 
trouver le Saint , .& dés qu'il le vit ; il fe 
jetta par terre fans ofer l’approcher. S. Be- 
noit qui étoit affis, lui dit par trois fois de 
fe lever 3 & comme il n'ofoit s ilvint le 
relever lui-même, & lui dit, vous faites 
beaucoup de mal, vous en avez beaucoup 
fait : ceffez enfin de commettre des injuf- 
tices: vous entrerez à Rome, vous paflerez 
la Mer, & aprés avoir reoné neufans ‘vous 
mourrez le dixiéme. Tout cela fut accom- 
Ph dans la fuite. C'étoit lan 542. Le Saint 
avoit une Sœur nommé Scholaftique qui 


ÿ. 
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vivoit dans un Menaftere proche du fien. Mans 
Elle venoit le voir:une fois Pan; &ilalloit 
la recevoir aflez prés de la porte du Mo- 
naftere, Il y vint un jour avec fes  Difciples, 
& aprés avoir paflé la journée à s'entrere- 
nir de chofes faintes, ils mangerent enfem- 
ble fur le foir. Comme il fe faifoit tard, 

Sc cholaftique dit à fon Frere, je: vous prie 
ne me quittez point cette nuit, & que nous 
parlions de a joye celefte jufqu'à à demain 
matin, Îl répondit , que dités® vous ma 
Sœur , je ne-puis en aucune façon demeu- 
rer hors du Monaftere, Le temps étoit fort 
ferein.' Sainte Scolaftique mit fa tête fur 
la table, dans fes mains jointes pour prier 
Diew , repandant des torrens de Lirmes : & 
quand. elle fe releva,, il vine de telséclairs, - 
un tel tonnerre; &une pluye ff violente , 
que ni S. Benoît , ni les Freres qui. l’accom- 
pagnoient ne purent mettre le pied hors de 
la porte de 11 Maifon. S. Benoit demeura 
donc malgré lui, & paffa la nuit avec fa 
Sœur en converfation fpirituelle.: Le lende. 
main ils retournerent chacun chez foi 
Mais trois jours aprés, S. Benoît étant dans 
fon Monaftere , & levant les veux ; vit la- 
me de fa Sœur entrer au Ciel en forme de 
Colombe, Ravi de fa gloire , il rendit. gra- 
ces à Dieu , decla@ fa mort aux Freres, & 
les envoya pour apporter le Corps à fon 
Monaftere, & le mettre dans le Tombeau 
qu'ilavoit preparé pour lui-même ; afin , dit 
S. Gregoire, que la mort ne feparât pas Jes 
Corps , dont les efprits avoient toujours 
été unis en Dieu. S. Benoît ne furvécut pas 
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long temps à fa Sœur. Six jours avant fa 
mort , (qu’il avoit déja predite à quelques- 
uns dé fes Difciples , en leur recommardant, 
le fecret, ) il ft ouvrir fon Sepulchre. Auf- 
fitôt il fut fifi d'une fiévre violente, & 
comme elle augmentoit tous les jours, le 
fixiéme il fe fit porter dans lOratoire, fe 
prepara à la mott , en recevant le Corps & 
le Sang de Nôtre Seigneur , & levant les 
yeux & les mains au Ciel, entre les bras de 
fes chers Difciples qui le foutenoient, ilren- 
dit l'efprit en priant le Samedi 21. de Mars 
de l’année 543. la veille du Dimanche de 
la Paffion. * Le même jour deux Moines 
virent un chemin couvert de tapis , & eclai- 
#é d'une infinité de flambeaux qui s'éten- 
doient vers l'Orient, depuis le Monaftere 
jufqu'au Ciel. Un Perfennage venerablie , 
qui y paroifloit , leur demanda pour qui 
étoit ce chemin, ils dirent qu'ils n'en fça- 
voient rien. C’eft, leur dit-il , par où Be- 
noît Le bien-aimé de Dieu eft monté au 
Ciel. Il fut enterré dans l'Oratoire de S. 
Jcan-Baptifte, qu'il avoit fait bâtir à la 
place de l’Autel d’Apollon : & il fe fit plu- 
fieurs Miracles dans la Caverne de Sublac 
qu'il avoit habitée. . F 

On le regarde avec raifon comme le Ref 
taurateur de la Difciplie Monaftique dans 
tout l'Occident. Pierre le Diacre aflüre 
qu'on contoit plus de cinq mille Saints qui 
avoient vécu dans le feul Monaftere du 


Monr-Cafin. 
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* Man 


L'ANNONCIATION DE LA 
M Sainte Vierge. que 


’Aunnonciation de la Sainte Vierge cft Fête dobli 
Burrés- ancienne. L'Eclife d'Efpagne en À Buttand SM 
fait cous les ans une double Fête. La pre- 
miere Le 25. de Mars , felon l’ufage de l'E- 
olifé de Rome ; & la feconde huit jours 
avant Ja Fêre de Noël, c'eft-à-dire , le 18. 
de Decembre, conformement aux Decrets 
du dixiéme Concile de Tolede l'an. 656. 

On appalle cette feconde Fête en Efpagne, 

la Fête de l'attente des Couches de {à Sain- 

te Vierge, Elle fut inftituée par S. Idelphon- 

fe, & Gregoire XIFL. en à approuvé l'Office. 

Le Breviaire de S. Ambroife fuit l'Office de 
J'Annonciation de la Sainte Vierge Îe fixié- 

me Dimanche de l'Advene, * c'eft-à-dire, * SelonteRi 
le Dimanche qui precede immediatement een EE 
Je jour de La Nativité de Nôtre Scigneur mence le Di. 
Le Canon 52. du Concile 57 Trullo, l'an D A 
692. défend de dire la Meffe en Carêine, fi Marin. 

ce n’eft Le Samedi & le Dimanche , ou le ; 
Saint jour de l'Annonciition dé l.Sainte 

Vierge. On celebre avant jour en Flandre 

le Mercredi des Quatre-Temps de PAvent * + 04 rappeñs 
une Meñle £ Iemnelle de l’Annonciation. Le le Mifs anrees 
Diacre y chance les paroles de l'Evangelif- 

te, & deux Chantres revêtus d’habits con- 

formes à ceux qu'isreprefentent , chantent 

l'unles paroles de la Sainte Vierge , & l’au- 


sre celles de l’Archange Gabgél. Quandon 


Sp vf de la Ste. Vierge. 

Mans prononce cès mots , Æcce Ancilla Dominr. 
Fiat mihi fecundum verbum tuum. On voit 

defcendre une Colombe artificielle toute 
rayonnante de lumiere , comme un fimbo- 

Je de la defcente du Saint Efprit fur la Sainte 

Vierge , dans le moment qu’elle donna fon 
confentement pour devenir La Mere de Dieu. 

Cette Mefle fut fondée dans l'Eglife de 

Tournay par un Chanoine fort riche nom- 

& Perrus Cor. mé Pierre Cottereau , * environ Pan 1540. 
term L'Ordre Militaire des Chevaliers de l'An- 
nonciade , inftitué d’abord par Amedée 

VI. Comte de Savoye, fous le nom de $. 

Maurice, ne porta ce nom quen 1434: 
qu'Amedée VIII premier Duc de Savoye, 

élà Pape au Concile de Bafle fous le nom 

deFelix V. fit appeller cet Ordre Militaire 

lOrdre de l'Annonciade, en faifant fub- 

ftituer au bout du Collier , compofé de ro- 

fes d'or émaillées de rouge & de blanc une 

Medaille de la Sainte Vierge au lieu de celle 

de S. Maurice. On lit dans le voyage litte- 

ece nets taire de deux Religieux Benedictins * im- 
ges” Dom primé à Paris en 1717, que les Ducs de Sa- 
tenue, & Dem VOYE inftituerent d'abord cet Ordre dans la 
Urln Durand. (Chartreufe de Pierre Caftel, à une lieué 
de Bellay ; & qu’autrefois les Chevaliers le 

jour de feur reception portoient lhabit des 


soppuer Chartreux , & affiftoient ainfi à l'Office, 
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S. FRANCOIS DE PAULE, x 
= Fondateur de l'Ordre des Minimes. VRA 


I L nâquit en Paule dans la Galabre, non pére cher tes 
pas en 1416, comme on Îe croit commu- Peres Minis 
nement, mais en 1437. Le nom de fon 

Pere Jacques Martorel qu’on à confondu 
avec celui de François Martorel fon Oncle, 
qui étoit Secretaire d'Alphonfe Roy de 
Naples en 1457. peut avoir donné lieu à 
cette erreur. Ses Parens qui lavoient voué 
à S. François d'Affife , le conduirent à l’âge 
de treize ans à un Convent des Religieux 
de cet Ordre, où il demeura un an. Il 
prit dans cette fainte Maifon un efprit de 
ferveur & de penitence qu’il conferva juf: 
qu'à la mort. Il paffa cinq ans dans un ef 
pece de Caverne qu'il avoit pratiquée dans 
le Roc , environ à un mulle de [a Ville. La 
longeur en étoit de huit palmes , la largeur 
de cinq , &la hauteur de fept. Elle éroit 
fituée dans un fonds qui appartenoit à fn 
Pere , ou felon d’autres à la Mere d’Alleffo , 
qui époufa Brigite Sœur du Saint. À Pâge 
de dix-neuf ans il bâtit un petit Monaftere 
ou Hermitage, avec , la permiffion de fon 
Evêque. Sixte [ V. confirma cette permif- 
fion en 1474. le 23. de May, & nomma 
S. François de Paule Superieur General de 
tous ceux qui voudroient embraffer ce mê- 
me genre de vie. Le Saint fonda plufieurs 
autres Monafteres, paffa miraculeufement 


Boliand, 


‘74 Vie de S. François de Paule. 
de Calabre en Sicile ; fon feul Manteauéten- 
du fous Yes pieds lui tenant lieu de Vaiffeau 
pour faire un fi long trajet de Mer. Loüis 
XI. Roy de France employa les follicitations 
du Pape Sixte IV. pour l'engager à venir 
dans ce Royaume. Il y fut reçü avec de 
trés-grands honneurs. Îl ne balança pas à 
avertir Le Roy de fe preparer à la mort, & 
ce Prince fut entierement édifié de fa liber- 


té & du zele de ce S. Homme. Le premier, 


Monaftere que S. François de Paule fit bà- 
tir en France , fut celui du parc du Chä- 
teau du Plefs lés Tours. Où en bâtit bien- 
tôt pluficurs autrés ; & Île Saint prédit dés- 
lors qu’on en bâtiroit aprés fa mort à Nan: 
tes , à Blois & à Bordeaux: Sa Regle qui 
cf trés-auftere pat l’obfervance continuelle 
d'une vie quadragefimale fut approuvée par 
Alexandre VI, & par Jules IT. Ses Difciples 
furent dans la fuite appellez Minimes, au 
lieu d'Hermites de S. Fran£ois dont ils por- 
toient d’abord fénom, afñ de les diftin- 
ouer des Freres Mineurs. Charles Succef- 


feur de Loüis XL confirma les Donations : 


que fon Pere avoit faites en faveur de ces 
nouveaux Morafteres, & prit fous fa pro- 
tétion Royale le Neveu du Saint qu'on 
avoit fait venir en France, il s’appelloit 
André Alefo. Il étoit né en 1468. & épou- 
fa Jacquette de Molandrin , dont il eût 
plufieurs Enfans, entr'autres Jean Aleffo né 
ën 1513. Scigneur de Lezeau & Eraigny ; 
Confciller du Roy & Maître des Comptes ;' 
aui époufa Marie de la Sauffave Niece dé 
Jean de Morvilliers Evèque Orleans ; & 


L. 
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Vice-Chancellier de France, Le Saint ayant Ava 


connu que l’heure de fa mort approchoit, 
vint communier à l’'Eghife avec fes Freres 
le Jeudi Saint, &-le lendemain il expira 
en prononçant ces parolès , i# manus ruas 
Domine, commendo fpixitum meum , lan 
1507. Il fut canonifé par Leon X, le pre- 
mier de May lan 1519.Il eft peu de Saints 
dont la vie ait été plus miraculeufe. Phi- 
lippe de Comines avoué qu'il n'a jamais 
vü un Homme plus Saint , ni qui s'appli: 
quât avec plus de fagefle & de prefence 
d’efprit ; quoiqu'il n'eut jamais étudié, 
qu'il ne fût pas même lire, & qu'il ne 
fcût parler que fa langue naturelle, qui 
toit lItalienne, La devotion qu'on appellé 
des treize Vendredis à l'honneur de Saint 
François de Paule à été autorifée par plu- 
fieurs Miracles. Elle confifte à faire dire 
treize Meffes pendant treize Vendredis de 
fuite , à fe confefler & communier les 
mêmes jours, & à reciter au Commente- 
ment ou à a fin de chaque Meffe treize 
fois le Pater nofter & V' Ave Maria On a 
choifi le jour du Vendredi. 1”. Parce que 
le Saint mourut le Vendredi Saint, 2°, Par- 
ce que ce fut un Vendredi que le Saint re- 
éüt miraculeufement laDevife de fonOrdr, 
qui €ft Caritas, On à pris le nombre de 
treize Vendredis. 1°. Parce que le Saint fe 
retira au Defert à l’âge de treize ans. 2°. 
Parce qu'il s’aflocia dés le commencement 
de fon Ordre treize Compagnons. Quel- 
qu'uns ajoûtent parce que treize femaines 
fvut 91.Jjours qui répondent au nombre des 


s & 


fn is Ye > de 
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années qu’on croit que le Saint a vêcu. Mais 
cette raifon ne paroit pas vrai-femblable ; 
puifque le Saint mourut à l’âge de 71. & 
Lan non pas de 91.an. Jéan de Foix Archevé- 
Ed et que de Bordeaux# donna d’abord aux Pe- 
cos pagez8o. res Minimes qui commençoient à s'établir 
en France une place où étoit un Monaftere 
defert & abandonné ; qni avoit autrefois 
apparcenu à des Religieufes de S. Auguitin 

ou de Sainte Monique: 


TRE SAINT GERARD. 
PYREL de | 
. Aint Gerard ou Gerauld Abbé de la 
sages 9 Seauve. n’äquit à Corbie en Picardie au 
la Seauve. onziéme fiecle. El fe fit Religieux étant 
Bolland, encore fort jeune. Il voyagea en Italie avec 
Fouques fon Abbé & fut ordonné Prêtre 
à HRotieh par le Papé:Leon. IX. à: fon re- 
tour de la Paleftine, il fur fait Abbé de 
S. Vincent de Laon, & enfuite de S. Me- 
dard de Soiffons. La violence de quelques 
Moines Difcoles & furtout de Pons appuyé 
sou rer. de la faveur de la Reine Berthe ; * l'obli- 
de für la Ga gea de fe. refugier en Guienne où Auger 
pres” e sed Seioneur de Rions * [ui donna des. Terres 
deaux. pour y batir un Monaftere dans le liew 92 
x Sitoa major QU ON appelle à prefent la Seauve Majour * 
sous. lieués À. çcaufe des grands Bois & des Brouflail- 
dore  épaifles dont ce lieu inculte & déferc 
étoit rempli. Ce fur l'an . 1079. ou 1080. 
le 28. d'Oftobre jour de la fête des Ap6- 
tres Saint Simon & S.-Jude. Il y. fonda 
auff à même tems un Monaftere : de 
Relipicufcs 


re de S. Crack. 1797 


Rélisieutes qui ne fubffte plus I mou- aa va 4 


rut l'an 1095. le 5. d'Avril, & fut ca- 
nonife l'an 1197. par le Pape Celeftin III, 
à la folliéitation d'Elie Malemort Arche: 
vêque de Bordeaux ;  Legat du S. Siege, & 
de touté la Nobleffe du Païs. Pierre de 
Laubefe dixiéme Abbé dé ce : Monaftere 
engagea Etienne Evêque de. Tournay à 
compofer l'Office du Saint. Onen fait la 
Fête non feulement en ce jour qui eft ce- 
lui de fa Moitt, mais encore le jour de la 
Tranflation de fes Reliques qui.eft le 13. 
d'Oftobre, En 1669. on fit mettre la tête 
du Saint dans un magnifique Bufte d’ar- 
gent. Un Chriftal ttanfparant y laifle ap- 
percevoir fon Cilice, & nn. coûteau trés- 
petit, & trés-mince, dont il fe fervoit fi 
on en croit l’ancienne Tradition du Païs , 
pour couper & pour abbatre les plus gros 
arbres des Forêts qu’il lui: fallut défricher. 
- L'Hiftoire de fa vie eft pleine de prodiges. 
Celui de la délivrance miraculeufe du fils 
ce fon Bienfaiteur, eft racontée en ces ter- 
mes. Olivier fils d'Auger de Rions, étoit 
prifonnier de Guerre à Monrevel dans la 
Breffe, c’eft-2-dire, à prés de cént cinquan- 
te lieuëés de la Seauve: On lavoit char- 
gé de fers & laiffé expofé à la plus arden- 
te chaleur du Soleil. Un jour le Saint s’ap- 
parût à lui, & lui dit , mon Frere com- 
ment vous tiouvez-vous ? trés-mal , répon- 
dit le prifonnier. Je ne puis, comme vous vo- 
yez, me remuer fous. le poids des chaînes 


qui-m accablent.Levez-vous au plütôt.reprit. 


le Saint. A peine Olivier eût-il voulu effayes 


/ 
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a. dobéir, que fes chaînes comberent d’elles- 

mêmes par terre. Surpris d’un tel prodi- 
ge, il s'écria: ah-! dites-moi qui vous êtes. 

Ne vous embarraflez pas de fçavoir qui je : 

fuis , repartit le Saint ; mais ramañffez ces 

chaines, portez-les dans l’Ecslife de Nôtre- 

Dame de la Seauve, & allez-y remercier 

le Seigneur de la liberté qu’il vous rend 

aujourd'hui. Olivier répliqua : mais ne vo- 
vez-vous pas les Gardes qui font aux en- 
virons pour m obfervér , & cette foule de 
peuple qui fe promene dans R place : puis- 
je prendre la fuite, & me derober à leurs 
yeux fans qu'ils s’en apperçoivent ? Ne crai- 
enez rien , réprit alors le Saint , obéiffez. 

: Perfonne ne s’oppofera à vôtre pieté , & 
vous arriverez heureufement au terme que 
je vous ai marqué. Du moins repliqua Oli- 
vier, ne me cachez pas plus long-temps 

vôtre nom : & que J aye dés ce moment la 

. douce confolation de connoître mon Libe- 

‘ rateur, He bien foyez tranquille, reprit le 
Saint;je fuis Gerault Abbé de la Seauve-Ma2- 
jour;& en difant cela,il difparut.Olivier fe Le- 
ve fur le champ, fort de Monrevel , emporte 
fes chaînes,arrive heureufement à 1 Seauve, 
remercie le Saint Abbé en prefence de tous : 
les. Religieux à qui il raconta ce qui lui 
étoit arrivé 3 & fait chanter folemnellement, 
le Te Deum au fon .de toutes lesicloches ; 
en adions de graces d'un fi grand Miracle, 
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LA DEDICACE DE L'EGLISE 
de S. André Apôtre. | Mr 


‘Eglife de S. André de Bordeaux cft une fête doblis 

ve. ; d le : : gation  dané 

des plus anciennes du monde ; puifque Fri meurs 

fi nous en croyons {a Tradition immemo- Let 
tiale de cette Province, elle fut fondée le 2° % © 
même jour que S. André. fouffrit le Mar- Egl. Metrop. 


tyre dans la Ville de Parras. Cette Tradi- Mot £ 


‘ tion eft énoncée dans une Bulle d’Inno- 


vw 2 Ecclef in toté 
cent VIIT. du 25. Fevrier 5488. On voit se Pa jub 


dans un Arrêt du Parlement.de Paris, don: Fa 2e 
reæ Apoftoli» 


né en faveur de cette Fglife le 20. Mars S.?45 pofro. 


1461. Que même avant cette Bullele Cha- {7777 Prinaipis 


ki : 2 ; Or AL À É Germani funda- 
pitre avoit. declaré que c’étoit fon ancien- » exifis ab aie 
ne créance, Cette Eglife ayant été fouventc 75 7 ru 
ruinée & pilléc par les Goths, en 464: par sonem divini- 
les Sarrafins, en 725. & par les Normands 2 es 
en 864. Elle fut rétablie en 1096, & Con- madicanrs fais 
facrée par le Pape Urbain IL. en prefeñce a 
de plufiéurs Cardinaux & Evêques. Le Pape vu. 

en la confacrant mit au grand Aurel-plu- 

fieurs Reliques ; Sçavoir, de S. André , de 


S. Pierre, de S. Jean-Baptifte, de S. Erien- 


-ne,de S. Laurent, de: S. Vincent ; désS. 


Macaire, & des Saintes Agathe & Eulalie. 
Cette confcration fe fit le premier jour de 

ay 3 mais onnen fait la Fête que le 2r. 
d'Avril, & lorfqué ce jour tombe dans la 


o À Ho) A ; P A 
Semaine Sainte on l'Ofave de Pâques , Ref: Méttogs 


lle eft transférée au 10. d'OGobre. An de Éordeas É6 


ciennement ; c'eft-à-dire, il y a plus de 400. P ‘hs: 
ans. elle fe folemnifoit même les jours du 


Mij 
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Mecredy Saint & de l'Octave de Pâques. 
Dans les Lettres d'immunité que l'Empe- 
reur Loûis Le Debonnaire accorda à l'Egli- 
fe de Bordeaux, & dans un ancien Car- 
tulaire de l'Abbaye de Ste. Croix de cette 
Ville , on lit que l'Eglife de Bordeaux a été 
| Ad bonerem Aediée & confacrée à l'honneur des Apo- 
Lu DNRACREE S. André & S. Jacques ; c'eft-à-dire, 
+ J'acebi Aÿof- / + / 
solorure. que S. J:cques en étoit regardé comme le 
| Comprotetteur , quoique $. André en foit 
tbid. ch. inconteftablement le feul Ticulaïre, Il y à 
dans cetre Eglife une Indulgence perpetuel- 
le accordée par le Pape Innocent X. le 17. 
de Fevrier l'an 1650. pour la vifite des fept 
Autels ; avoir, du grand Autel, de S. 
Nicolas, de S. Jacques , de S. Blaïfe, de 
Sainte Catherine , de S. Jean, & de Nôtre- 
Dame de la Nef; à l’inftar de celle qui fe 
gagne à la vifite des fepe Eglifes de Rome. 
On peut la gagner douze jours de l’année, 
qui font les jours de Pâques, de la Pente- 
côte , de la Trinité, de Noël , de Tousles 
Saints, de la Conception de la Vierge, de 
fa Nativité , de fa Prefentation ,; de fa Vifi- 
l tation, de fa Purification & de S, Auguf- 
tin. Il v a aufi Indulgence pleniere le jour 
de l'Affomption de la Sainte Vierge & de. 
S. André. | 


| 


AvRIL. , | 
pête gobli. Q Elon la Chronique d’Alexandrie,S.Marc 
gation. fut martyrifé l'an 67. de J, Caprés avoir 


. 
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Martyre des Glorieux Apôtres S. Pierre & Avnir: 


S. Paul. Il tint le Siege d'Alexandrie pen- 
dant fept ans, & deux ans & demi celui 


d’Aquilée. * Les Habitans de cette derniere *,$4on Bo 
Ville fe flattent d’avoir l'Evangile de Saint 


Marc écrit de la propre man du Saint, & 
compofé en Grec. Cela ne s'accorde pas avec 
la Lettre de l'Empereur Charles I V. datée 
de Foltri le 31. d'Oûobre, l'an 1354 à 
l'Eclife de Prague , à qui ce Prince envoya 
l'Evangile de S.Marc compoté en Latin, &c 
écrit de la main même du Saint, 


La Republique de Venife a pris S. Marc 


pour fon Protecteur , & elle en fair chaque 
année trois Fêtes folemnelles.. La premiere 
avec l'Eglife Romaine le 25. d'Avril La 
fecende le 31. de Janvier , qui eft celle de 
la Tranflation de fes Reliques. Et Ja troi- 
fiéme le 25, de Juin, qui eft celle de l'Ap- 
parition du Saint, lorfqu'il ft connoitre 
miraculeufement l'endroit où fes Retiques 
avoient été cachées. Ce fut fous l'Empe- 
reur Leon l'Armenien fur la fin du neuvié- 
me fiecle , que les Venitiens enleverent aux 
Sarazins Mahometans d'Alexandrie les Re- 
liques du Saint par Le moyen de deux Grecs 
nommez Theodore & Scauratius , dont le 
premier étoit Prêtre. Ceux-ci avec deux 
Venitiens nommez Bonus & Rulticus s’a- 
viferent de decouper par derriere du haut 
en bas le Drap précieux qui enveloppoit la 
Caifle où étoit le Corps du Sain', fans 
toucher du tout aux fceiux qui étoient at- 
tachez fur le devant. Enfuite ils mirent 


dans la même Caiffe à la place du Corps de 


e 


CA 


Mag 
A VR £ Le 
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S. Marcqu'ils ôterenc, celui de Sainte Clau-' 
de , & laiflerent le Drap qui l'entouroit 
dans le même état qu'il étoit auparavant, 
les fceaux paroïiflant toûjours attachez & 
placez fur le devant de la même maniere, 
Cette précaution étoit neceflaire ; car il fe 
répandit dans le moment une odeur fi douce 


: & fi extraordinaire dans toute la Ville d’A-: 


lexandrie , que les Sarrafins foupçonnerent 
quelque chofe , & coururent à l'Eghife de 
S. Marc ; mais la vüé des fceaux appofez 
& placez à l'ordinaire fur la Caifle où 


étoient les Reliques du Saint ;les raflura, 


Il fe fit dans le Vaifeau durant le cours de 
la navigation plufieurs Miracles. Les Veni- 
tiens firent bâtir à Venife, à l'honneur du . 
Saint une Eglife magnifique où ils place- 
rent fon Corps : maïs dans la crainte qu'il 
ne leur fur enlevé , ils le cacherent dans la 
fuite avec tant de foin & de fecret, qu'on 
ne fût plus où en l'avoit mis. Dans cette 
affigeinte incertitude, on fit pendant trois 
jours des Proceffons , des Prieres & des Jeu- 
nes. Le quatriéme jour, la colonne de mar- 


bre où l'on avoit enchaffe la Caïffe qui ren- 


fermoit le Corps du Saint, s'entrouvrit tout 
2 A . 
à coup d'elle-même, & le Saint avançant 


“un bras, f fit voir à tout Le Peuple. On 


s'apperçüt qu'il avoit un Anneau au doist. 
Dominique Delphino voulut par devotion 
lellui ôter, le Saint retira fa main auffitôr. 
Le inéme prodige arriva quand le Doge, 
FArchevtque & les principaux de la Ville 
voulurent faire la même chofe, jufqu'à ce 
que Dorainique Delphino étant retourné 
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une feconde fois avec plus d’humilité & plus 
de confiance, le Saint étendit fa main 
qu'il avoit fermée, & lui permit de prendre 
cet Anneau, qui a demeuré depuis dans la 
noBle Famille des Delphini jufqu'à lan 
1575. Dans le temps même que le Saint 
fe laifloit voir auPeuple d’une maniere fi mi- 
raculeufe, une perfonne poffledée du De- 
mon , fut guerie à l’inftant ; & un Ouvrier 
qui travailloit au haut du Clocher de l'E- 
elife tomba en invoquant le nom du Saint, 
fans fe faire aucun mal, ss 


t 


S EUTROPE MARTIR: 


premier Eveque de Saintes. 


Elon la communeTradition des Eglifes de 
France, S.Eutrope fut ordonné àRome par 

S. Clement Pape, & envoyé dans les Gaules 
pour y précher l'Evangile. Il s'arrêta dans 
da Saintonge. Il convertit & baptifa la Fille 
d’un des principaux Seigneurs du Pais, 
nommée Euftele. Elle n’avoitque treizeans 
lors qu’elle embraffa la Religion Chrêtien- 
ne, Exilée & chafée honteufement de fa 
maifon paternelle , elle vêcüt dans une So- 


Etude affez proche de Sainres dans la pra- 


tique d’unc oraifon continuelle ; & des ver- 
tus les plus aufteres: Son Pere ne pouvant 


30. 
Avriz, 


Fête de devo» 
tion- 
Bolland. 
Offic. propre 
Diæc: Burdig, 
Offc. propr, 
S. Eutropi & 
Euftelæ Marc. 
ad ufamMonaf- 
terii S. Eu (TOP 
Santonenfs 
Ordin: 
Cluniac. 


la fléchir, ni lui perfuader de recoummetr 


au culte des Idoles, füt affez barbare &af- 
fez inhumain pour lui trancher lui-même 
la tête. On en fait la Fête à Saintes le 25. 
de May. Le Tyran avoit déja fait mourir 
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A vais dans les tourmensleS.Prelat.Aprés l'avoir ac: 

e cablé d’une grefle de pierres,meurtri à coups 

de bâton, déchiré de coups de foüets,on lui 
Coupa la téte d'un coup de hache, On voit 

à Saintes une Eglife bâtie à fon honur. 
Leonce Archevèque de Bordeaux l'a ftre- 
parer vers le milieu du fixiéme fiecle. Elle 
commençoit déja à menacer ruine tant ek 
le étoit dés-lors ancienne. Pallide Evêque 
de Saintes y fit tranfporter vers la fin du 
même fiecle les Reliques du Saint. On vo- 
yoit encore la cicatrice du‘ coup de hache 
qui lui avoit fendu la tête ; &le Saint s’ap- 
paroiffant la nuit à deux Abbez qui avoient., 
examiné plus à loifir la cicatrice de foù 
crâne , il leur dit que c'étoit-là en effet 
la marque de l’heureux coup qui lui avoit 
procuré la gloire du Martyre. Malgré la £u- 
reur des Calviniftes dans toute la Sainton- 
ge contre les Eslifes des Catholiques, on 
à confervé une grande partie des Reliques 
du Siint, Sa Tête qu'on avoit portée à Bor# 
deaux l'an 1562. afin qu’elle füt plus en fü- 
reté, fut rapportée à Saintes avec beau- 
coup de folemnité l'an 1601. Il feroit à fou- 
haiter que les Aétes du Martyre & de la Vie 
de ce Saint fuffent auff fûürs & auñfi incon- 
teflablés que le font les Miracles que le 
Saint à operez , & qu'il opere tous les 
jours. On l'invoque fur tout en faveur des 
Hidropiques. Il y a Bordeaux dans la place 
de $. André une Eglife qui porte le nom de 
S. Eutrope. On l’appelloit anciennement 
l'Eglife de Nôtre-Dame de la Place. Elle 
appartient à prefent au Semipaire des Hiber- 


| 


. Wie de S. Entrope Martyr. 185$ 
pois, & il sy fait tous les ans un grand 
concours des Fidéles pour célebrer la Fête 
du Saint. LS 


BRPERSIEBSSSANS | SOLS 
L'INVENTION DE LA ST, CROIX, 5 


À Ye 
Prés la fameufe Vifoire que l'Émpe- réce de pe 
reur Conftantin remporta contre Ma- verion. 

xence, Sainte Helene Mere de Conftan-  sotiana. 
tin, quoiqu'agée de quatre-vingt ans, par- 
tit pour aller dans la Paleffine chercher la, Hi: Ecdeg 
veritable Croix de_J. C. que les Payens y “"*#* 
avoient cachée depuis prés de deux fe- 

cles * pour la derober au culce des Fidéles. *:,80. ans 

On la trouva fous une Statue de marbre de ù 

Venus, qu’on y avoit placée exprés pour 

fiire honorer cette infime Divinité à la 

place du. Signe Adorable de nôtre Salut. 

Macaire Patriarche de Jerufalem , qui ne 

faifoit que d'arriver du Concile de Nicée, 

eût le bonheur de decouvrir un fi précieux 

Tréfor ; mais confondu avec les Croix des 

deux Criminels qui avoient été crucifiez 

avec J. C. Le S. Prelat pour reconnoitre 

quelle de ces trois Croix étoit la veritable mer EU 

que lon cherchoit , les appliqua fucceñlive- ?afreme Demi 

ment à une femme mourante , laquelle gue- Sr of Ho 
rit dans l’inftant qu'on lui eût appliqué celle "> & <4 falu 

: ù taris ligni tace 

de J.C, S, Paulin fuppofe que cette femme sm morte pro 

étoit morte, & qu'à linftant elle refufcita. | exe 

Ce fut environ l'an 326. Avec la Croix on parereum ef 

trouva auffi le Titre, mais feparé, & les 5 nier 

Cloux que Sainte Hclene envoya à l'Em- supie. 
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Mas. Pereur avec une partie confideràble de 12 
Croix, laiffant l’autre à Jerufalem. Elle la 
fit mettre dans une Chafle d'argent, & la 
donna en garde à l’Evêque. Quant aux 
Cloux, Conftantin en fit mettre une partie 
dans fon Cafque, & une partie au mors 
de la bride de fon Cheval, pour lui fervir 
de fiuve-garde dans les combats. La Fête 
de l'Invention de la Sainte Croix fe celebre 
depuis long temps dans lEglife Latine. Il 
ne paroit pas que l’Eglife Grecque en folem- 
nife d'autre que celle de l’'Exaltation de la 
Sainte Croix le 14. de Septembre ; c’eft-à. 
dire ; le jour où elle fut placée dans la nou 
velle & magnifique Eglife que Sainte Hele- 
ne fit bâtir à Jerufalem. Conftantin le Grand 
en fit auffi bâtir àRome une trés-belle à la fol-« 
licitation de fa Mere vers l'an 330: On y. 
Conferve encore les précieufes Reliques de 
la veritable Croix, & on l'appelle pour ce- 
la même l’Eglife de Sainte Croix en Jerufa- 
lem. Anaftafe Le Bibliotequaire aflüre que 
l'Empereur Conftantin donna à cette Eplife 
quatre Chandeliers d'argent , chacun du 
poids de quinze livres : quatre Coupes d’ar- 
gent, chacune du poids de huit livres : une 
Patene d'or de dix livres pefant: dix Calices 
d'or du poids de cinq livres: une autre Pate- 
ne d'argent doré, ornée de piérréries du 
. Poids decinquante livres: un Autel d'argent | 
du poids de 260. livres: trois Vafes d’ar- 
gent du poids de vingt livres chacun. Il eft | 
‘furprénant que le filence d'Eufebe fur lIn- 
vention de [a Sainte Croix ait pñ la faire 
révoquér çn doute à quelque Critique mo- 
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derne : comme fi un argument negatif pris 
du filence d’un feul Auteur devoit lem- 
porter fur mille argumens pofitifs pris du 
témoignage de pluficurs Auteurs contem- 
porains qui atteftent un fait, fans qu'ils 
foient contredirs par qui que ce foit. Si 
Eufebe n'a pas parlé de celui dont il s’a- 


git. $. Cyrille Evêque de Jerufalem vingt- 


Cinq ans aprés cet évenement miraculeux , 
dont il pouvoit avoit été lé témoin occu- 


laire , S. Ambroife, S. Paulin & Reffin, 


qui vivoient fort peu de temps aprés , Theo-: 


doret, Socrate &SozomeneAuteurs du fiecle 
fuivant lerapportent & en parlent au long. 


S, MACAIRE EVESQUE 
G Confeffeur. 


QMBeane fut envoyé dans l’Aquitaine pars. 
Martin Evêque de Tours, pour y précher 
l'Evangile Il s'arrêta à Langon * avec fes 
deuxCompagnons,Caffien &Viétor.Le bruit 
de fes Miracles le fit bien-tôt regarder dans 
toute La Province comme un Saint. I] mou- 
rut plein de merite & confumé de travaux, 
Il fut enfeveli dans l'Eglife de S. Laurent, 
Son Corps a été enfuite tranfporté dans 
l'Eglife Metropolitaine de S. André de Bor- 


_deaux : & dans les A@es de la Confecra- 


tion de cette Eslife faite par le Pape Urbain 
II. le premier jour de May l'an 1096. il 
eft dit expreflement qu'on mit au grand 
Autel parmi plufceurs autres Reliques, 


May. 


Bolland, 


* Petite Ville 
fur 1a Garonne 
vis-à-vis de S. 
Mäcaire à fept 
lienés de Box- 

eaux. 
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celles de S. Macaire. Son Saint Corps fut 
placé d'abord dans un Tombeau élevé der- 
tere le grand Autel, Il eft à prefent ren- 
fermé dans une magnifique Chafle d'argent 
. Commericée par la pieté & la liberalité de 
B Reine Anne d'Autriche Femme de Loüis 
le Jufte & Mere de Loüis le Grand. On 
it communément que cette Tranflation 
fe fit du tems de Guillaume le Bon Duc 
d'Aquitaine qui vivoir au neuviéme fiecle, 
& qui donna le Monaftere de S. Macaire , 
& l'Eglife de S. Michel de Bordeaux à 
=  PAbbaye de Sainte Croix de là même 
Ville, comme on le voit dans une lettre 
1er du Pape Gregoire VIT. écrite aux Moines 
34 de cette Abbaye l'an 1087. On faifoit an- 
Cicanement la Fête de ce Saint le premieg 
Jour de May ; mais on la transferce au 
Quatriéme jour du même mois à caufe de 
R Fête des Apôtres S. Philippe & S. Jac- 
qués. La legende de fa vie dit qu'il étoit 
rune” vi ÉVÉCUR de Laon ZLanduri. l'Ancien Marty- 
Villes qui por-rologe de Bordeaux qui eft celui d'Ufuard 
ugdemn 3 auquel on à joint les Saints du Diocefe , 
LugdununClau. [it Lugduni * au lieu de Landui ,c'eft-à- 
DE Ladonue dire , Evêque de Cominges. Ce fentiment 
Seufanor  paroit bien plus vraifemblble que lautre. 
3. Légéeum Le Parceque :S. Maïtin mourut vers Pan 
es 397- & l'Evêché de Laonne fut érigé que 
Strab. Prolom, VIS l'an 515. 2”. Parcequ'il n'ya pas fa 
moindre vraifemblance à dire que S. Ma- 
Caire n'étoit Evêque de Laon que par la 
feule deftination & ordination de S. Martin 
& que ces Peuples Idolitres n'ayant pas 


voulu le recevoir, il fut obligé de retour. 
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tiet dans la Touraine d’où il fut envoyé 
par S. Martin dans la Guyenne. Car cela 
fuppoferoit. 1”. Qu'il ÿ avoit cr + 
lors en France des Villes entieremertt ido- 
lâtres. 2°. Que l’Evêque de Tours eût eu 
droit d’ordonner des Evêques & de leur 
affigner des Diocefes dans des pays idolà- 
tres & fort eloignez de la Touraine. Cer: 
tainement ce foin eût plutôt regardé les 
Evêques voifins, & fur tout celui dé Sens 


_ Metropolitain & ancien Primat des Gaules. 


S, SARDOS OÙ SARDOC, OÙ 
Sordon , Eveque de Limoves. 


s. 
M a @ 


L nâquit à Bordeaux de Parens fort molland. . 
Biblioth. Lab. 


nobles & fort riches, Son Pere fe nom- 


moit Laban, & fa Mere Mundana. Etant 661. 


encore fort jeune fon Pere le confia 2 S. 
Capuan Evêque de Cahors pour d'élever 
dans la pieté, & lui donner une éducation 
plus Sainte & plus Chrétienne. Ce Saint 
Prelat, lui confera dans la fuite les Or- 
dres Sacrez. Ïl alloit dés lors fouvént au 
Monaftere de Calabre fur la Dordogne , & 
il y faifoit des aumôOnes confiderables aux 
Religieux qui étoient au nombre de qua- 
raate. Il y entra enfin, & en fut élü AbbE 
fept ans avant d’être Prêtre. Il guerit mi- 
faculeufement un Lepreux, & reflufcita 
un Mort à Bordeaux, Le bruit de ce der- 
nier Miracle porta fa Mere à le rappelle 
aüprés d'elle & donner tout fon bien à 
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+ 
1960 Vie de S. Sardos Eveque, 
Mas. l'Eglife & aux Pauvres. Sa reputation S'aug- 
mentant de jour en Jour, ik fut choifi pour 
fucceder à Âggeric Evêque de Limoges, Il 
eouvtna cette Eglife avec beaucoup d’édi- 
fication & de zele : & fentant appprocher 
l'heure de fa mort, il fongea à s’en retour- 
ner dans fon Monaftere où il fouhaitoit 
être enfevelis En y allant il tomba malade. 
® Argentaum. à Aïgentac , * & y mourut. On porta fon 
Corps:à Calabre, comme il l’avoit ordon- 
né. Sa mere qui avoit perdu la vüé, lare- 
couvra aux approches du Corps de fon cher 
Fils: - On conferve fes Rekiqures &-celles de 
fa fainte Mere dans l’Eglife de Sarlat, qui 
honore ce Saint comme fon Patron & fon 
min. rcrer Protcéteur. Il vivoit vers l'an 660. Jean 
tom, 19.1. 92. XXII. en 1317. divifa l’'Evêché de Peri- 
4 gueux &enérigea-un à Sarlat au Monaftere 
de Saint Sauveur de POrdre de S.Benoit où 
le Corps de Saint Sardoc fut transferé du 
tems de, Loiis le Debonnaire. Le premier 
ii. 1, »,, Evêque de Sarlat fut Raimond Abbé de 
n. 32. Gaillac en Afbigeois.La même année dans la 
même Province de Bordeaux, le même Pape 
divifa l'Evêché d'Agen & en érigea un nou- 
veau, à l’ancienne Abbaye de $. Pierre de 
Condom. Il divifa auf en trois le Dioce- 
fe de Poitiers;y érigeant en Evêché les deux 
Abbayes. de Maillefais & de Luçon. L'Evé- 
ché de Maillefais fut transferé à la Rochelle 
en 1648. Il: érigea-encore la même année 
1317. Touloufe en Archevêché , & érigea 
les: Evêchez de Montauban S, Papoul , 
Rieux, Lombez ; Alert, S. Pons, Caftres, 
S. Flour &: Vavres. Ce fut l’année fuivante 
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1318. Que le même Pape accorda par une 
Bulle du 13. d’'Otobre dix jours d’Indul- 
gence à tous ceux qui reciteroient le foir 
à genoux trois fois l'Ave Auris, Cet ufi- 
Sc d'avertir tous le foirs au fon de la cloche 


les Fidéles pour reciter l’Azgelus avoit déja 


commencé à s’introduire dans l’'Eglife de 


n z 


Saintes & c'eft [à le commencement dela: 


Priere que nous appelons l'Azge/us. 


L’APPARITION DE $. MICHEL. 


D° temps du Pape Gelafe, quelques 
Bergers ayant pourfuivi un Taureau fur 
le Mont Gargan dans la Poüille , & ayant 
tiré fur lui des fléches, lors qu'il étoit fur 
le poinr de fe refugier dans un antre_ de 
cette Montagne : il furent fort furpris de 
voir revenir ces fléches contr'eux: Comme 
le même prodige arriva à diverfes reprifes, 
l'Evêque de Siponto en étant averti ordon- 
na-des prieres, & un jeûne de trois jours, 
pour demander à Dieu de faire connoître la 
caufe d'un évenement fi extraordinaire. Au 
bout de ces trois jours , l’Archange S. Mi- 
chel s’apparut au Prelat , & lui declara 
qu'il prenoit ce lieu fous fà protection, & 
que Dieu vouloit qu’il y fut honoré , auf 
bien que tous les Saints Anges d’une manie- 
re particuliere. On y bâtit auflitôt une 
Eclife , & depuis ce temps-là , ce lieu 
cit devenu celebre par le concours. des Fi- 
déles qui y vont honorer S. Michel. | 


V4 


\ 


8. 
Maÿ;: 


Fête d'oblis 
gation dans 14 
Paroiffe. 


fg2 La Tr. dés Rébiqueï de S. André. 


LA TRANSLATION DES 


f 8. 
Mas. "Es 
Reliques de S. André. 


à Fée 42 A Traïiflation dés Reliques deS. André 
mien: de la Ville de Patras dans cellé de Conf: 


L 


tantinople fe fit la vingtiéme année de l'Emi 


pire deConftantin,felon quelques uns & felon: 

plufieurs autres de l'Empereur Conftance 
Sarihguifus fon Fils, C’eit à cétte occafion que S; 
D ne Gemndor à Limpie vigiisnce sil 
Sanblés Reli- CrOyoit que l'Empereur Conftantin com- 
ce ere Mit un Sacrilege & füt un Prince fans 
mothei tranfiu- Religion , lorfqu'il fic tranfporter à Conf- 


: y ta bp tancinople les Reliques dé S. André ,deS, 


na Luc & de S. Timothée. Ces Reliques , dit 

Eores vigilan. © Saint, Qui font trembler , gemir, & hur- 

# illoruafejen- fér les Demons ces efprits impurs dont 

vire prafentiam » : DR j LOCAL ei me ET GP 

EEE A jgilance eft obfedé & polledé , qui avoüent 

He publiquement qu'ils ne peuvent réfifter à 

"#7 a force & à la puifancé des ces Offemens 
, Saez) © LR ENT RES 

Artémius Officier de diftinétion & Fa- 

vori de l'Empereur alla les prendre deé 

mains de Conftance Evêque de Patras, & 

les conduifit à Conftantinople où on les 

placa dans lEolife des Apôtres qu’on 

bâtit expres, l'Empereur Juftinien la ft 

rebätir deux cens ans aprés avec plus de 

magnificence qu’elle ne lavoit été d’abord. 


Nicepbl.xo. Nicephore remarque que l’infime Julie 


es PApoftat fit mourir Ârtemius pour avoir 


èu part àla Tranflation des Reliques de 


| 


1. Tr. des Re dia de. ke A 134, 


André .; Re Ee-Pâpe Clement V. au- 
paravant Archevêque de Bordeaux , accor- 
da par une Bulle. donnée à Poitiers de 12: 
de Fevrier l'an 1308: quatorze ans d’In- 


dulgence & autant de quafantainé à tous 


les Fidéles!, qui veritablement conuits -& 
confeflez vifiteront devotement chaque an: 
née cette Eglife au joùr & Fête de la 


Tranflation de S. André : & à ceux qui la 


vifiteront dans les Mise jouïs qui precc- 
dent .cètte Fête, & les autres vingt jours 


9: 
M À v. 
Evl. Metrops 
. de Bordeaux 1° 
» p. CAE 


qui la fuivent imm édiatement fepc années 


& feps quarantaines d'indulgences pour 


chacun defdits j jours qu'ils la Mi TE ONE “dus 
rant tout le tems que cctre Indulgence fe 


gagne. Il y a un grand concours de Peu- 


ple dans l'Eglife. particulierement tous 
les foits, où le Chapitre fait chanter en 
Mufique les Litanies de Nôtre- Dame dans 
la Chapelle de la Nef. La même Eglife 
de S. André a le bonheur de poffeder les 
Reliques du Chef de ce S. Apôtre, de fon 
Bras & dé fa Croix. Elles font renfermées 
en deux beaux Reliquaires de vermeil doré, 
Lorfque les Roys de France font leur én- 
trée folemnelle en cette Ville, on-teur offre 
à baifer le Bras de S. André: Jean de Foix 
Archevêque de Bordeaux eût l’henneur dé 
le prefeniter à François IL. lorfque ce Prince 


pafla par cette Ville en venant d'Efpagne: 


Ibid: ch 254 
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LE B. THOMAS: IL LT RICUS» 
de l'Ordre de S. François. 


L vivoit au commencement du feiziéme 

fiecle. Tandis qu’il préchoit à Bordeaux ; 
il prédit les maux dont la France devoit 
être affligée par les herefies de Calvin & 
& de Luther. Long tempsavant l'Apoftafie 
de ces malheureux Herefiarques. Son zele a 
travailler à la converfion des Peuples & à 
la reforme des mœurs fut accompagné du 
don des Miracles. Il étoit toûjours revêtu 
d'un affreux cilice , & fes autrés pénitences 
ordinaires paroiflent extrémes. Son amour 
pour la folitude lui fit quitter le féiour de 
Bordeaux , & préferer celui de la Tête de 
Buch dans le Medoc , où il fe batit une pe- 
tite Chapelle de bois à Phonneur de fa 
Sainte Vierge , au milieu des Forêts affreu- 
fes & fabloneufes des Piradas Qui régnent 
le long des côtes de la Mer. Il y mourut 
faintement plein de vertus & de merites. 


8. FORT EVESQUE ET MARTTR. 


N le regarde comme un des Patrons & 

des Protecteurs de Bordeaux. Son Corps : 
repofe dans l’Eglife Collegiale de S. Seurin, 
Le Maire & le Procureur Syndic de cette 
Ville avant d'entrer en poffefion de leurs 
Charges, font obligez d'aller prêter le fer- 
ment ordinaire de fidélité fur ke bras du 


Vie de $. Fort En. & Mart. ra 
Siint, qui eft feparé du refte du Corps, & 
enchaffé dans un Reliquaire d'argent. On né 

çait point le temps de fon Mattyre ,nis'il 
À été en effet le premier Evèque de Bor- 
deaux. Tout ce quë l’on fcait de bien für 


 & de bien inconteftable , c’eft que le culte 


de ce Saint eft trés ancien dans cette Ville, 
& que tous les ans on folemnife fa Fête avec 
un trés-prand concours de Peuple. L’ari 
r 601. lé Cardinal de Sourdis apporta avec 
une’trés-orande folemnité dans l'Eelife de 
S. Seurin les Reliques de S, Fort qu'on avoit 
tranfportées en Ville avec plufiéurs autres 


pendant le temps des Troubles & des Guer: 


res civilës , & placées dans l'Eglife Pa: 
foiffiale de S. 


SAINT SIMON STOK, 
fixiéme General des Carmes. 
I % nâquit en Angletérre dans la Province 


de Kent. Dés l’âge de douze ans il #& 
tétira dans la Solitude , &pratiqua des auf 


teritez trés- grandes. Le lieu ordinaire de. 


fa demeuré étoit un tronc d'arbre, d'où 
lui eft venu le furnom de Stok, qui fignifié 
un tronc d'arbre. Il y avoit déja longs temps 
qu'il vivoit dans fon Defert, lorfque quel- 
ques Religieux du Mont Carmel vinrent 
d'Orient s'établir dans la grande Bretagne. 
La Sainte Vierge lui fit conhoitre qué 
Dieu vouloit qu’il entrât dans ce S. Ordre. 
EH ke fie, Fr xl fut déja Rs de quatres 
ij 
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Vie de S. Simon Stok. 177 
par Gaillard Seigneur de Lalande ; & c’eft 
là que, mourut S. Simon Stok : néanmoins 
l'époque de ce premier établiflement parôic 
bien difficile à concilier avec la Lettre du 
Pape Innocent IV, écrite l'an 1246. qui af 
fure,qu'avant lui, lesCarmes n’avoient point 
de Convent en Europe, 


S, PIERRE OELOOTIM) 


M a x 


GS Aint Pierre Celeftin nâquit à Abbruzzo péve chertes 
dans la Poïille lan 1215. de Parens fort Se ne 

: . . . 1€ cs 
mediocres felon lé monde , mais trés dif Si mures 


tinguez par leur pieté & par leur vertu. Dés par M arnaud 


r 7” Dandill 
l’âge de fix ans on commença à appercevoir ms ? 


dans ce S. Enfant d'heureux préfages de ce 

qu'il devoit étre un jour. À l'âge de vinet 
‘ans il fe retira dans la Solitude , & fe creu- 

fa dans le roc une efpece de Eellule, où 
+ 1] pouvout à peine fe tenir debout , & trou- 

ver aflez d’efpace pour étendre tout fon 

Corps. Au bout de trois ans , on l’ebligea 

d'en fortir pour aller à Rome prendre fes 

Ordres facrez. Dés qu'il fut ord2nné Pré- 

tre , il alla fur la Montegne de Moron, & 

y choifit pour fa demeure une Caverne af 

freufe d'où il chaffa un Serpent eFroyable. 

Il paffa cinq ans dans cette nouvelle de- 
.meure, jufqu'à ce que les bois & les brouf | 
_ failles qui environnoiént cette Montaene 

ayant été coupez, & tout le Païs défriche, 

le Saint fe retira avec deux Solitaires fur 

la Montagne de Magelle , pour y mener une 

vic plus penitente & plus cachée aux 


187 Ve de S. Picrre Crleflin. 

yeux des Hommes. Ses amis lui voulant 
reprefenter que ce lieu éroit inhabitable , & 
qu'il en devoit. chercher un plus commode 
& plus acceffible , où ils pourroient venir le 
voir plus aifement. Vous ne trouverez, 
leur dit-il, aucune incommodité, & vous 
n'aurez aucune peine à venir dans ce lieu, 
fi une veritable devotion vous infpire le de- 
{ir d'y venir, If portoit nuit & jour un Ci- 
lice de crin de Cheval tout plein de nœuds, 
avec une chaîne de fer fur la chair nué. Il 
jeûnoit tous les jours, excepté le Diman- 
che ;& il ne prenoit le Vendredi que du 
pin & de Peau. [1 faifoit chaque année 
quatre Carêmes. Il y en avoit trois, ou pour 
toute nourriture, il ne prenoit chaque four 
que peu dé pain & un peu d'eau. If pañfa 
un de ces Cirêmes dans une fofle fombre 
& obfcure avec dix pains & quelque peu de 
legumes. Lé froid qu'il y fouffiit , fut ex- 
tréme, & fes habits fe trouverent glacez & 
collez à la terre, Ses amis ne le voyant point 
paroître , vinrent le chercher, & l'apper- 
curent dans cerétat à demi mort. Ils allu: 
incrent du fou, le rechauffèrent , & virent 
avec étonnement qu'il lui reftoit encore 
cinq pains. Environ ce temps-là, il enten- 
dit un: voix qui lui dit , Pierre il ne faut 
pas accibler vôtre Corps, car vous en ren- 
drez compte à Dieu. Cela lui fit moderer 
un peu fes aufteritez qui avoient été juf- 
. qu'alors exceïives. L'éclat de fes vertus 
lui attira plufieurs Dif'iples, qui donne- 
rent lieu au commencement de l'Ordre des 


Celeflias, qui fur approuvé à Rome pre 


_ 
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le Pape Gregoire X, l'an 1274. Cet Ordre 
s’accrüit en peu de temps, & il fe trouva* 
bientot être de fix cens Religieux, & de 
trente-fix Monafteres. La foule du Peuple 
qui venoit le vificer étoit fi grande , que 
ne pouvant parler à tous , il montoit fur 
quelque lieu élevé, afin qu'ils puffent au 
moins le voir & recevoir fa benediétion, On 
voyoit tous les jours des Malides gueris, 
ou des Poffedez delivrez par fes prieres. 
Son extréme amour pour la retraite Pobli- 
gea de s’en aller avec un defes Difciples fur 
le haut de la Montagne de Magelle dans 
une Caverne où l’on ne pouvoit aborder 
qu'avec une peine extréme, Il y bârit un 
Oratoire à l'honneur de S. Jean l'Evange- 
lifte , & y pafla quelques années : mais vo- 
yant qu'on y accouroit également de tou- 
tes parts , il s'en retourna fur f1 Montagne 
de Mouron. Il y avoit déja treize mois 
qu'il y goûtoit les douceurs de la folitude , 
lorfqu'il fut choifi par les Cardinaux pour 
fucceder au Pape Nicolas IV. qui étoit mort 
depuis plus de deux ans, Le S;: Sicge va- 
quoit depuis vingt-fept mois , & l’on ctoit 
au commencement de Juillet 1294. lorf 
que le Cardinal Latin Malebranche des Ur- 
fins, dit au Sacré College afflemblé à Pe- 
roufe qu'il avoit été revelé à un S. Hom- 
me , que fi les Cardinaux ne fe prefloient 
d'élite un Pape , la colere de Dieu éclate- 
roit avant quatremois. Le Cardinal Benoit 
Catelan dit en fouriant , n’eft-ce point Fre- 
re Pierre de Mouron à qui cette revelition 
a été faite ? Latin répondit, c'eft lui-mé- 
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jme sil me Fa écrit 3 ; & qu'étant la nuit en 
pr ieres devant lAurel , il avoit reçû ordre 
de Dieu de‘nous en avertir. Alors ‘les Car- 
dinaux commencérént à S'entretenir de ce 
qu'ils favoient du S. Homme, & tous 
fondant en larmes , fe fentirent Comine inf- 
pirez d'élire Pierre deMôuron. L'A@e pu- 
blic en fut dreffé à Peroufe le Lundi cin- 
quiéme Juillet l'an r 2 94. * ils envoyerent le 
porter au nouveau Pape par cinq Deputez, 
d: onE le Chef étoit Bcraud de Gouft Arche- 
vêque de Lyon, Les Deputez artiverent avec 
bien de la peine, & par un chemin trés- 
rude au haut de Ue Montagne où étoit Pier- 
re Mouron: Eafñfin ils fe rendiremt à la Cel. 
lule du Saint reclus ; qui ne parloit que 
par une fenêtre grillée. Ce fut ainfi qu'il 
lsur donn2 audience. À travers cette grille 
ils virent un vicillard d'environ foixante- 
douze ans, pale, attenué de jeunes, [a 


barbe heriffée , les yeux enflez des larmes 


qu'il avoit repanduës. À cette furprenan- 
te nouvelle , dont il étoit encore tout cf 
frayé. L'Archevéque de Lvon commença à 
parler , & lui declara comme il avoit été 
elü Papz par acclamation,*tout d'une voix, 
& contre toute cfperance, le”conjurant 
d'accepter & de faire ceffer les troubles 
dont lEglife étoit agitée, Pierre répondit ; 
une fi fuprenante iodvéllcime jette dans 
une grande incertitude : Il faut confulter 


Dieu. Priez-le auf de vôtre côté. Alors il 


prit par fa fenêtre le Decret d'éleion, & 
s'étant encore profterné , il pria quelque 


gemps : puis 1] dit, il ne faut point de 
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grands difcours pour des perfonnes telles 
que vouséres. J'accepte le Pontificat , &je 
confens à l'élection ; je me foûmets , & je 
crains de refifter à fa volonté de Dieu , & 
de manquer à lEglife dans fon befqin 3 la 
nouvelle de cet évenement s'étant repan- 
duë , on accourut de tous côtez voir le nou- 
veau Pape. Charles Martel Fils du Roy de 


- Sicile, & Roy Titulaire de Hongrie sy 
rendit avec fon Pere Charles le Boiteux 


Roy de Sicile. Cependant le Pape envoya 
avertir les Cardinaux de venir le Joindre à 
Aquila. Il y fit fon entrée publique monté 
fur un âne , dont la bride étoit tenuë à 
droite & à gauche par les deux Rois Char- 
les le Pere & le Fils Etcette monture fit 
fouvenir les fpectateurs de l'entrée de TJ. 
C. à Jerufilem. La ceremonie de fon Sa- 
cre fe fit le Dimanche vingt - neuviéme 
d'Août , jour de la Decollition de S. Jean. 
Son amour pour la retraite & fon humili- 
té lui firent craindre de ne pouvoir remplir 
toutes fes obligations : & aprés avoir ordon- 
né des Proceffions & des Prieres publiques, 
pour micux connoitre la volonté de Dieu, 
il fe derermina enfin le treziéme jour du 
mois de Decembre à renoncer à la Papau- 
té en plein Confiftoire. L’Acte de fà renon- 
ciation étoit conçü en ces termes. Moi Ce- 
lcftin Pape V. du nom, mû de caufes leoi- 
times , d'humilité , de defir d’une meilleure 
vie , de ne point bleffer ma confcience, de 
la foibleffe de mon Corps, du defaut de 
fcience , & de la malignité du Peuple : & 
pour retrouver le repos & la confolition 
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de ma viepañlée , je quitte volontairement 
& librement la Papauté , & je renonce ex- 
preflement à certe Charge & à cette Dig- 
nité : donnant dés à prefent au Sacré Col. 
lege des Cardinaux la pleine & libre faculté 
d'éliré canoniquement un Pafteur à l'Egli 
fc Univerfelle. À certe leQure > les Car: 
dinaux ne purent retenir leurs foupirs &. 
leurs larmes. L'état où ils le virent un 
moment aprés les attendrit encore plus. Car 
à peine fut-il forti du Confiftoire qu'il 
quitta toutes les marques de fà Dignité , & 
reprit l’habit de fimple Moine. Il avoit te- 
nu le S. Siege cinq mois & quelques jours 
depuis fon élection , & depuis fon Sacre 
trois mois & demi. Aprés la ceffion de Ce- 
leftin , les Cardinaux élurent pour Pape 
Benoît Cacelan , qui prit le nom de Boni- 
face VIIL Ce fut le 24. de Decembre veil- 
le de Noël de Pan 1294 Celui-ci craignant 
que Celeftin ne voulut remonter fur le Tré- 
ne, ou le Peuple ne voulut continuer à Le 
téconnoître Pape malgré lui, fous pretexte 
Qu'il n'avoit pu renoncer , comme en eff:t 
quelques-uns le pretendirent , refolut de le 
mener à Rome avec lui : mais le Saint qui 
ne foupiroit qu'aprés fa Cellule prés de Sal- 
monc s'enfuit pendant [a nuit avec un jeune 
Religieux, On l’arrêta fur la route, & on 
l'enferma au Château de Fumone dans une 
Tour trés-forte , gardé jour & nuit par fix 
Chevaliers & trente Soldats. On ne le laif- 
foit voir à perfonne. Il demanda deux Fre- 
res de fon Ordre, pour celebrer avec ceux 
l'Office Divin, & on les lui accorda, mais 
» 
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is ne pouvoienc fouffrir long temps cette 
prifon fi étroite 3 0n les en tiroit malades, 
& d’autres leur fuccedoient. Le lieu étoit 
fi ferré que le S. Homme la nuit en dor- 
mant avoit la cète au même endroit où il 
pofoit les pieds le jour en difant la Meffe, 
Il fouffrit toutes ces incommeditez & Îles 
mauvais traitemens de fes Gardes , fans don- 
ner aucun figne d'impatience: Aprés qu'il 
eût été dix mois en cetre prifon , le jeur 
de la Pentecôte treiziéme de May 1296, 
avant dit la Meffe , il fit appeller les Che- 
valiers qui le gardoient, & leur dit quil 
mourroit avant le Dimanche fuivant. En 
effet, il fut attaqué le jour même d'une 
fevre violente : il demanda J'Extrème-Onc- 
tion , & l'ayant recûé , il fe fit mertre fur 
une planche couverte d'un mechant tapis. 
& le Samedi dix neuviéme du mois , com- 
meil achevoit de dire Vépres avec fes Reli- 
gieux , il rendit lefprit. uelques-uns de 
fes Girdes apperçürent depuis le Vendredi 
jufqu'à l'heure de fa mort une petite Croix 
de couleur d’or fufpendué en l'air devant 
la porte de fi chambre. I! fut enterré à Fe- 
rentino dans l'Eglife de fon Ordre. Un Car- 
dinal envoyé par Boniface affifta à fes Fune- 
railles, & Boniface même celebra pour lui 
x Rome une Mefle folemnelle. Clement V. 
le mit au nombre des Saints l’an 1305. à a 
Dilicitation de Philippe le Bel Roy de 
France , qui fournit aux frais de f1 Cano- 
nifation. Ce fut fous le Cardinal de Sourdis 
Archeréque de Bordeaux aue les Peres Ce- 
Les s'établirent à Nôtre-Dame de Verde- 
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œ Martyre, 


Fête de & () N croit qu'elle mourut prés d’Aire 
Votion. Ville Epifcopale dans la _Gafcogne, Il 
Sollands € fait à fon Tombeau beaucoup de Mi. 
L racles , & beaucoup de Guerifons , fur tout 
£n faveur des perfonnes qui foufftent des 
alienations d’efprit, & des accez de fu- 
TEUr, OU qui ont été mordués par des chiens 
- €nragez Il y aprés de l'Eglife une Fon-- 
taine quon dit être miraculeufe. On don- 
ne à boire de cette eau aux perfonnes 
malades qui viennent faire des neuvaines 
dans cette Eglife. Le culce de cette Sainte 
cft fi ancien dans toute [1 Gafcogne, qu’on 
appelloit autrefois les Evêques d’Aire , 
les Evèques de Sainte Quitere. On l’honorc 
aufk dans le Portugal &° dans l’Efpagne , 
où l’Eglife de Sagunte reconnoït pour fa 
* Onenfit Patrone Sainte Livrade où Liberale * fœur 
ana” d'détSainre Quitere martvyrifées l’un & lPau- 
re par l'ordre de leur propre Pere. Il fe- 
roit à fouhaiter qu'on eut des Aûtes plus 
fürs & moins aprocryphes de la vie de 
cette Sainte dont on celebre tous les ans 
la Fête à Bordeaux dans lEglife Paroif- 
fiale de Sainte Eulalie avec un concours 
infini de Peuple qui v vient en foule, & 

de la Ville & de la Campagne. 
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| SAINTE MARIE, JACQUES , 
G Salomé. | FOR 


 N les appelle commuüunement les trois prête de dcvaa 
Maries ; fçavoir , Marie Madeleine fœur ‘- 

de Lazare & de Marthe, Marie Salomé Boltands 
_ Femme de Cleophas Mere deS. Jacques 

. & de S. Jean, & fœur de fa Sainte Vier- 

* ge Mere de Notre Seigneur : & Marie 
Cleophé. Elles fuivoient ordinairement J.C. 
pendant les dernieres années de fa vie, 

Elles furent les premieres qui vinrent aprés 

fa Mort viliter fon Sepulchre  & appii- 

sent de l’Ange qu'il étoit reflufcité: 


©] 
SAINT 'CELAER EVESQUE Ju: 
| & Marty. 


O N ne foait point précifement en quel Ftede devo- 
temps 1l viveit. On tient qu'il fut mar- 

tyrifé à Leitoure, où il eût la tête cou- Bolland. 
péc pour avoir refufe de facrifier aux Ido- 
les. Il eft honoré d’une maniere particulie- 
rc, non feulement à Leitoure, mais enco- 
re à Auch, à Perigueux & à Sarlat. On 
lhonore auffi dans le Limoufn, dans le 
Querci ; le Roüergue & le Languedoc. 
Comme il y à plufieurs Saints qui ont por- 
té ce même nom, il fe trouve plufieurs 


Villes qui folemnifent fa Fête , & qui fe fc- 
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licitent de poffeder fes Reliques. IL ÿ a mê: 
me apparence que quelques Legendesde ces 
Eglifes particulieres one attribué à un feul 
qu'elles honorent, tout ce qui convient à 


tous les autres Saints Claits qu'on honore. 


ailleurs On voit à Bordeaux dans HEglife 
Ares Paroiffiale de Ste. Eulalie , une € hapeile 
que l'Empereur Charlemagne fonda lui-mé- 


me pour y placer les Reliques de S, Clair: 


& de fes Compagnons ; Scavoir, Jén ; 
Geronce , Sevcte Policarpe, Jean & Ba- 


byle. On les porté folemnellement en Pro: 


ceflion tous les ans le premier Dimanche 
du mois de Juin aprés la Fête de S, Clair: 


& enfuite pendant l'Otive, on en porte 


un chaqué: jour fur le foir en Proceffion 
dans le Cimetiere de la même Eglife de 
Ste. Eulalie, - 


A 


DCR EE BURUR ED [ CT E 


1ü 1 N. è A 
ou Benotte. 


pplem. .O N croit qu’elle fut baptifée parS. Mar- 


rang 6: Gale tial. Elle contribua beaucoup à la Pro- 
ic. 1143 
giol. Lcduss pagation de [a Foi dans cette Province par 


Theop. Rey. f6n zéle &-par fa: ferveur. Unc vie fi fain- : 


naud, Eel. Me 
trop. Rond te fut confominée par fa mort des juftess 


rer Pi Îl y en à qui aflurent qu'elle étoit d’une 
qualité trés-diftinguée. On conferve fes Re: 
liques dans PEglife Collegiale de S. Seurin 
de Bordeauxs 


__ ee \ 
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SAINT AgIAND TROISIEME 5%, 
Archevéque de Bordeaux. 


Gâint Amand troifiéme Archevêque de _Fêre de deve. 
Bordeaux vivoit au quatriéme & au cin- *°" 
quiéme fiecle. Nous avons fix Lertres de 

S. Paulin Evêque de Nole, écrites à ce Saint 

lorfqu’il n’étoit encore que Prètreou même 


f 


Diacré de S. Delphin Archevêque de Bor- HR 
deaux à qui S. Amand fucceda. * S.Pau- cocev. 


mencemcelgt 


lin fe fait un honneur de fe reconnoitre — 
le Difciple, & l’éleve d’un fi grand Hom- 


V'eftrum gas 
me; d'avoir été formé par fes foins, & inf Nr 
truit des myfteres de la Religion chrêtien- si pui brife 
nc. [Il lui témoigne avec:combien de peine A me es 
& de repugnance ila confenti à être éle- s. Paulin. ep. 
vé à la fublime dignité du Sacerdoce , & 3° 14 Amand 
le conjure de l’aider par fes avis & parfes De wi, à 
confeils à en remplir les obligations , puif: Ra 
qu'illui cft: déja redevable du bonheur vefraporifimum 
d'avoir reçü le Baptême. Car enfin ; lui dit- ee 
il , en cette qualité, jé dois vous faire beau- opprobrium » fe 
coup d'honneur : Si je fuis en effet tel que rase 
je dois être ; ou au contraire, beaucoup se ET 
de confufion , fi jé nele fuis pas. PR CU 


vefiræ. arboris 
. Environ ce tems-là, Dieu infpira à S, rer TS 
Seurin Archevêque de Cologne, de retour- 4." pe 
ner à Bordeaux. Ses Parens y étoient diftin- 

guez par leur Nobleffe & par leurs Biens. 

S. Amand en cût auf une revelation par d 
ticuliere, & Dieu lui ft connoître Le merite su" 22€ 


> rdig. 
& la vertu d'un fi Saint Prelat. Il alla donc 


da r 
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au-devant de lui, le reçût avec toutes les 
marques de la charité la plus tendre, & 
voulut abfolumènt qu'il gguvernât lE5li 
fe de Bordeaux. Le fçavant Auteur de l'E- 
glife Metropolitaine de Bordeaux , croit 
que ce ne fut qu'en qualité de fon Coadju- 
teur, Mais ne pourroit-on pas dire, due 
comme S. Auguftin fut Evéque d'Hvyp- 
pone # même temps que Valere ; quoique 
cela fut défendu par le Concile de Nice, 
dont ils ignoroient l’un & lautre la défen- 
fe; de même aufi $S. Amand &S. Seurin 
furent veritablement tous deux Evêques de 
Bordeaux pendant quelques années. Quoi- 
‘ qu'il en foit, S. Amand ne joüit pas auffi 
long-tems qu'il l’eüt fouhaité d'une fi dou: 
ce confolation. S. Seurin mourut, & fur 
enfeveli dans PEeglife qui porte à prefent 
fon nom. Ce n'écoit pour lors qu'une Cha: 
pelle ou Oratoire de la Trés-Sainte Trinité. 
On ne feait point combien de tems Saint 
Amand furvêécut à S. Seurin. Leurs Saints 
Corps fe confervent également dans la mê: 

me Eglife de S. Seurin de Bordeaux. 


de No | 


Fête dans la Q À famille étoit des plus Illuftres de Ro 
pe me. Son nom étoit Merope-Ponce Ani- 
Puy paulin. _Ce-Paulin. Il avoit de grands biens en Aqui- 
mére taine & étoit né à Bordeaux. Il fut inf 
m. js truit dans les Humanitez par le fameux 


Aufone 


Es 


Vie dé S. Paulin Evique, 208 


ÆAulone Bordelois, & il devint ün des 


écrivains des plus polis de fon tems pour 
Ja profe & pour les vers. Il parvint à de 
grandes charges, & jufqu'au Confulat, Sa 
Femme Therafie ou Therefe avoit des ri- 
chefles proportionnées aux fiennés. Il ne 


. manquoit à leur felicité temporelle qué 
_ des enfans. Aprés en avoir long tèm$ fou- 


haité , il leur nâquit un" Fils comme ils 


Étoient à Complute en Efpagne ; mais il 


mourut au bout de huit jours, & ils le f- 
tent enterrer auprés des Martyrs. Cela ache: 
va de les determiner à fe donner entiere- 
ment à Dieu, & à renoncer au monde, S4 
Paulin fut baptifé à Bordeaux par S. Del: | 
phin qui en étoit Evêque vers l'an 392. à 
l'âge d'environ 38. ans. Il embraffa aufitôt 
avec fa Femme la vie Monaftique, & fe re- 
tira en Efpagne avec fon Époufe. Aufoñé 
lui en fe des reproches, en l’iccufant de fe 
liffér mener par fa Femme. S. Paulin répoñ- 
dit en vers à cette plainte, & lui fs voix 
combien elle étoit mal fondée. Îl écrivit 
auffi à S. Jérôme, pour lui demandet comi+ 
ment il devoit fe comporter dans lenouveaii 
genre dé vie qu'il avoit embraffé ,& lui en 
voya à même temps un difcours qu'il: avoit 
compofé pour la défenfe de l'Empereur 
Theodofe contre les Payens. Nous avons 
la réponfe dé S. Jerôme écrite vers lan 
395*il lui explique les obligations de for 
état, & le loïe de fon éloquence, qu'il n# 
fit pas difficulté de comparer à celle dé 
Ciceron , de Tertulien & de S. Cyprien ; 
de Laftance , d'Ârnobe, de ap Hilairé, 


231 
jüim 
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22: 


quix. Enfin, ajoûre le Saint , il ne vous manqué 


Si baberes hs que l'étude de l’Ecriture Sainte. Avec ce 
fendemenrum.… fecours , vos Ouvrages feroient les plus 


mihil pulchrites » - 

mb dé, beaux , les plus fçavans & lés plus polis que 

mb Lei Nous ayons des Auteurs Latins. Comme 

remus vobumini. S. Paulin étoit à Barcelone , & affiftoit à 

F$. myer. ep. l'Office de l'Eglife le jour de Noel, Ie Peu- 

#p.ol.13  ple par une efpece d'infpiration , fe jetta 
fur lui tou: d’un coup, le prefenta à P'Evé- 


AL Lampe que Lampius * & l’obligea de le confacrer 


dus. Prêtre. Il eût beau s’y oppofer d’abord, il 


fallut enfin qu'il confentit à fon Ordina- 
tion ; à la charge pourtant qu'il ne feroit 
point attaché à l'Eglife de Barcelone. Aprés 
avoir diftribué fes biens aux Pauvres, il 
paf en Tralie , & vint à Milan , où S. Am- 
broife voulut le retenir , & le mettre dans 


fon Clergé. S. Paulin le refufa conftamment, 


& continua fon voyage jufqu’à Rome. Il y 
fut mal recû du Clergé & du Pape, parce 
qu’il avoit été ordonné Prêtre contre les re- 
gles, étant Neophyte & fimple Laïque, Il 


Le revira enfin à Nole , & y pañla lerefte de : 


fes jours , comme il le fouhaitoit depuis 
Quinze ans, par la devotion particuliere 
qu'il avoit pour S. Felix. Il alla fe loger au- 
prés de l'Eglife où repofoient fes Reliques, 
À cinq cens pas de la Ville de Nole, &ily 
yécht avec Sainte Therefe fon Epoufe , d’un 
petit heritage qu'il s'étoit refervé tous les 


ans. I compofoit & publioit le 14. de Jan- 


vier un Poëme à fon honneur. Il nous er 
refte dix, les autres fe font perdus , car 
S. Paulin demeura dans fa chere Solitude 


plus de crente-cing ans. 5. Ambroife & S, 


D. 
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Auguftin furent unis avec lui d’une ami- 
tié trésétreite. Le premier Iui envoya les 
Reliques des Saints Martyrs Nazaire & Cel- 
fe qu'il mit dans l'Églife de S.Felix vers 
Fan 395: S. Paulin recüt à Nole Sainte Me- 
anie , âgée de foixante-deux ans. Elle re: 
rournoit alors de fon voyage de [a Terre 
Sainte. Il lui lut la vie de S. Martin écris 
te par Severe Sulpice. Elle lui fit prefent 
d'unepetite particule du bois de la verita- 
ble Croix ; & le Saint s'en fervit un jour 
pour éteindre le feu qui s’étoit pris à une 

oge pleine de foin , & menaçoit de con- 
fumer les Maifons voifines. Comme $. Au: 
guftin fçavoit qu'il aimoit Pélage , lé te- 
gardant comme un grand Serviteut de Dieu, 
il lui écrivit vers lan 417. pour lui decou- 
vrir les erreufs de cer Herefarque, & Ven 


preferver, Il étoit Evêque depuis environ 


vingt ans, quand il tomba malade d’uñe 
douleur de côté. Comme on defefperoit de 
fa vie, déux Evêques Acyndinus & Simma- 
que vinrent le vifiter. Aprés avoir offert 
avec eux lé Sacrificé pour recommander fon 
Ame à Dieu , il s’'écria tout à c up, où 
font mes Freres ? Un des Affiftans croyant 
qu'il parloit des Evêqies qui étoient pre- 


106. », 
Hift. Bcclefs 
tom. 6. À, 36 
ne 33% 


fens , dit les voici, S. Paulin reprit, Jé . 


parle de mes Freres Janvier & Martin , qui 
viennent de me pailer, & m'ont dit qu'ils 
alloient venit me trouver. Il enténdoit S: 
Janvier Evèque de Capoué & Martyr, doût 
les Reliques étoient dés-lors à Naples, &S: 
Martin de Tours qui lui étoient apparus 


= ss 


Enfuite 11 étendit les mains au Ciel, & 
: ( Q ij 


PL 53r. 
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chanta le Pfeaume , j'ai levé mes yeux au& 
Montagnes. Alors le Prêtre Poftumien la- 


vettit qu'il étoit dû quarante fols d’or pour 


des habits que l’on avôit donnez aux Pau- 


vrez. S Paulin répondit en fouriant dou- 


cement , mon Fils n'en foyez point en pei- 
ne , il fe trouvera quelqu'un qui acquitte- 
ra la dette des Pauvres. Peu de temps aprés 
entra un Prêtre , envoyé par l’'Evèque Exu- 
pcrance & fon Ffere Urface, qui lui appor- 
toit cinquante fols d’or en pur don. S. Pau- 
lin les ayant recüs, dit : je vous rends 
races, Seigneur ; de n'avoir point abandon- 
né celui qui efpere en vous. Il donna deux 
fois d’or de fa marin au Prêtre qui les avoit 
apportez , & ordonna que du reftc on payit 
les Marchinds qui avoient donné des ha- 


bits aux Pauvres. La nuit étant venuë , il. ” 


repofa jufqu'à minuit : puis fa douleur de 
côté étant redoublée avec violence , joint : 


le mal que lui avoient fait les Medeeins 
en lui appliquant le feu plufieurs fois inuti- 
lement, il fouffiie beaucoup de fon oppref- 
fion de poitrine. À la pointe du jour 1l fui- 
vit fa coûtume , éveilla tout le monde, 
& dit Marines ou plutôt Laudes à f’ordi- 
naire. Le jour venu il parla aux Prétres ; 
aux Diacres & a tout le Clerge , & les ex- 
horta à la paix : puis il demeura fans par- 
ler jufau’au foir. Enfuite comme s’éveil- 
lant , il reconnut le temps des Vêpres, & 
étendant les mains, ilchanta , quoïque len- 
tement , jai preparé une Lampe à mon 
Curisr. Vers les dix heures du fir, 
tous les Affiftans étant bien éveillez, f& 


* \ » ‘ 
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Cellule fut ébranlée d’un fi grand trem- juix. 
blement de terre, qu'ils # proiternerent 
pour prier tout épouvantez : fans que ceux : 
qui étoient hors de li Chambre s'apperceuf- 
fent de rien. Alors il rendit l'efpric ; & fon 
Vifage & tout fon Corps parut blanc com- 
me la neige. Il mourut l'an 431. le 22. de 
Juin, âgé comme l’on croit de 78. ans. 

Il y a eu crois Saints Paulins Evêques de ,,, 


Nole- Le premier eft celui dont nous ve: Bass av 


28. ÎhGe 


nons de parler. Le fecond , fut fon Suc-®"" 
ceffeur vers: l'an 431. on croit qu'il étoit 
fon Neveu. C’eft Jui qui fut ordonné Di- 
ére par S. Ambroife, donc il écrivit enfuite 

la vie. Il recouvra miraculeufement la vüé 

3 Tours au Tombeau de S.Mirtin, & mou- 
rut vers l'an 442. Quelques-uns ont crû 
que ce Miracle avoit été operé en faveur 
du grand S. Paulin fon Oùcle, mais cela 
ne peut être , parce que le: Saint ne retour- 
na point en France depuis qu'il ent été or- 
donné Evêque de'Nole, Le troifiéme $. Pau- 
lin vivoit au fixiéme fiecle. C'eft lui qui 

fe fit efclive chez les Vandiles pour rache- 
ter le Fils d’une Veuve 3 $. Gregoiré à at- Le 
tribué dans les Livres de fes Dialogues ce 
Miracle de zele & de charité au grand $. 
Paulin, mais cela piroît incrovablé, 1”. 

Parce qu'il eft contre toute v:aifemblance ‘ 
qu'un fait auffi héroïque &-auffi furprenant 

que celui-là eût éré omis par fon Difciple ‘ 
Uranius dans la vie qu’il nous a la fée de 

ce Saint, R que Saint Auguftin &S. Je- 

rome n'en ayent pis ‘dit un feul mot, eux 

qui ont park de S. Paulin avec tant d'éta: 


$2. 
Tuix 
Wenafi ad- 
Yes vulius ho 


#8 


& L'an stis 


M Sabre 
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ges dans leurs Ouvrages. 2°. Parce que S. 
Gregoire dir que S. Paulin étoit trés-bien 
fait, avoit un air de fanté qui faifoit plai- 
fir, & qu'il paroifloit avoir ençore aflez de 
forces pour fournir au travail neceffaire 

pour la culture d’un jardin. Or le grand 
S. Paulin devoit avoir alors pour [le moins 


74, ans ; car les Vandales n'entrerent pour 


la premiere fois en Afrique que vers Pan 
427. au lieu que le troifiéme S. Paulin ne 
pouvoit avoir au temps de la mort de Thra- 
fimond Roy des Vandales * qu'environ qua- 
rante à cinquante ans , qui eft la force de 
l’âge dans les perfonnes d'un temperamene 
fain & robufte. Quoiqu'il en foit, pour 
conferver le fouvenir de la charité & de la 
senerofité de S. Paulin dans cette occafion, 
tout le Clergé de Nole, de la Ville & de la 
Campagne vient folemnellement en Procef: 
fion tous les ans le 25. d'Avril avec des 
Couronnes de fleurs fur la tête, offtir à 
l'Evêque aflis dans PEglife Cathedrale fur 
une Eftride magnifique, Ces mêmes guir- 
landes de fleurs & de fruits que ce Pre- 
fat fait enfuite diftribuer aux principales 
Dames de la Ville. Les Habitans d’une pe- 
tite Ville voifine * lui prefencent auffi avec 
les mêmes ceremonies un Agneau blanc, 
orné de fleurs , dont les cornes font dorées 
gvec beaucoup de propreté. 
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NATIVPITES DE;SAINTF 
Jean-Baptifte Précurfeur deN, 5. J.C. Jui 


LE Grecque chante en ce jour deux rêre aobiis 
Officess & l'Eglife Latine f:ifoit ancien- si 
nement celebrer trois Mefles, commeelle polland 

fait encore aujourd'hui pour la folemnité 

de Noel. Le jeûne & la vigile de cette Fé- 

te paroiflenc avoir commencé dans l'Eslife 
de Milan du temps de S. Ambroife. Le Pape 
Gelafe ordonna aufñfi la mème chofe à Ro- 

me avec deux Collees pour le mêine jour. 

On 2 fait la Fête de la Conception de S, 
Jean-Biprifte le vingt-quatriéme Septembre 
jufques vers Pan 1478. Bellin de Padoué 

eft le premier qui ait omis cette Fête dins 

le Martyrologe d'Ufuard qu'il fit imprimer 

à Venife l'an 1498. Les Grecs la celeorent 

le vingt-troifiéme de Septembre : l'Office 

dont ils fe fervent pour ce jour , a été com- 

pofé par S. Jean de Damas On croit que 

S. Jean a!la au Defert à l'age de huit ans, 

Le texte facré nous apprend quelle vie pe- 
nitente il y mena jufqu'à fa mort. LesCal- 
viniftes de nos jours font auffi rifib'es , lors 

qu'ils difent ferieufement que S. Jen B:p- 

tifte dans le Defert étoit vêtu de camelor * * Pepilis 

RE : y ee melorués 

que l’éroient autrefois les Ebionites ;, lors 
qu'ils affüroient que Île Saint s’y nourrifloit 

non pas dé fiuterelles , mais d’une efpece 

\de dragées, ou de confitures compofées 


d'huile & de miel, Il y a à Bordeaux une 


816 Natvité de S. Jean-Baptifte. 
Chapelle de S. Jean fituée dans la Paroiffe 
de $. Michel, On y invoque fur tout Le Saint 
gel. Motrop. POUT implorer fon fecours contre Fepilep- 
Be Bord, 1 fie. Cette Chapelle appartient à l'Hôpital 
EPS HE deS, Jean de Jerufalem qui avoit fait b4- 
tir au Pont neuf, appellé maintenant le 
Pont Saint Jean, | 


2 6, L 


pois MAIXANTOABRBE" 


Fête d'obli G Aint Maixant Abbé florifloit au cin-- 
pie dans la J quiéme & au fixiéme fiecle. Les Actes 
d'A de fa vie paroiffent avoir été écrits dés 
Poland. fe fixiéme ou feptiéme fiecle. Il nâquit à 
Hit, Ecele£ Agde dans le Languedoc de Parens no- 
ns he bles, vers l'an 448. c'eft-à-dire , environ 
trente-deux ans avant $. Benoït qui nâquit 

en 480. Son nom étoit Adjutor Il fur éle- 

vé Li le Monaftere de l'Abbé Severe. La 

crainte des loüanges & des applaudiffemens 

que lui attira fa vertu , l'engagea à quitter 

fon Païs 3 mais il fut obligé d'y retourner 

eux ans aprés ; & ce ne fut qu'à fon re- 

tour , que le Seigneur accorda la fin 

d'une fecherefle & d’une ferilité extréme 

qui duroit depuis long temps. IL y fit affez 

peu de féjour 3 & aprés avoir vendu tous 

fes biens en faveur des Pauvres , il s'en 

LUS alla dans le Poitou , &fe mit fous la con- 
eh Agpius duire de l'Abbé Agapit.* Ce fut alors qu’il 

=. changea fon nom d’Adjutor ; & prit celui - 

de Maixant pour pouvoir être plus inconnu 

aux Hommes. Il fucceda à l'Abbé Agapic, 
Égouverna faiatement ce Monaftere. Les 


L2 


+ 
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Oifeaux venoient manger familierement 
dans fa main. À l’âge de cinquante ans, il 
fe retira dans un lieu plus fohtaire & plus 
écarté pour ne converfer plus qu'avec Dieu, 
Sa charité pour fes Freres qui fouffroient 


extrémement de la foif pendant les cha- 


leur de l'été, lui fit obtenir, du Seigneur 
une fontaine miraculeufe, L'an 507. le Roy 
Clovis venant combattre Alaric Roy des 
Goths dans les pleines de Vouillé , un de 
fes Soldats entra dans le Monaftexe de S. 


Maixant , & s’avanca avec: violence pour 


décharger un coup de Cimeterre fur la tête 
du Saint : mais le Cimererre demeura im- 
mobile & fufpendu en l'air 3 & lAffin 
devenu furieux tout à coup fe tua lui-mê- 
me. Les Témoins & les Complices de fon 
crime perdirent auffi fur le champ lagüé & 
l'ufige -de la raifon. Clovis vint humble- 
ment demander gracé au Saint pour ces 
malheureux , & il l'obtint fans peine. Ils 
furent tous gueris en mangeant du pain que 
le Saint avoit beni. Ce ‘Prince cherit toû- 
jours tendrement le Saint, & donna plu- 
fieurs Terres à fon Monaftere. On lit plu- 
fieurs Miracles qu'il opera pendant fa vie. Il 
en prédit la fin, &c à l'exemple de S. Mar- 
tin, ilen avertit fes chers Difciples. Il 
mourut Âgé de foixante-fept ans un Ven- 
dredi 26. du mois de Juin lan 515. Son 
Corps fut transferé dans la Bretagne vers 
l'an 866, pour le garantir des incurfions des 
Normans qui ravageoient la Guienne & Île 


Poitou. F1 y fut rapporté vers l'an 924. & 


l'an 1059, on lui érigea un fuperke Maufe- 


| 
| 
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lc, dont on fic la Dedicace avec beaucoupà 
de folemnité. Archimbaud Archevêque de 
Bordeaux & Abbé de S. Maixant y affifta 
avec [fambert Evèque de Poitiers. Cette 
Abbaye eft unie à l'Ordre de S, Benoît , & 


cle à donné fon nom à une Abbaye du haut 
Poitou. 


ne N PIERRE, SNS. P ATH 
Apotres. | 


pee op VE l'an 33. c’elt-à-dire ,quatre ans aprés 
vi . la Paffion de Jasus-Curisr, S. 
Mind. Pierre établit fon Siege à Anrioche jufqu’à 
l'an 40. qu'il inftitua pour fon Succeffeur S. 
Erode , & vint établir fon Siege à Rome 

l'an 4%. Il fut delivré miraculeufement par 

un Ange de {à prifon où Herode Agripa fils 
d'Ariftobule Pavoit fait renfermer à ferufi- 

Îem vers l'an 65. Il fut crucifié à Rome 
fous l'Empire de Neron , un an aprés que 

ce malheureux Prince eût fait brûler en par- 

tie cette grande Ville, pour avoir la gloire 

de la faire rebâtir à fon gré, & l’occafñion 

de pourfuivre avec plus de fureur les Chrè- 
tiens, comme coupables de cette horrible 
incendie. S, Auguftin, Prudence , & quel- 

ques autres ont crû que S. Pierre & S. Paul 
moururent le même jour ; mais non pas la 
même année. Le fentiment de Denis de Co- 
rinthe , d'Eufebe de Cefarée , de S. Jerôme, 

de S. Leon , & de tous les plus anciens Au- 
teurs, Cft qu'ils moururent la même année 
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8 le même jour. Le Pape Gelafe * dansun Juin, 

Concile de Rome de 70. Evêques, attribué Pi at 

le fentiment contrairé aux Heretiques qui garriums à $4 

Pont controuvé à plaifir. Ce fut le 29, de "2 codemgue 
Ê k : , < terapare à HO 

Juin, & non pas le 22. de Fevrier , où l’on «cdmgque die 

celebre dans quelques Eglifes le jour de la sf rs 

Tranflation de leurs Reliques. Leurs Corps w6e Roméfuh 

_enfevelis d'abord au Vatican furent tranf ff STE 

portez fous le Pape Califte aux Catacom-wg 

bes où eft à prefent l’Eglife de S. Sebaftien. 

Ils y demeurerent cachez pendant 150. ans. 

Le Pape S, Corneille les rapporta au Vati- 

can dans l'Eoglife de S. Pierre vers l'an 252. 

où ils demeurerent jufqu’au temps du Pape 

S. Silveftre qui partagea ces précieufes Reli- 

ques, & en mit une partie dans la Baflique 

de S. Pierre , & l'autre dans la Baflique de 

S. Paul hors les Murs. Urbain V. en 1269. 

fit la Tranflation folemnelle des Chefs de 

ces deux Saints Apôtres dans la Bafilique 

de S. Jean de Latran. Cette Eelife en fait 

l'Office tous les ans le16. d'Avril Ils y 

font enchaffez dans des Buftes d'argent trés- 

magnifiques. Charles V. dit le Sage, Roy 

de Frante, y ajoüta deux grandes Fleurs de 

Lys d’or enrichies de diamants, Sur les ba- 

fes de ces deux Buftes , on fit les noms du 

Pape Urbain & de Charles Roy de France, 

On voit à Rome fur le chemin d'Oftie un 

petit Oratoire dedié à S, Pierre & à S. Paul, 

dans l'endroit, où l’on tient par tradition , 

qu'ils fe feparerent, & fe dirent adieu 

quand on les conduifoit au Martyre, l’un 

pour être attaché à [a Croix, l’autre pour 

aveir la tête coupée. | SUN 


L 


RS, + Vie de S. Pierre & S. Paul. 
| Ju M _ L'augufte Bafilique de S. Pierre de Romë 


fut fondée par Conftantin le Grand Fan. 


ua Le » I voulut porter lui-même fur fes épau- 
- # [es douze corbeilles de terre tirée de fes 
fondemens. Elle fut confacrée par S. Sil- 
veftre Pape le 19. de Novembre. L'Empe- 
reur Conitantin affigna des revenus immen- 


es pour la fubfiftance des Préètres & des 


Off.iers qui devoient défervir cette Egli- 
fe , auf bien que pour l'entretien des lam- 
pes qui devoient toijours brüler devant le 

* Sepulchre de S. Pierre. Il y ajouta encore 
des prefens magnifiques , comme le rappor- 
te Anaftafe le Bibliotequaire , entrautres, 

| aine Croix d’or du poids de 150. livres : qua- 
tre Chandeliers d'argent, fur lefquels étoient 
gravez les Actes des Apôtres : trois Calices 
d'or du poids de 12. livres piece, & vingt 
d'argent , pefant enfemble 150. livres : une 
Patene & un Encenfotr d’or du poids de trois 
livres , orné d’une Colombe de hyacinthe;s 
& enfin tout l'Autel'deS. Pierre entouré de 
barreaux d’or & d’argent enrichis de pier- 
rerics. Cette Eglife à été reparée enfuite & 

_ renouvellée par differens Souverains Ponti- 
‘ fes. Elle furpaffe en magnificence , en gran- 
deur & en deffein rous les Edifices anciens 
& modernes. La dépenfe qu'on a faite pour 
la fabrique de cette nouvelle Eelife depuis 
deux cens ans , monte felon le Cavalier 
Fontana , à quatre-vingt millions d'Ecus 
Romains, c'eft-à-dire ; trois cens vingt mil- 


lions de livres tournois monnoye de France. 


dors :L’Eslife Paroifiale de Bordeaux “ft nne 


& 2 . + 
Berdcanx des plus confiderables &é'des plus anciennes 
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decetre Ville. S. Gregoire de Tours racon: 
teau long la vifion miraculeufe qu'une Fem- 


me devote eüt dans cette Eglife pendant la; 


nuit, à l'occafion du Glorieux Martyr S. 
Etienne ; & du Miracle que ce Saint avoit 
operé en faveur. de plufieurs perfennes qui 
lavoient invoqué fur le point de faire nau- 
frage, 2 


LA... COM MEMORATION 
de S, Paul, % 

Ette Fête füt iaftituée par le Pape Gre- 

goire , à caufe de la difficulté qu'il y 
avoit pendant les chaleurs exceflives de l'E- 
té, que le Pape offciât & celebrât pontifi- 
Calement la Mefle deux fois le même jour 
dans lés deux Bafliques de S. Pierre & de 
S. Paul , qui font éloignées l’une de l’autre 
d’une bonne heure de chemin. Le Poëte 
Prudence temoigne que même avant le 
commencement du cinquiéme fecle , c’é- 
toit l’ufige que le Pape dit le même jous 
deux Meffes dans les deux Eglifes de ces 
Saints Apôtres. La Baflique de S. Paul hors 
des murs, fut fondée à même temps que 
celle de S. Pierre par Conftantin le Grand , 
& confacrée par S, Silveftre Pape le même 
jour que celle de S. Pierre , c’eft-à-dire , le 
18. de Novembre de l'an 324. Quatre rangs 
de colonnes de marbre & d’une groffeur ex: 
traordinaire y font cinq ailes ou nefs lon- 


gues de 477. pieds, & larges de-25 8. ecllé 


S$. Gres. Tu 
ron. l« de glo4 
rià Martyr. Çs 
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#3» La Commemoration de S. Paul. 
du milieu à le double de largeur des autreé ; 
c’eft-à-dire 52. pieds. On trouve affez prés 
de cette Eglife , celle de S. Paul aux trois 
fontaines , éloignées de cinq à fix pieds l’u- 
ne de l’autre fur une même ligne. On les 
croit miraculeufes , & produites de trois 
fauts que fit la Téte de S. Paul aprés avoir 

Éttm. és été feparée de fon Corps. S. Ambroife dit 
qu'il coule du lait au lieu de fing de x 
Tête du Saint Apôtre. 


joim MARTIAL EVESQUÉ 
de Limoges. 

_ Fe db F À tradition imineimoriale des Eglifes dé 

lis France , regarde ce Saint comme un des 

feptante-deux Difciples de Nôtre Seigneur ; 

envoyé par S. Pierre dans les Gaules, Dans 

# L'anr629. le Concile de Limoges * où prefidoit Ai- 

mond Archevêque de Bourges, & où fe 

trouverent neuf autres Evêques ; fçavoir : 

Jourdain de Limoges ; Ifambert de Poitiers, 

Arnaud de Perigueux , Rohon d’Angoulé- 

me , Etienne du Puy, Rencon de Clermont, 

Raimond de Mande,Emiled’Albye, & Deuf- 

dedit de Cahors. On voit que S. Martial 

étoit déja dépuis long temps communement 

nommé Apôtre dans l'Eglife Latine & chez 

les Grecs , en France & à Conftantinoplé ; 

_ & qu'on lit auffi que ce Saint éroit Parent 

de S, Pierre & deS. Etienne, Difciple du 

Seigneur ; baptifc par fon ordre, & de la 

main de S. Pierre, ordonné Evêque par f. 
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€. même le jour de fon Afcenfion, & en- 
voyé par lui dans les Gaules. Ÿ: 
Ceux qui regardent tous ces faits com» 

me apocryphes , fe fondent ; 1’. Sur ces 
qu'ils ne fe trouvent que dans la vie du Siint ” 
compofee feulement au dixiéme fiecle fous 
Je nom de fon Difciple Aurelien 32°. Sur ce 
qu'ils font contraires au témoignage de Gre- Hifi, Franc 
goire de Tours, qui affure que S. Marcial *5°* 
ne vint dans les Gaules que fous le Confu- 
lat de Decius & Gratus l’an 251, ce qui eft 
confirmé par Sulpice Severe , qui aflure que : , sp, 
ce ne fut que l'an 170. fous [a perfecution | 
de l'Empereur Aurele * qu'on vit des Mar- * Tune pris 
tyrs dans les Gaules. Le Chriftianifme n'y 737,279 
ayant été reçü que fort tard ; 3”. Enfin ils or sed 
fe fonde fur ces grands vuides de deux ou 27 RU 
trois cens ans,qui fe rencontrent dans prefque féféeprés 
toutes les fucceflions des Evêques des Egli- 
fes de France depuis le premier jufqu'au 
fecond ou troifiéme ; lorfqu’on met le pres 

mier du temps des Apôtres. | 

Ceux qui font pour l’ancienne traditior 

des Eglifes de France fur la verité de ces 
faits fe fondent ; 1”. Sur les Iegendes de 
toutes les Eolifes des Gaules, où l’on trou- 

ve la Miffion de S, Martial , de S. Srophé- 

me, de S. Saturnin , S. Eutrope, &c. en- 
voyez par les Apôtres dans les Gaules. Le- 
“gendes bien plus anciennes que le dixié- 
.-mefiecle , au moins pour la créance des 

faits qui y font énoncez 3 2°. Sur le témoig- 
nage des Peres du fecend & du troifiéme 
fiecle. S. Orence qui fut fait Evéque de ne 


Lyon aprés S. Photin lan 180. dit qu'il «2. 


ÿ0: 
Juixi 


3e. 
Juas. 
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ne fut avoir que des yeux pour appét* 
cevoir lEglife de J.C. étendre par toute 


la Terre, & y voir les fucceffions des Evé: 


ques depuis les Apôtres jufqu'à fon temps 
dans toutes les Eglifes du Monde. En bon- 
ne foi eücil pà penfer & parler ferieufe: 
ment de la forte, sil n'eut en dans fon 
voifinage qu'une feule Ville Chrétienne, & 
qu'il eût vû toute la Bourgogne , le Dau- 
phiné , la Provence ; le Languedoc, la 
:Guienne , la Bretagne ; la Normandie 3 en 
un mot toutes les Gaules plongées dans 
l'Idolâtrie fans aucune connoiffance de J, 
C. dont elles n’euflent pas encore entendu 
parler. Tertulien vers l'an 200. prouve con« 


Et Callranum tre les Juifs laccompliffement des Prophe- 


diverfe nationes +1 >? ce : de 
Here Me ie Pat létendué de la Religion Chrétien 


advef. Jadeos, ne dans toutes les parties du Monde , dont 


il fait l’énumeration , & en particulier dans 
les Gaules. Cette exagération fñ'eut-elle 
pas été tout à fait ridicule, sil n'y eût eû 
dans les Gaules que deux Villes qui euffent 
oùi parler de J. C. Comment S. Irenée & 
Tertulien euffent-ils pû dire qu’il [eur eût 
été Fort difficile & fort long de fapporter 
toutes ces fucceflions des Evèques des Egli- 
fes qui leur étoient connués ; lorfqu'on ent 
pü dire à S. Irenée qu'il n’avoit dans toutes 
les Gaules que deux ou trois fucceffions 
tout au plus, dans lefquelles il n’y auroir et 
qu'un Evêque à compter ? Quelle vraifem- 
blance y a-t’il de-fuppofer qu'une Ville a 
milieu du Royaume ait recû l'Evangile deux 


cens ans'avant toutes les Villes voifines, : 


& queile zele de ces Evêques fe foit borné 
| pendant 


ar À 
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pendant deux cens ans dans les limites de ie 
fon Diocefe , fans annoncér l'Evangile aux is 
Peuples voifins ? Qui fe perfuadeta énfri 

que les Apôtres & leurs Succéfleurs ayent 

attendu jufqu'à la moitié du troifiéme fie- 

cle à envoyet des Mifionnaires dans les 

Gaules , tandis qu'on voit l'Eclife d’Afri- 

que, fous S. Cyprien Evêque de Carthage, 

vers lan 248. fi foriflante & fi nombreufe, 
v'eft-à-diré, trois ans avant qu aucun Mif- 
fionnaite eñr penfé à venir dans les Gau- 

les, bien moins éloignées deRome.. . 
_. L'autorité qu'on objecte de S. Gregoire 

de Tous , prife du chapitre 28: du pre- ,.  . 
miet Livre de fon Hifoire doit faire peu Liv. 5. mi 
d'imprefion , parce que le Saint a changé 5, ® 
de fentimient dafis fes dérniers Ouvrages ; 

fcavoir, dans fes livres des Miracles & de 5. qe cjouid 
là Gloire des Confeffeurs , ou fans avoir Confeffor 6.27; 
plis äucun égatd aux Âétes de S. Saturnin °°” 
qu'il avoit Citez , il dit qu’il a appris par 

la tradition & la commune opinion des Fi- 

déles, que les premiers Evêques des Gau- 

les, S: Mairial , S. Saturnin , S. Eutrope, 

&c. ont été envoyez dans les Gaules par les 

Difciples des Apôtres. Bien plus il afftre 

qu'une Daïné de qualité des Gaules.fe trou- 
vant à Jerufalem au temps de la Decolla: vo: #4 # 
tion de S. Jean-Baptifte , en rapporta une 9% 444 rare. 
Fiole pleine du.Sang du S. Précurfeur , qu'el- ru fomé feren- 
lé mic à Bafis dans l’Autel de l'Eelife", 4 ed 
du'elle avoit fait bâtir à fon honneur. Tous Confef 6. 8e, 
ces fairs , au trefle, fort appuyez, dit-il ; 

fur le témoignage & le fentiment conftant 

dés Fidéles. Enfis ne faudroit-il pas fup- 
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pofer que S. Gregoire de Tours eût été fe 


_plus infenfé & le plus impie des Hommes ; 
‘fi: aprés avoir dit, que S. Urfin premier 


Evêque de Bourges s’étoit apparu plus de 
guatre cens ans aprés fa mort à S. Ger- 
main de Paris & à l'Abbé de S. Simpho- 


‘rien de Bourges, pour leur declarer où 
étoit fon Corps egcore frais & entier, pour . 
les avertir de le tranfporter dans un lieu 
plus décent , comme cela fe ft en effet 


à la vûé de toute la Ville, pour leur faire 
connoïtre qu'il avoit reçü à Miffion des 
Apôtres 3 il ofoit affürer enfuite dans fon 
Hiftoire que le premier Evèque de Bourges 
étoit un inconnu quiy avoit été envoye par 
quelques -uns des Evèques qui n'y étoient 
venus que du temps de Decius, c’eft-à-dire 
vers l'an 251 À TRE 

Le fens naturel du paflage de Severe, 


n’eft pas que la Religion Chrêtienne ne füc | 


recüé en France que vers l'an 251. purfque 
le Marcyre de S. Photin Evêèque de Lyon 
prouve qu'il falloit que la Religion Chré- 
tienne eût bien plutot paffé les Alpes: mais 
le bon fens natureleft qu'on ne vit qu'alors 


dans les Gaules des Martyres, c’eft à-dire 


des pérfecutions generales, ce qui n'empé- 

s” DST A ; 
che pas qu'il n'y en eût eù auparavant de 
particulieres. 


. L'obfcurité & l'incertitude de la Chro- 
nologie touchant les Evêques des Eglifes 


des Gaules pendant les trois premieres fie- 
cles, 1°. Prouve trop. Car il en eft de même 
des Evêques de la plüpart des Villes d'Ita- 


É 


lie voifines de Rome, qui ont recü. la Foi 
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‘immediats. 2°. Elle prouve au contraire que 
ces Saints Evêques , dont on ignore le nom, 
vivoient long temps avant Decius: Car s'ils 
ne fuffent venus que pour lors, c’eft-à-dire 
. Fan 251. il eut été bien facile de fcavoir 
leurs noms dins un fi petit.efpace de temps. 
qui fe feroit écoulé. Auslieu que lés Fidé- 
‘Les contens de la tradition qui leur appren- 
noit, quils avoient recü la Foi des Mif: 
fionnaires que les Apôtres ou leurs Succef: 
feurs leur avoieñt eñvoyez , s'embartafloient 
peu de mettre les noms de ces Evêques par 
écrit, pour les tranfmettre à la pofterité. 
… Quoiqu'il en foit , dés le feptiéme fiecle , 
. les deux Chapitres de S. Etienne & de S. 
Martial de Limoges étoient comme réünié 
enfemble ; & fembloient n’en faire Qu'uns 
LesChanoines deS. Martial alloient tous les 
ans la veille deNoel prendre poffeffionde l'E: 
alife de S.Etienne jufqu’à la veille de la fête 
de S.fein-Baptifté: tandis que ceux du Cha- 
pitre de S. Étienne alloient À même temps 
& de la même maniere prendre poffeffion de 
l'Eglife de S: Martial. L'Empereur Loüis le 
Debonnaire fit bâtir à Limoges un trés- 
beau Monafteré à l'honneur du Saint l'an 
829. On v transfera fes Reliques en 834 
& l'an 848. les Chanoines de S. Martial em- 
brafferent par leur propre choix l’état Mo: 
naftique. Ils élurent pour leur Abbé Odon 
ou Dodon , qui étoit déja Abbé de S. Saviris 
La Reforme d° Cluni fut introduité dans 
cetre Abbaye l'an 1063. &clle a été fecu- 
larifée en 1 540. Le Pape _—_._— confès 
ÿ 


Pur | | 46: 
des Apôtres même, ou de leurs Succeffeurs JÉ 


1 fs 
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cra les Eglifes de S. Etienne & des. Martial 
de Limoges l’an 1095. On folemnife à Bor: 
deaux d’une maniere particuliere la Fête de 
S. Martial , & onen conferve cherement le 
Bâton Paftoral dans l'Eglife Collegiale de 
S. Seurin. Il y en a qui croyent que ce Bi- 
éon eft le même que S. Pierte donna à S. 
Martial en l'envoyant dans les Gaules , & 
dont Le Saint fe fervit pour reflufciter fon 
cher Compagnon dans l’Apoftolat, S. Auf 


triclinien. 
x SAINT CIBAR. 


JurzraT 


. 8. Eparchius. @X Aint Cibard nâquit dans le Perigord, Fe- 
lix fon Pere, & Principia fa Meré étoient 

, *e Never: riches & nobles. Aprés avoir vécu quelque 
: P: Ce 4e page ? : : 
x8re temps dans le fiecle , il embraffa la vie Mo- 
naftique , & pratiqua toutes les vertus d'un 

Solitaire. Il reffufcita à Bordeaux un Mort , 

S. Greg. Tu. & y fut ordonné Prêtre. Son Oraifon étoit 
a continuelle , & fon abftinence prefque in- 
de gtorià Con. croyable, Il ne fe refervoit du tout rien des 
ff crot  juymônes qu'on lui faifoit, &il avoit coù- 
tume de répondre à ceux qui le blâmoient 

de ne prendré aücune précaution pour fa 

Pides femem ubfftance. Quand on a de la confiance en 
Sosiime. Dieu, on ne craint point fa faim, Sa con- 
verfation étoit douce & engageante, fans 

qu’on püt lui refufer ce qu'il demandoit, Il 

choifit pour le lieu de fa retraite un lieu 

defert prés d'Angoulême, où il fe bâtic 
ane pauvre Cellule, 11 fut tenté de la quit: 
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ter comme la trouvant tropcommode ; mais Tom 
le Seigneur s’apparut à lui durant le fom- fabbati. 
meil , & lui dit , Cibar reftez dans ce lieu, 
& ne penfez plus à changer de demeure en 
ce Monde. Il mourut faintement l'an 581, 
On a bâti depuis dans le même lieu un 
Monaftere & une Eglife qui portent fon nom, 


LA VISITATION DE LAJur 
Sainte Vierge, : 


Où attribué à S. Bonaventure la premie- Fête de des 
re Inftitution de certe Fête, pour l'Ordre °°" 
deS. François , dans le Chapitre General, 

tenu à Pife lan 1263. Le Pape Urbain VL 

l'établit pour toute l'Eglife par fa Bulle de 

1379. qui ne fut pourtant promulgée que 

Pannée fuivante par Boniface IX. fon Suc- pimerx. 
cefleur. Le Concile de Bafle en 1431. en avoit été Cha- 
fixa le jour au 2. de Juillet. Le Diocefe de 
d'Avranches l’a toûjours faire le 1. d’A- de Bordeaux 
vril, & ce n’eft que depuis l'an 1698. que 

fon nouveau Breviaire la marque au 2. de 

Juillet. À Reims on en fait la Féte le 8. 

du même mois avec Oftave. $. François de 

Sales a voulu que l'Ordre Religieux dont il 

cft Fondateur , portât Le nom d’un fi ai- 

mable myftere, pour rappeller continuelle- 

ment dans lefprit de fes Saintes Filles cet 

efprit de charité & d’humilité qui doit fai- 

re leur veritable caractere , comme il fait 

celui du myftere de la Vifitation de La Sain- 

4e -Vicrge, J 
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"ere N" GOAE PRESTRE. 


Égl. Metrop. Q Aint Goar étoit originaire de Guienne, 
ge Bordeaux g 


Le Pe Ce 4e pag. ñ ” . . . 
388. Martyrol. Ja Foi aux Peuples idolâtres qui habitoiene 


allie. Surius, [ec bords du Rhin du côté de Treves & de 
Vezel. La force de fes Prédications étoit 
foûtenué de celle de fes Miracles qu’il ope- 
roit en gueriflant toute forte de Malades. 
Chaque jour il celebroit la Sainte Meffe, 


& d'une naiffance illuftre. Il alla prêcher 


& recitoit le Pfeautier tout entier. On lui- 


impofa des calomniés arroces pour le per- 
> . . A . . 
dre dans l'efprit de fon Evêque : mais il en 


fit paroître fenfiblement la fauffeté en fut. 


pendant à [a vüuë de tout le Monde fon Man- 
teau fur les rayons du Soleil qui entroiene 
dans uñe chambre , & en faifant parler un 
Enfant qui ne faifoit que de naître. Il refu- 


fa conftimment lArchevéché de Treves, 


que le Roy Sigebert lui offrit. Il mourut 


dans un âge avancé ; plein de vertus & de 


merires vers l'an 600. 


% S. BONNAVENTURE. 


Éétechen tés S Aint Bsnnaventure nâquit lan 1221. à 


Peres de Saint 
Brançois. 


Bagnarea en Tofcance dans l'Etat Eccle- 


BR. Bcclet. faftique , & fur nommé Jean au Baptême. 


ue kê4 À l’âge de quatre ans il tomba dangereu- 
ie fèment malade , & fa mere le recomman- 
da aux prieres de S. François qui vivoit en- 


Core, promettant s'il échappoit , de le mer 


bacs des nid. is 
( Cu , 
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tre fous fa conduite. Le Saint Homme pria Juizs ré 


pour l'Enfant, & le voyant aufli-tôtgueri , 
il s'écria en Italien; o Bora ventural le 
nom lui en demeura avec celui de Jean, 
mais on s’accoûtuma à le nommer de celui 
qui le diftinguoit le plus. En 1243. Bon- 
naventure âgé de vingt-deux ans, entra dans 
l'Ordre des Freres Mineurs fuivant le vœu 


de fa mere. On l’envoya bien-tôt étudier 


à Paris , où l'on dit qu'ileüt pour Maitre 
Alexandre de Halés , qui touché de a can- 


deur de ce-jeune Homme & de l'innocence 


de fes mœurs, difoit : il femble qu'Adaim 
n'ait point peché en lui. Bonnaventure étoit 
Docteur, & enfeignoit la Theologie à Pa- 
riss quand il fur élû General de l'Ordre à 
J’Âoe de trente-cinqans , treize ans aprés fon 
entrée en Religion. L’Eglife d'Iork ayant 


Ibid. ‘tom: 


vaqué au commencement de l'année 1264: 22: le ëse ne 


le Pape Clement I V. y deftina S. Bon- à 


navencure. Il fut porté à ce choix, tant 
par le merite fingulier du Saint, que par. 
Létat où fe trouvoit l'Angleterre. Il confi- 
deroit en S. Bonnaventure la pureté des 
mœurs, l’aufterité de la vie, l'éminencé de 
fa fcience ; la prudence, la gravité , & le 
long tems qu'il avoit paffé avec grande ap- 
probation dans le Gouvernement de fon Or- 
dre: enfin le talent qu'il avoit de mainte- 
nir l'obfervance reguliere ; en fe rendant ai- 
mable à tout le monde. Le Pape Pavant 
choifi pour remplir le Siege d’Iork 3 il lut 
ordonna.en-vertu de la Sainte obéifflance ; 
de .l'acceprer dans fa Bulle du 24 Novem-, 
bre 1265, mais le Saint Homme alla trou- 
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lu FE sr. Vet le Pape, & fit fi bien qu'il évita d’accep- 
#7 tér cette dignité, S. Bonnaventure Compo- 
Ibid, L£6. fa plufieurs écrits pour la défenfe de fon 
vs _ Ordre ; & pour l'explication de là Regle dé 
S. François : & en general , il à laité un 
trés grand nombre d'Ouvrages , des Traitez 
de Philofophie & de Theologie, des Com- 
mentaires fur l'Ecriture , des Sermons, des 
Trairez de picté. C'eit en ces derniers qu'il 
a le plus excelle, & entre les Docteurs de fon 
temps 3 il eft regardé comme le plus grand 
Maitre de [a vie fpirituelle', le plus affec- 
tif & le plus rempli d’on@ion. Il fut faie 
Cardinal par le Pape Gregoire X. l'an 1273. 
Il mourut le 15. de Juillet l'an 1274. âgé 
de cinquante-quatre ans , regretté de tout 
le monde pour fa Doétrine, fon éloquen- 
cc, fa vertu & fes manieres aimables & 
N£%  engageantes qui lui gagnoient les cœuis de 
tous ceux qui le voyoient. Il fut enterré à 
Lyon dans l'Eglife des Freres Mineurs. Le 
Pape affifla à fes funerailles avec tous les 
Prelats du Concile & toute la Cour de Ro- 
me. Le Cardinal Pièrre de Tarantaife Evé- 
que d'Oftie ,de l'Ordre des Freres Prêcheurs, 
en fit fon Oraifon funébre , &:'attira les 
larmes de cousles Affiftans. S. Bonniventu- 
rene fut Canonifé que deux cens ans aprés 
fa mort. Il fut coûjours uni d'une étroite & 
fincere amitié avec S. Thomas d'Aquin ; & 
fes rippots qu'ont eû ces deux grands 
Sainçs paroïffent avoir quelque chofe de fin- 
Æ&ulier. 1°, Ils nÂquirent prefque en même 
temps en [ralie,& moururenc tous deux dans 
n même année pendant Le Concile de Lyon. 
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2°. Ils furent recüs Docteurs en Theologie 
à Paris le même jour, aprés un délai de 
deux ans, & par un ordre exprés du Pape 
Alexandre IV. 3°. Ils furent oblisez tous 
deux d'écrire des Apologies de leurs Ordres 
contre Guillaume de Saint Amour & quel- 
qu’autres Doëteurs de Sorbone, 4”. Ils refu- 
fcrent la même année 1263. des Archevè- 
chez confiderables que leur offroit le Pape 
Clement IV. fçavoir, S. Bonnaventure celui 
d'York en Angleterre, &S. Thomas celui 
de Naples en Italie. 5”. L’un & l’autre font 
également reconnus pour Decteurs de lE- 
glife, &on en fait également la Fête en 
cette qualité. On appelle. communement 
S. Bonnaventure le Doeur Seraphique, & 
$. Thomas le Docteur Angelique. 


ee 
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SAINTE MARIE MAGDELEINE: juirure 


L'Avcienns cradition des Eglifes de Pro- re dou 
vence , reconnoit que Magdeleine Sœur 5*tior- 


de Lazare reffufcité par J. C. & de Sainte 
Marthe, vinr à Marfeille avec Maximin, 
que Lazare fut Evêque de Marfeille, &S; 
Maximin Evéque d'Aix ; que Magdeleine fe 
retira dans un Defert qu’on appelle aujour- 
d'hui la Sainte Baume :& que Sainte Mar- 
the s'avanea du côte du Rhofne dans lé lieu 
où eft à prefent Ja petite Ville de Tarafcon. 
Plufieurs Bulles des Papes paroiflent auto- 
rifer cette tradition. Les Benediéins de 
l'Abbaye de Vetzlay en Bourgogne difpu- 
tent aux Jacobins de S. Maximin en Pro- 


yence la poflefion des Reliques de Sainte 
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Magdeleine , pretendant qu’on les a tranf 
portées de {a Ville d'Aix à Vetzlay depuis ? 
l'an 769. Cette Sainte eft honorée à Bor- | 
deaux d’un culte particulier. On en chomme 
la Fête ; on a pour elle une devotion fingu- 
liere dans l’'Eglife du College des Jefuiftes , 
où étoit autrefois un College portant le 
nom de Sainte Magdeleine. 


furvser. S,. JACQUES LE MAJEUR 
| Apôtre. 


Père Sobli- P Erfonne n'ignore qu'il eft le Patron &. 
ation. Je Protecteur de lEfpagne. On va de 
tous les Royaumes du Monde Chrêtien en 
pelerinage pour Phonorer à Compoftelle en 
Galice. On voit par tout des Hôpitaux 
fondez pour recevoir les Pelerins qui vont 
: fatisfairé leur devotion. Le Prieuré de $.. 
fais fur fondé pour cela à Bordeaux par 
Guillaume Duc de Guienne vers lan 1119. 
On fair tous les ans la Fêce de S. Jacques. 
dans l’Eglife du Collége des Jefuifles avec. 
fit Ecdel.un Concours. infini de Peuple. L'an 1175 
m6. 7 le Pape Alexandre [IL approuva FOrdre 
Militaire de S. Jacques en Efpagne , com-, 
pofé sde Clers & de Chevaliers, les uns 
ardant le celibat, les autres mariez, dont. 
Li Femmes étoient contées pour Sœurs de 
FOrdre. Leur but écoit de combattre les 
Sarrafins , tant pour garantir Les Chrètiens. 
de' leurs incurfions , que pour les attirer, 
eux-mêmes à {a Religion Chrétienne. Ces 


+ 


© ViedeS. Jacques le Majeur Ap. 323$ 
Chevaliers avoient un Maitre nommé Pier- 
re Fernandez , & plufieurs Commandeurs. 
Ils vivoient ea commun fans avoir rien de 

ropre , à l'exemple des premiers Fidéles de 
Terfden . Ils étoient liez à l'Ordre, & ne 
pouvoient revenis au fiecle , ni pafler à un 
autre Ordre, fans la permiffion du Maitre : 
mais les Veuves des Chevaliers pouvoient 
fe remarier, Tout ce qu’ils avoient conquis , 
où qui leur avoit été donné , afpartenoit à 
l'Ordre , pourvû qu'il eût été pofledé par 
les Sarrafins de temps immeimorial. Les 
Clercs de l'Ordre devoient vivre en Cotn- 
munauté, portant ke Surplis , 4dminiftrér 
les Sicremens aux Chevaliers , & inftruire , 
feurs Enfans. Ils devoient auffi gouverner 
les Eglifes nouvelles bâties par l'Ordre, & 
elles étoient exemptes à l'égard des Evé- 
ques de dixmes & de toutes redevances. 
Tout l'Ordre étoit exempt des interdits 
gencraux., & ceux qui le compofoient ne 
pouvoient être interdits ni excommuniez 
que par un Lesat 4 Latere, ce qui s’éten- 
doit à leurs Familles & à leurs Serviteurs. 
La Bulle eft darée de Ferentino le s. de Juil- 


let 1175. 


$. CHRISTOPHLE OQUjvuveæ 
Chrifiolic Martyr. a 
Q Aint Chriftophle ou Chriftolic Martyr, Fête &ns 


” durant Ja perfection de l'Empereur Dice, Parife. 
ebr la Tére tranchée Le 25. de Juillet l'an 


236 Wie de S.Chriftophle Martyr: 


254. Il étoit Cananéen de Nation, & pré- 
cha l'Evangile dans [a Lycie, Province de 
l'Afie mineure. L’Eglife de Valence en Ef- 
pagne folemnife fa Fête le 10. de ce mois, 
à caufe qu'on y.dedia en ce jour à l'honneur 
du Saint une Synagogue de Juifs convertis 
par S. Vincent Ferrier, à qui, difoient-ils, 
S. Chriftophle s'étoit fouvent apparu pour 
les exhorter à quitter le Judaïifine. On a coû- 
tume de reprefenter ce Saint d’une taille 
coloffale & gigantefque , portant Nôtre Sei- 
eneur fur Îles épaules , ou bien avec un ar- 
bre fleuri à la main, & paflanc une Riviere 
dont l'eau fui vint jufqau’aux genoux. Ce 
qu'il y à d’hiftoñique dans ces Portraits, 
nous apprend que ce Saint étoit d’une gran- 
de taille ,\qu’il portoit ordinairement un bäi- 
ton à la main, qu’il à fait quelquefois mira- 
culeufement reverdir & fleurir entre fes 
mains, pour convaincre les Infidéles de la 
verité de nos Myfteres. Ce qu'il y a de 
fimbolique peut nous marquer la grandeur 
d'ame & le zele infatigable avec lequel il 
a prêché J. C. au plus fort des perfecutions, 
& au milieu des travaux les plus penibles 


Juizsar. SAINTE ANNE. 
ion qu S Ainte Anne a eû le bonheur d'être l'E- 
poufe de S. Joachim , la Mere de la Sain- 
te Vierge, & Avyeule de J. C. On en fait 
la Fête dans l'Eslife du Seminaire des Hi- 


bernois à Bordeaux. 


ES 


Pie de Saint Ignace de Loyola. 137 


$. IGNACE DE LOTOLA 
Fondateur de la Compagnie de Jelus. 


| 1 G Sin Ignace de Lovyola, Fondateur de 
| 


la Compagnie de Jesus, nâquit l’an 


34 
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Fête chez le$ 


Jefuires. 


1491. dans [a Province de Guiepufcoa. Dom, : Vie de S, 


nace par le Pe 


Bertram fon pere, Seigneur d'Ognez & de Bouhours. 


Loyola , tenoit un des premiers rangs par- 
mi [a Nobleffe du pais , Sa mere Marine 
Saez de Balde n'étoit pas d'une naiffance 
moins Hluftre. Il fur le dernier de trois fil- 
les & de huit garçons. Il fut d’abord Page 
du Roy Catholique Ferdinand , & fuivit en- 
fuite [a Profeffion des armes fous le Duc 
de Nacare, Dom Antoine Manrique Grand 
d'Efpagne, fon parent & ami particulier de 
fa Maifon. Il avoit vingt-neuf ans lorfqu’il 
fut bleffé en défendant Pampelune. La Vil- 
Îe fut renduë aux François qui l’affiegeoient. 
Dés qu'Ignace fut en état de changer 
de lieu, les François le firent porter en li- 
tiere au Château de Lovola qui n'eft pas 
éloigné de Pampelune. La leure de la vie 
desSaints qui étoit pour lots fa principale oc- 
Cupation , fut le moyen dont Dieu fe fer- 
vit pour lui faire connoître que le Ciel la- 
voit deftiné à quelque chofe de plus grand 
que tout ce qu'il pouvoit efperer dans le 
monde. À peine eüt-il recouvré fa fanté, 
qu'il afla à Monferrat , y fit fa confeffion 
gencrale, & pañla toute une nuit en pric- 
res devant l’Autel de: {a Sainte Vierge. Il 
fe retira enfuite en habit de pauvre à Max- 
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fuisiar. 
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refe petite Ville à trois lieuës de Monfer 
rat. La vie penitente qu’il y mena’, paroit 
prefque incroyable. Il logeoit à l'Hôpital de 
Ste. Luce. Il jeünoit toute la femaine au 
pain & à l’eau, excepté le Dimanche qu'il 
mangeoit un peu d'herbes cuites, enCore 
y méloit -il de [a cendie. Il étoir chargé 
d’un affreux cilice & d’une chaîne de fer, 
Ïl prenoit crois fois Le jour la difcipline, & 
faifoit fept heures d’oraifon à genoux. Une 
vie fi auftere lui paroiffant trop douce, il 
fe retira à fix cens pas de la Ville dans une 
Caverne obfcure & profonde , creufée dans 
le roc. S’y étant coulé avec peine au tra- 
vers des ronces 3 il établit fa demeure dans 
le creux de l’antre où il venoit un peu de 
jour d’enhaut par un fente du rocher. Là 
il maltraitoit tous les jours fon coïps qua- 
tre ou cinq fois avec une chaîne de fer. Il 
demeuroit trois ou quatre jours fans pren- 
dre nulle nourriture. Toute la nuit fe 
pafloit en larmes & en pricres , jufqu’à 
ce qu'un Jour ayant été trouvé à dem 
moit de foibleffle & d’épuifement 3; on 
le reconduifit à l'Hôpital , accablé de pei- 
nes d'efprit & de fcrupules. Il forma Îz 
rcfolution de ne prendre aucune nourritu- 


re, lufqu'à ce qu'il eñt pli à Dieu de rén- 


dre {a paix à fon ame. Il jenna effedive- 
ment fept Jouts entiers fans boire ni man- 
ger. Ce fut environ ce tems-là qu'il compo- 
fa le Livre admirable des Exercices , qui 
fut approuvé par le Pape Paul IT fe 3x, 
de Juillet Pan 1528, à la fllicitation de 
S. François de Borgia Duc de Gandie. Etiné 
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de retour. du voyage de la Terre fainte , il 
‘Æommença à étudier les premiers élemens 


de [1 Grammaire à l’âge de trente - trois 


ans, Ce fut à Paris que S. Ignace commen- 
ça l'établifiement de [a Compagnie de Jesus, 


toute devouéeau falut des ames ; & ce fut 
à Montmartre que fes Compagnons offrirent 
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Lo 


à Dieu leurs premiers vœux. Le jour de. 


l’Aflomption de la Ste. Vierge 15. d'Août 
1537. le P, le Feure dir la Meéfle & com- 
muuia les autres dans la Chapelle fouter- 
raine où l’on croit que S. Denis fut deca- 
pité. Ils renouvellerent les mêmes vœux 
dans l’Eglife de S. Paul de Rome hors les 
murs le 22. d'Avril 1541. S. Jonace y die 
la Mefle à l’Autel. de la Ste. : . 

communia fes Compagnons. Ils avoient tous 
fait leurs études & pris [eurs grades en Sor- 
bonne.. On voit 4 4 Storta fur le chemin 


de Sienne à Rome, une Chapelle bâtie dans 


le lieu même où nôtre Seigneur chargé d’u- 
ne pefante Croix, s’apparut à S. Ignace, 
& lui dit, je vous ferai favorable à Rome. 
Il eût là confolation de voir avant fa mort 
les fruits immenfes du zéle de S. François 
Xavier dans le nouveau mende, & fa Com- 
pagnie divifée déja en douze Provinces, 
qui toutes enfemble avoient du moins cent 
Colleges. Il établit dans toutes fes Maifons 
les prieres folemnelles de quarante heures 
pendant les. trois derniers jours de Carna- 
val. Îl expira doucement en prononçant le 
Nom de Jesus, un Vendredi & le dernier 
jour de Juillet de l'année 1556. il avoit 
Toixante-cinq ans, El ÿ en avoit trente-cinq 


Ege %obis 
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qu'il s’étoit converti , & feize que Sa Com- 
pagnie étoit fondée. Il fut beatifié par Paul 
V. Fan 1609. & canonifé par Gregoire XV. 
le 12. de Mars de Pannée 16z2.les Auteurs 
de Ja vie du Saint ont remarqué avec rai- 
fon comme un effet d'une Providence tou- 
te particuliere fur fon Eelife. 1”, Que la 
même année que Luther foûtint publique- 
ment fon Apoftafie dans la diete de Vormes, 
& compofi fon Livre impie contre les vœux 
monaftiques ; S. Ignace fe Cotrfacra à Dieu 
dans l'Eglife de Monferrat & compofa fon. 
Livre des exercices. 2°. Que lorfque Calvin 
commença à dogmatifer à Paris &à s'y fairé 
des Difciples x S, Ignace ÿ aflembla auffides 
Comprenons de fon zéle pour.combattre les 
heretiques & les ennemis de l'Eolife. 3”.Que 
dans le même temps qu'Henri VIT, fe ftnom- 
mer Chef de l’'Eolife Anglicanne ; & défen- 
dit fous peine de la vie à tous fesSujets dere- 
connoître le Pape & de garder aucun Livre 
eù fon nom fur écrit. S: Ignace Jetta les 
premiers fondemens de fon Ordre tout de- 
voué au Saint Siege , & obligé par un vœu 
fpécial d'aller travailler par fes ordres à éten- 
dre la Religion Catholique dans tous les 
païs du monde, parmi les héreriques & les 
infideles. Les fJéfuites ont trois Maifons à 
Bordeaux.Leur College fut fondé lan 1573. 
par Mr. Baulon Coufeiller au Parlement. 
Leur Noviciit reéonnoit en la même qua- 
lité Meffire Marc-Antoine de Gourgue pre- 


.mier Prefident au Parlement de Bordeaux, 


Gui ; avec Dame Marie Seguïer fon éponfe, 
fœur de M. leChancellier Seguier,en fit Jeter 
LES prernicés fondemens lan 1611. ©‘ S 
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LESSETETEIETET TE TEVETEITLIETY 
ds TERRE AU AR LME NS. 


Es Grecs celebrent cette Fête le 16. dé 

Janvier. C’eft pour honorer les chaînes 
dont le S. Apôtre fut chargé à Jerufalem , 
Jorfqu'il fur delivré par un Ange la nuit me- 
me qui precedoit Île jour où Herode Asari- 
pa s'étoitpropoié de le faire mourir pour 
Contenter la pafñion & la fureur des Juifs. 
L'Eglife Latine la celebroit auñi le premier 
d'Août dés Île commencement du fecond 
fiecle , mais c'étoit pour honorer les chai- 
nes dont le Saint avoit été chargé à Rome 
dans la Prifon Mamortine, par. ordre de Ne- 
ron. Celles-ci furent trouvées par Sainte 
Balbine l'an 116. fous le Pontificat de $, 
Âlexandre. Ce fut environ l'an 440. qué 
l'Imperatrice Eudoxe Femme de Theodore 
le jeune Empereur d'Orient, étant allée 
par devotion vifiter Les Saints Lieux , reçüt 
des mains de Juvenal Patriarche de Jerufa: 
Iem , les Chaines dont S. Pierre y avoit été 
lié par ordre d'Herode, Ellé les envoya à 
Rome à fa Fille Eudoxe Femme de l'En- 
creur d'Occident Vafentinien le Jéune , qui 
én fit prefent à S. Leon Pape, Celui-ci àyané 
voulu comparer, confronter & approcher 
ces Chaines avec celles que lon honoroit 
déja à Rome 3 elles fe retinirent miraculeu- 
fement toùt à Coup les unes aux autres. Ce 


AOUST 


Fête de des 
votion. 


B:ilande 


Miracle arriva le prémier Jour d’Août , : 


dans le même lieu où eft à prefenc lE- 
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tr Saint Pierre-aux Liens. 

'aousr. glife magnifique de S, Pierre aux Liens , fur 
une colline du Mont Efquilin, où étoient 

Ps pes autrefois les Thermes de Titius, Certe 

"9 Eplif eft divifée en trois nefs diftinctes 
par deux rangs de colonnes anciennes de 
marbre blanc. On croit qu'elle eft la plus 
ancienne de Rome, & qu'elle avoit été 
bâtie par S: Pierre même, & confumée 

ar l'incendie de Neron. Quoiqu'il en foit ; 
elle fut rebâtie à l’occafion que nous ve- 
nons de dire par le Pape S. Leon , & par les 
liberalitez de l’Imperatrice Eudoxe. Il y 
en a qui penfent que cette Fête a été inf- 
tituée en partie pour S oppofer aux Ceremo- 
nies fuperftitieufes des anciens Romains en 
ce jour,, à l'honneur de l'Empereur Auguf- 
te Cefar Otaivien à qui ils avoient confacré 
ée mois , en lui en donnant même le nom. * 

* Austluss (jn voit encore à Rome un refte de cet an 
cien ufage, dans fa coùtume qu'on a de 
donner tous les ans le premier jour d'Août 
les mêmes prefens & les mêmes étrennes que 
l'on donne le premier jour de fanvier. Au 
refte on n’envoyoit anciennement ; même 
aux plus grands Princes, que de la poudre 
& de la limaille de ces Chaines précieufes 
qu'on renfermoit dans un Clef d'or qu'on 
avoit pris à l Autel de S. Pierre. Vers lan 

Hit Eede® 60 fous le Pontificat de Jean XIII un 

OM. T2ele 5 6e ÿ : : 

n. 26° Seigneur cheri de l'Empereur Othon, fut 
faifi du Demon , en forte qu'il fe dechiroit 
lui-même à belles dents. L'Empereur le fit 
mener au Pape pour lui mettre au tour du 
col la Chaîne de S. Pierre : mais des Clercs 
le tromperent, & lui mirent jufqu'à deux 


A. Pierre aux Liens.” 4%. 


fois uné autre Chaîne qui ne fit Aucun c£ 

. fer. Enfin on appoñta la veritable , & quand 
on leñt mife au tour du col du furieux , 1l 
Fut delivré du Demon , écumant & jettant 
de Brands cris. Thierry Evêque de Mers ; 
qui étoit prefent, fe faifit de la Chaîne ; 
& dit qu'il ne la quittereit point ; fi on ne 
lui coupoit la main. Enfn l'Empereur ter- 
mina ce différent, & obtint du Pape que 
lon fepareroit un Chaïnon pour la donner 
à Thierry. Cet Evêque étoit fon Patent & 
fon Favori. 


ee 


NOSTRE - DAME. DES ANGES, à. 
ou de la Portioncule. 


Ce: E fut dans une petite Eglife dé ce not, eëheties 
que S. François d'Affife eñt cette vi- Fi a à 
fion miraculeufe , dans laquelle on afüre é 
qu’il obtint du Seigneur une Indulgence 

Pleniere pour fous ceux qui véritablement 
contrits & penitèss , viendroient faireleurs : - 
prieres dans ce Saint Libé, Core Indulgen- 
._ ce fut publiée avec le confentement du Pa: 
*_pe Honoré TI par fepr Evêques à Afife le 
Premier d "Aoû L'an 1223. Sixte IV. Leon 
IX. Paul V. & Grégoire XV. ont Cohfirmé 
&C étendu cette Iudulgence à toutes Je 
Egie de l'Ordre de $. François, Il fe fair 
ous les ans un trés-grand concours de Pe us 
das À la Portioncule Certe Eglife apparte- 
noit aux Benedidtins , qui la cederént gene: 
reufément à S. François. On l'appelle de là 


244 Notre-Dame des Anges. 
Portioncule, parce que le champ où elle efk 
bâtie n’eft qu'une trés-petite portion des 
grands biens & des heritages appartenans au 
Monaftere des Benedittins du Mont-Cubace. 
On l'appelle aufi Nôtre-Dame des Anges, 
parce qu'elle étoit anciennement dediée àla 
Vierge, & que les Anges s’y étoient quelque- 
fois apparus. Elle à depuis confervé cenom, 
parce que S. François eût le bonheur d'y 
voir fouvent [a Sainte Vierge accompa- 
gnée des Anges. Cette Eglife eft la pre- 
micre Maifon , & comme la fource de l'Or- 
dre des Frercs Mineurs ; elleeft fituée à fix 
cens pas d'Affife au pied d’une Montagne, 
Elle étoit entierement abandonnée : mais 
S. François l'ayant rétablie , s’y logea & 
s’y affectionna plus qu’à aucun lieu du mon- 


de. 


4  S. DOMINIQUE FONDATEUR 
ARE de l'Ordre des Freres Précheurs. 


Fête chez Gén Dominique nâquit en 1170. au. 
qe Peres Jaco-  Bouro de Calaruega en Caftille au Dio- 
Hift. Eccler. CCfe d'Ofina , de Parens Nobles & vertueux. 
Le à l Son pere fut Felix de Gufinan , fa mere 

Jeanne d'Aça , qui avant qu'il nâquit , fon- 
gca qu'elle étoit sroffe d’un petit chien, 
qui tenoit à fa gueule un flambeau, dont 
il embrafoit. tout Île monde. À qauator- 
ze ans fes Parens lenvoverent à Palen- 
cia oùctoit alors la plus fameufe école d'Ef- 
pigne. Il y étudia la Philofophie & la Theo- 
looie pendant quatre ans. Il prioit & veil- 
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loit beaucoup, & paffa dix ans fans boire Aoùësr. 


de vin. Sa charité pour le prochain étoit 
telle ; que pendant une grande famine il 
vendit: jufqu à fes Livres pour afifter les 
Pauvres. Dieso de Azebez Evéque Dofima 
le fit Chanoine Regulier de fon Eglife, & 
enfuite: Souprieur du Chapitre. C'étoit la 
premiére Dignité aprés l'Evêque qui en étoic 
le Priéur , ayant auf embraflé la vie re- 
guliere. Le principal’ attrait de S. Domi- 
que étoit de s’employer à la converfion 
des Pecheurs. Etant venu à Touloufe avec 
fon Evêque , 1l trouva certe Ville infectée 
d'Herefic : leur Hôte même létoit, mais 
Dominique fit fi bien, tant par fes manie- 
res douces & infinuantes , que par fes rai- 
fons , que la même nuit il le ramena au 
fein de l'Eglife. S. Dominique difputant à 
Montreal contre les Albigeois, redigea par 
écrit les paffages qu'il avoit citez dans Îa 
Conferance qu'on avoit tenuëé, & les don- 
na à un de ces Heritiqués pour y faire re- 
flexion. La nuit fuivante , comme ils étoient 
plufienurs de là Se@eaffis auprés du feu, ce- 
lui qui avoit le papier [Le montra aux au- 
tres, qui lui dirent : jettez-le au feu, sil 
brüle , il paroïtra que nôtre créance eft la 
viaye , s’il ne brülé point, nous confeffc- 
rons que c'eft celle derces Predicateurs Ils 
en convinrent tous. Le papier fur jetté au 
feu ; 8 aprés avoir demeuré quelque temps 
au milieu , fauta dehors fans être iucune- 
meñt brûlé. Ils en furent tous fort furpriss 
mais un d'eux plus dur que les autres, dit: 
1 faut le jetter encore au feu, vous en 
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Hqusr. Conuoitrez mieux [a verité. On l'y rejetta à 
si & ilen fortit entier : ce qui arriva jufqu'à 
trois fois. Les Heretiques néanmoins de- 
meurerent dans leur endurciflement , & fe 
défendirent trés-étreitement l'un à l'autre 
de faire venir ce Miracle à la connoiflance 
des Catholiques : mais un Gentilhomme qui 
étoit avec eux, & qui panchoit vers la 
bonue Religion , le raconta à plufeurs per- 
fonnes. Il n'eft pas croyable combien S, 
Dominique eût à fouffrir des Heretiques du 
Languedoc pendant dix ans qu'il travailla 
à leur Converfion. Le Ciel benit fes tra- 
vaux , & il eüt la confolation d’en rame- 
nér un trés-grand nombre au fein de l'E- 
quid. 1. 7. SU Foulques Evêéque de Touloufe le me- 

Did. L #7 5 ADR 50% À 
54  nià Reme, où il affifta au Concile de La- 
tran en 1215. & le prefenta au Pape. Inno- 
cent III qui lui ft un accüeil trés-favora- 
.. ble, Ce fur cet Evêque, qui l'an 1216. 
tons. 0004, AUX Compagnons de $. Dominique 
""  * la premiere Eelife qu’ils ont, & fondée en 
Phonneur de S. Romain dans la Ville de 
Touloufe. Prés de certe Eglife on leur b4- 
tit auffitôt un Cloitre avec des Cellules au 
deffus , pour y étudier & repofer la nuit. 
Et c'eft pour cela que dans les déux Bul- 
les de l1 confirmation de leur Ordre , don- 
nées pur le Pape Honorius IIL datées du 
même jour 22. de Decembre 1216. On voit 
cette Infcription. À Frere D »minique Prieur 
de S. Ro nain à Touloufe, & à fes Freres 
qui ont fuit profeffion de [a vie reguliere , 
on qui le feront. Sept de fes premiers Com- 
agnons étant arrivez à Paris le 12, de Sep- 
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4e 


tembre 1217. loüerent une Maifon entré Aoës=sx 


l'Evêéché & l'Hôtel-Dieu, & y demeure- 
rent quelque temps. Mais l’année fuivante 
à la priere du Pape , ils acquirent la Maï- 
fon de S. Jacques, qui leur fut donnée par 
le Docteur Jean Doyen de S. Quentin, & 
par l'Univerfité de Paris, &c ils y entrerent 
le 6, d'Août, de cette Maifon leur elt ve- 
nu le nom de Jacobins par toure la France. 
S. Dominique étant retourné à Rome, & 
priant de nuit à fon ordinaire dans l'Esli- 
fe, il vit le Fils de Dieu qui étant affis à 
la droite de fon Pere, fe leva animé de co- 
lere contre les pecheurs, tenant trois lan- 
ges à la maïn pour les exterminer. Sa Sainte 
Mere lui prenoit les pieds, & lui deman- 
doit mifericorde pour. eux, en lui difant: 
Jai un Serviteur fidéle que vous envoÿe- 
rez prècher par le monde, & ils fe converti- 
ront : &-j'en ai encore unautré que Je lui 
donnerai pour l'aider. Le Sauveur témoisna 


étreappaifé, & demanda à fa Mere de voir 
ces deux Serviteurs Elle. lui prefenta.s. 


Dominique & S. François. S. Dominique 
ne le connoiffoit point ,; mais il le trouva 
le lendemain dans PEglife; & lPayant re- 
connu , il.courut l'embraffer , $& lui dit: 
vous êtes mon Compagnon, vous travail- 
lerez avec moi : Soyons unis , & perfonne 
ne pourra nous vaincre. $, Dominique avant 
appris la mort de Simon ; Comte de Mont- 
fort, vint à Touloufe pour confoler fes Re- 
ligieux , &:pafla en Efpagne la même année 
1218-où il- fonda deux Monafteres , un à 


Madrid , qui peu aprés-fue donné à des Re- 
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ligieufes ; l'autre à Segovie , qui fut la pre- 
miçre Maifon des Freres Précheurs en Ef 
pagne. Enfuice il revint à Touloufé pour al- 
ler à Paris. Au fortir de la Roque-Madour - 
en Querey, il rencontra deux Pelerins Al- 
lemans ; qui le voyant avec fon Compa- 


gnon Frere Bertrand reciter par le chemin 


des Pfcaumes en furent édifiez , fe joigni- 
rent à cux, & les défrayerent liberalement 
pendant quatre jours Dominique dit à fon 
Compignon en foupirant : mon Frere ma 
confcience me reproche aue nous vivons 
aux dépens de ces Pelerins fans leur rendre 
aucun fervice fpirituel , demandons à Die: 

de pouvoir parler leur langue. Ils prierent , 
& les Pelerins furenr bien furpris de les 
entendre parler Alleman ; ce qui continua 
pendant quatre autres journées jufqu’à Or- 
lens, où ils fe feparerent. Le Saint défen- 
dit à fon Compagnon de parler de ce Mira- 
cle ivant fi more, ”& il fut obét. Etant ar- 
rivé a Paris en 1419. il trouva -trente Fre- 
res au Convent de $. Jacques. Il alla la mé- 
ne année à Rome, & reflufcita érois Morts. 


Le Pape favi que Dieu ft ainfi éclater fa 


grace de fon temps , refolut de’ faire pu- 
blier en Chaire cet évenement fi miracu- 
eux. Dominique s'y oppof, & protefta que 


piiñeravoit-il les señoux couverts ‘Quand 


les Freres vouloiene lempècher,. ‘illieur 
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difoit, lnifféz-les contenter leur devotion: 
érant bien aife de porter un. hab't'écourté 
& defiguré qui le rendit meprifable. S, Do- 
minique afhifta au Chapitre General des 
Ficres Mineurs qui fe une le 26, de May de 
l'année 1279 il s'y trouva plus de cinq 
mille Freres Mineurs , tant l'Ordre étoit dé- 
ja multiplié en neuf ou dix ans, S. Domi- 
nique y propofa à S. Brinçois d'unir fes 
deux Congregations, &fn'en fairé qu'une: 
mais $. François répondit ; mon Cher Frere, 
c’eft la volonté de Dieu qu'elles demeurent 
feparées , afin que celii à qui là rigucur 
de lüne ne conviénäroit pas, embrafle la 
douceur de l'autre. Le premier Chapitre de 
l'Ordte des Frères Précheurs fe tint à Bour- 
logne l’année fuivante le 17, de May 5220. 
S. Dominique y für élñ General, [Len cint 
un autre auf à Boulogne le 30. de My 
1227, Aprés ce fecond Chapitre Genera}, 
S. Doiminique demeura quelque temps à 
Boulogne , & étant allé voir quelques-uns de 
fes amis du Clergé de cette Ville , il leur 


dit en prenant congé d'eux ; vous me voyez, 


en-fanté , mais j'irai à Dieu avant l'A 
fomption de Nôtre:Dame. Il tomba mala- 
de vers la fin de Juillet , & mourut d'une 
fievre accompagnée de difleñteric ; étendu 
furlacendre , un Vendredy fixiéme d'Aot 
1221, On trouva fur fon Corps une chai- 
ne rde fer. Il mourut dans fa einquante- 
uniéme année. Dé Pape Gregoire IK. 1e ca- 
nonifa je 18. d'Aoûc 1233, Sa Fête -fe fait 
le quatriéme d'Aeüt.; Il eût toujours un 
grand amqur pour-li pauvreté & pour la 
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penitence. I] prenoit chaque nuit crois fois à 
la difcipline avec une chaîne defer. Lapre- 
miere , pour expier fes pechez. La feconde, 
pour demander à Dieu la converfion des 
Pécheurs. Et la troifiéme, pour le foula- 
gement des Âmes qui fonc dans Le Purgatoi- 
re. left naturel de remarquer en paffane 
que la France a été également Le berceau de 
deux fameux Ordres Religieux, tout de. 
vouez au falut des Ames ; fçavoir, des Ja- 
cobins & des Jefuiftes : & que leurs Fonda- ? 
teurs étoient tous. deux Efpagnols & d’une 
naiflance trés-illuftre. Ce fut l'an 1230.que 
les Religieux de S. Dominique s’établirent 
à Bordeaux par le zele & les liberalitez de 
Damarieu Coulomb & fon Fils, Bourgeois 
de cette Ville, | 


aoëer. SAINT MOMMOLE OÙ. SAINT 
VA | Mommolin Abbe. | 


Fête de de- en à S.Mommolinque laFrance eft rede- 
uit 8caee Avable des Reliques qu'elle poffede du glo- 
con 8 1 38. HCuxPatriarches, Besoir. Ce Saint Abbé du 
ne Monaftere de Fleuri fur Loire, lifant un 
jour dans les Diilogues de S. Gregoire la 
prediétion de S. Benoit, touchant la rui- 
ne du Monaftere du Mont-Caffin, conçüt 
le deffein d'en faire apporter les Reliques 
en France. Il envoya pour cet effet un de 
fes Moines nommé Aigulphe , a qui fe joi- 
enirent des hommes :venus du Mans, qui 
paffoient à Fleuri, dans le même deffein 
d'aller en {ralie pour chercher des Reliques. 


S. Mommole Abbé.  2$1 
Etant arrivez au Mont-Caflin, ils cherche, 
rent fi bien dans les ruines du Monaftere , 
abandonné depuis plus de foixante-dixans, 


qu'ils trouverent le Tombeau où repofoient 


eufemble les Corps de S. Benoit & de fa 
fœur Sainte Scolaftique. Ils les apporterent 
à Fleuri, où les Os deS, Benoît furent mis 
avec grande folemnité dans l'Eelife des. 
Pierre, & ceux de Ste. Scolaftique emportez 
au Mans où l'Evêque S. Berar les mit dinsun 
Monaftere de filles qu'il avoir fondé. Cette 
Tranflation de S.*Benoiït fe fit le 11, de 
Juillet auquel l'Eglife en celebre la memoi- 
re 3, & comme lon croit l'an 653. la dou- 
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Propr. Diæ- 


ceur fut la vertu qui fitle caradtere de ce ef. Burdigal- 


Saints & il ne pût, étant fur le pointe de 
mourir, s'empêcher d'ayoüer qu'il ne f 
fouvenoit pas de s'être jamais laiffe aller à 
aucun mouvement de colere, Il mourut à 
Bordeaux dans l'Abbaye de Sainte Croix, 
de l'Ordre de S. Benoît lan 65 2. Son Tom- 
beau eft honoré tous les ans par un grand 
concours des Fidéles le jour de fa Fête. 
Ceux qui ont crû lire dans fon Epitaphe 
que le Saint étoit mort 16 de 370. ans fe 
font trompez, Il y à feulement 2gé de 70. 
ans , comme le remarque le fçivanc fe- 
fuite Fronton du Duc Bordelois. On‘invo- 


que ce Saint, fur tout en faveur des Ener- 


gumenes & des Poffedez , des Paralitiques, 


 & de ceux qui fouffrent de violens maux de 
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$ 5 AT 
FOUT NM AUR ENT AARTTR 
Fée d'obli- fOYN croit communement que S. Laurent 
envie nâquit à Huefca en Arragon, Etant allé 
Hit. Ecclef. \ 1 


rom. 1. L. en, à Rome , le Pape Sixte le fit Archidiacre de 
38 l'Eglife Romaine. La perfecution de l’'Em- 
pereur Valerien s'étant excitéé tout à coup 
contre les Chrétiens!, le Pape Sixte fut pris, 
comme 1} étoit au Cimetiere de Callifte 
pour celebrer Les Saints Myfteres. Loïfqu’en 
Ie menoit au Supplice, $. Laurent le fui- 
voit cn pleurant avec lui , & difoit, où al- 
lez-vous mon Pere fans vôtre Fils ? Vous 
n'avez pas accoûtumé d'offrir de Sacrifice 
fans Miniftre ; en quoi vous ai - je deplu ? 
Eprouvez fi je fuis digne du choix que vous 
avez fait de moi, pour me confier la dif. 
Penfation du Sang de Nôtre Scigneur. S. 
Sixte Ini répondit, ce n’eft pas moi qui 
vousclaiffe mon Fils ; mais un plus grand 
Combat vous eft: refervé. On nous épargne 
nous autres vicillards : vous me fuivrez 
dans trois jours. Le Pape Sixte eût la téte . 
gs,  trinchée le 6. d'Août. Aprés fa Mort, le 
Préfet de Rome croyant que les Chrétiens 
avoient de grands Tréfors en referve ,; & 
voulants’en aflürer ,: fe fit amener. S Lau- 
rent qui en avoit la garde , comme le pre- 
iier des fept Diacres de l'Eclife- Romaine , 
le voyant en fa prefence, il lui dit, vous 
vous plaignez d'ordinaire que nous vous 
traitons cruellement : il n'y a point ici de 
tourmens, je vous demande doucement ce 
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qui dépend de vous, On dit que dans vos 
Ceremonies les Pontifes offrent les liba- 
tions avec des Vafes d'or : que le Sang de 
Ja Viétime eift reçu dans des ee d'ar- 
gent ; & que pour éclairer vos Sacrifices 
noturnes, vous avez des. Cierges fichez 
a des Chandeliers d'or. On dit que pour 
fournir à ces Offrandes , les Freres vendent 
leurs heritages , & reduifent fouvent leurs 
Enfans à la pauvreté : mettez au jour ces 
Tréfors cachez . le Prince ena befoin pour 
l'entretien de fes Troupes : aufi bien j'ap- 
prends que felon vôtre Doétrine , il faut 
rendre à Ccfar ce qui lui appartient... Je 
ne crois pas que vôtre Dieu fafle battre 
Monnoye, Il n'a pas apporté de l'argent 
quand il eft venu au Monde : il n’y à ap- 
porté que des paroles :rendez-nous l'argent, 
& foyez riches en paroles. S. Laurent ré- 
pondit fans s’émouvoir , j'avoüe que nôtre 
Eelife eft riche, & l'Empereur n’a pas de 
fi grands Tréfors. Je: vous ferai voir ce 
qu'elle a de plus précieux : donnez-moi feu: 
Icment un peu de temps, pour mettre tout 
en ordre. Le Prefet content de cette répen- 
fe, & croyant déja tenir les Tréfors ce 
l'Eglife ; lui accorda trois jours de terme. 
Pendant ces trois jours S. Laurent courut 
par toute Ja Ville, pour chercher en cha- 
que ruéë les Pauvres que l’Ecglife nourrifloir, 
& qu’il connoifloit mieux que perfonne, les 
Aveusgles ; les Boiteux , les Eftropiez & les 
Ulcecrez. Il les affemble , il Écrit tous leurs 
noms , & les rance devant l'Eglife. Le ‘our 
marqué étant pafñfé, il va trouver le Pre- 
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fer, & lux dit : venez voir les Tréfors de 
notre Dieu. Vous verrez une grande cour 
pleine de vafes d'or, & des talens entaf- 
Tez fous les galeries. Le Prefer le fuit, & 
voyant ces troupes de Pauvres hideux à 
regarder, qui s'écrierent en demandant lau- 
mône ; il fe tourne contre Laurent avec 
des yeux troublez & menaçans. De quoi 
vous fachez-vous , repondit-il L'or que 
vous defirez fi ardemment n’eft que vil mé: 
tail tiré de la Terre ; & fert de motif à 
tous les crimes : le vrai or eft la lumiere ; 
dont ces Pauvres font les Difciples : la foi- 


. bleffe de leurs Corps eft un avantage pour 


l'efprit : les vrayes maladies font les vices 
& les paffions : les Grands du fiecle font 
les Pauvres vrayement miferables & mepri- 
fibles.: Voilà les Tréfors que je vous avois 
promis. f’y ajoite les perles & les pierre- 
nes Vous voyez ces Vicmpes & ces Veu: 
ves, e’eft la Couronne de lEolife. Prof- 
tez de cesrichefles pour Rome, pour l'Em- 
pereur , & pour vous-inéme. C'eft donc 


ainfique tu me joués, dit le Prefct, Je frais 


due vous vous piqiuez vous autres de mepri- 
fer la mort : auffi fie te ferai-je pas mourir 
promptement. Alors il fait appoïter uñ lit 
de fér., & éteñdre deffous de la braife à 
demi étéinte , pour brûler le Martvr plus 
lentement. On le dépoüille ; on l'étend,; 
& on l'attache fu ce gril Son Vifage pa- 
rüt aux Chrêtiens nouveaux baptifez, en- 
vironné d'un éclat extraordinaire , & l’o- 
deur de fon Corps rôti leur parut agréable ÿ 


mais les Infidéles ne virent point cette lu: 
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iniere , & nc fentirent point cette odeur. 
Aprés que le Martyr eut été long temps fur 
un côté, il dit au Prefet : faites-moi re- 
tourner, je fuis aflez rôti de ce côté : & 
| a ae 0 

quand on l'eût tourné, il dit, il eft affez 
cuit, vous en pouvez manger, Puis regar- 
dant au Ciel , il pria Dieu pour la Conver- 
fion de Rome ,; & rendit l’efprit. Des Sc- 
hateurs convertis par l'exemple de fa conf: 
tance , emporterent fen Corps fur leurs 
épaules. Il fut enterré au Champ Veran 
prés Le chemin de Trivolf#dans une Grotte, 
le 10. d'Aouft de lan2s8ïou 261. Ilya 
à quelques cent pas dé Bordeaux, du côté 
de la Porte de'S2inte Eulilie une Chapelle 
dediée à S: Laürent, qui appartient aux 
Benedidins de l'Abbaye de Sainte Croix, 
& le Peuple à coûtume d’y aller tous les 
ans en foule pour honorer Le S. Martyr, 
Son Corps repofe à Rome dans l'Eglife que 


10; 


Aoust 


Rome me 


Jui fit bâtir l'Empereur Conftantin, lan cn 3e 
= ag, e 
330. hors les murs. Il eft fous P'Aurtel Pa- F? 


triatchal. Le Pape Pélice II. £y fit trans- 


F5 àd 


ferer. S. Gregoire le Grard affffte que tous * 


ceux qui eurent la curiofité de decouvrir 
le Corps de $. Laurent pour le voir, mou- 
rurent tous dans lefpace de dix jours. Le 
Corps de S. Etienne Mirtyr ayantété tranf- 
porté à Rome en 557. fut mis à côté de ce- 
Jui deS. Laurent, qui fe retira de lui-mê- 
me , comme s'il et voulu ceder fa place 
au premier Diacre Martyr de l'Eclite, 
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à 56 Aomption de la Sainte Vierge. 


a. L'ASSOMPTION. DE LA SAINTE 
Vierge ; ow de fon entrée dans le 
Ciel en Corps & en Ame. 


fête d'obli. F Es Capitulaires de l'Empereur Charle- 


sation. magne , & les Déciets du Concile dé. 


Mavente en 813. font mention de cetté 

Fête. Elle avoit Vigile & Ofave dés lé 

témps du Pape Nicolas I en 858. & cette 

Odtave avoit été ordonnée à Romé par le 
Pape Leon IV. en 847. Dés le temps du Pa- 
mr crpe Pafchal, qui mourut le 11. de May de 
h. 52 l'année 824. cri voyoit repréfenté à Rome 
dans deux Eolifes l'Affomption de la Sainte 
Vicrec en fon Corps. Ce atii montre que 
dés-lors on la croyoit à Rome, S, Bernard 
dans fon Epitre aux Chanoineés de Lyon, 
rèconnoit l'añcienne Inftitution de cetre 
Fête dans PEglife. Elle eft en France plus 
celebre que jamais , depuis que Loüis le 
Jufle lan 1888. choifit cet heureux jour 
pour confacrer fa Perfonne & fon Royau- 
me à la Sainte Vierge ; & pour demander à 
Dieu par une fi puiffante intercefion un 
Dauphin qui pit fuccetter à la Couronne 
de France. Le Ciel exauça pleinement les 
defirs d’un Prince fi Religieux, en accor- 
dant à fes vœux Loüis le Grand, dont le 
Regne à furpaffé celui de tous fes Predecef- 
feurs par fa durée , ‘par fes orands exploité 
de guerre , par fon attention à fiire fleurir 
les Sciences & Les béaux AÂrts.; mais fur 
ECHEC 


Ep. 174 
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tout par fon zele pour la Religion & fon 
amour pour l’Eslife. Nous avons déja pars 
lé ailleurs du double vœu, par lequel la 
Ville de Bordeaux s'eft engagée à celebrer 
tous les ans cette Fête avec une folemnité 
particuliere, 
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S Aint Roch näquit à Monpellier d’une 4 gout. 
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Famille trés-noble, l'an 1 295. Une Croix Een juiqu 

rouge qu'on apperçüt d’abord fur fa poitri- vie des ses 

ne , fut regardée comme un prefige derf’as fluftres par M. 


s = à Arnaud Dans 
mour que le S. Enfant auroit un jour pour änv. 


les croix & pour les fouffrances. Dés l'âge AA Gefley 


= + à fuite, 
de douze ans ; il commença à pratiquer la 


penitence & la mortification. Avant perdu 
fon Peré & fa Mere, à l’âge de vingt ans, 
il renonça genereufément à tout ce que le 
Monde lui offroit de plus engageant & de 
plus feduifant. Il vendie fes biens qui 
étoiént confiderablés , & prit le chemin 
d'Italie en habit de Pelerin,. Aquapendenté : 
fut la premiere Villé où il commença, à fe 
._ confacrer au fervice des Peftiferez , & ci 
remarqua qu'il lesguerifloir tous, en fai- 
fant fur eux-le Signe de la Croix. Il f ren- 
dit àRome, où il s’employa pendant trois 
ans avec le même zele & le même fuccez 
dans les Hôpitaux & les Places publiques , 
au foulagement de ceux qui étoient affligez 
du mêine malecontagieux. En arrivant dans 
cette premiere Ville du Monde Chrétien, 
il s’adreffa d’abord au Cardinal aa , 
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qui étoit extrémement en faveur auprés du 
Pape, & étoit regardé comme un Saint, 
Pour legarantir du danger continuel où l’ex- 
pofoit à tout moment fa charité infatigable 
auprés des Peftiferez, il lui fit fur le front 
le Signe de la Croix , qui y demeura impri- 
mé & enfoncé bien avant. Le Cardinal en 
eût quelque peine, & pria le Saint d’éfa- 
cer cette marque , qui lui attireroit les rail- 
leries du Monde, Mais S. Roch lui répon- 
dit, mon Pere, nul Serviteur ne fe croit 
deshonoré en portant les livrées de fon Mai- 
tre. S. Pierre & S. André n’ont point eûñ 
honte de porter la Croix de J. C. Au con- 
traire ils fe font fait une gloire d’y être 
attachez & d'y mourir. Au fortir de Rome, 
il alla à Plaifance , où la Pefte faifoit d’hor- 
ribles ravages. [Il s’en trouva frappé lui-mê- 
me, obligé de fortir de l'Hôpital & de la 


Villemême, pour ne pas infeûer les au- 


tres Milades , ni leur être importun par 
les plaintes & les cris que la violence de la 
douleur lui faifoit jetter malgré lui. Il f 
retira dans un bois qui n'étoit pas éloigné 
de Ja Ville. On y voit encore [a Fontaine 
miraculeufe où le Saint alloit foulager fa 
foif dans fa Solitude. Un Chien lui porta 
pendant plufieurs jours un pain ,.qu’il prenoit 
chaque jour à la table de fon Maïître 3 Go- 
thard Pollaftrelle , c’étoit le nom duGenul- 
homme à quileChien appartenoit, fuivit cet 
animal pour fçavoir à qui 1] rendoit reslement 
chaque jour ce bon office. Il Le decouvrit fans 
peine. 1 fut furpris de la douceur & de la 
patience de S. Roch, Il contracta bientét 
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avéc lui une etroite amitié, & fc rendit le Acusiz 
fidéle imitateur de fes yertus. Il engagea | 
le Saint à retourner à Plaifance , qui étoit 
toûjours affligée de la Pefte. Le Saint ne 
peut pas fe difpenfer d'avoir cette defferénce 
pour fon Bienfaiteur. Il revint donc à Plai- 
fance, & il y guerit , comme il avoit fait 
pär tout ailleurs les Malades, en Faifant fur 
eux lé Signe de la Croix. Le Scigneur le 
suerit auf parfaitement lui-même, & lui 
rendit fa premiere fanté. Il ne penfa plus 
alors qu’a quitter le féjour de l'Italie; où 
les Peuples l'honoroient à l’envi comme un 
| Saint, Il reprit le chemin dé France, & 
|. atrivaà Monpelliér. Il y fut auffitôt afrêté 
| Prifonnier comme un efpion, & jetté dans 
| un cachot oùil demeura cinq ans, Sa mort 
édifiante accompagnée de prodiges , fit Con: 
noîtré qu'elle ävoit été fa vertu : &la Croix 
rouge imprimée fur fa poitrine, qu'on fe: 
| marqua aprés fa moït, ne permit pas à 
| fes Parens de douter que ce ne fut véfitä- 
| blement celui qu'ils avoient meconntü jüf- 
| 


qu'alots. Le Prêtre qui lui adminiftra les 
derniers Sacremens, fut fi furpris d'une lu- 
imiére miraculeufe , dont le Saint étoit en- 
vironné dans fon cactiot , qu'à peine ofoit- 
il d'abord lui parler. Dés que le Saint eût 
expiré , le Geollier ouvrant Îa porte de 
la prifon , trouva fon Corps étendu par ter- 
re , & des lampes allumées à fa tête À 
à fes pieds, avec un petit ais fur Îeqüel 
étoient écrits Ces mots. Ceux Qui étañé 
frapp2z de Pefte auront récours à l'iñtet: 
ceffion de S. Roch féroït mé aus 
_ÿ 
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le 17. d'Août 1327. âgé de trente-deux ang 
On en fait pourmnt la Fête le 16. d’Août. 
Le Concile de Conftance en 1414. éprouva 
Je pouvoir de ce Saint , pour foulager les 
Peuples en temps de Pefte. On y porta fon 
Image en Proceffion ; quoiqn’il n'eût pas été 
encore folemnellement canonifé par l'Eglife: 
& quoiqu'il ne l'ait pas même été depuis ,on 
ne laifle pas de Phonorer par tout, & dans 


Rome même , comme un Saint. La Ville 
de Bordeaux s'eft mife fous fa proteétion, 


& fait tous les ans une Proceffion folem- 


nelle Le jour de fa Fête , où tout le Cler- 


20. 
Aousr. 


Fête chez les 
Feüillans. 

Hift. EBcclef, 
tome Ide le 66. 
fe 22 


gé Seculier va chanter une grande Meffe 
dans l'Eolife dés Carmes. : il y a dans la 
même Eglife une Confrerie établie à l'hon- 
neur du Saint, | 


2 


S. BERNARD ABBE?. 


Aint Bernard nâquit l'an root, prés de 

Dijon au Bourg de Fontaines , dont Tef 
celin fon Pere étoit Seigneur. S1 Merc Ale- 
the étoir Fillé de Bernard Seigneur de 
Moncbard. Il eñt cinq Frercs & une Sœur , 
qu à fon exemple embraflerent tous fix 
dans fa fuite la vie Monaftique. S. Bernard 
vint au Monde le troifiéme , & f1 Mere 
étant groffe de lui , fongea qu’elle portoit 
un petit chien blanc qui abboyoit dans fon 
fein. Un Saint Homme qu’elle confulta fur 
un forge fr myfterieux , lui répondit : Ne 
cräignez point, cet Enfant fera un fidéle 
Gardien de la Maifon du Seigneur , ‘un Pré- 
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dicateur vchement contre les ennemis de 
la Foi, & la douceur de f2 langue guerira 
lés Ames malades. Il étroit encore Enfant, 
quand un violent mal ‘de tête l'obligea de 
garder le lit. On lui fit venir une Fémme qui 
pretendit le guerir par lesicharmes ; mais 
fitôt qu'il s'en apperçür, il [a repouffa avec de 
grands gris, qui marquoient fon indignation : 
& auffitôt il fe leva parfaitement gueri. Il 


n'avoit guere que quatorze ans quand il per-. 


dit fi Mere , qui mourut faintement comme 
elle avoit vecu. Bernard commença dés:-lors 
à être maitre de fa conduite : & comme il 
avoit tout ce qui pouvoit le faire eftimer 
& aimer dans Île Monde, on n’oublia rien 
pour lui faire perdre fon innocence : mais 
il eût-le bonheur detla conferver au mi- 
lieu de tant de dangers. ‘Ayant un jour 
arrêté fes yeux quelque temps fur ‘une 
Femme avec trop de curiofité, il en eût 
une telle confufion ; qu'il fé Jetta dans 
un étang glacé qui fe trouva proche, & y 
demeura jufqu’au col affez long temps pour 
être penetré de froid. Ses Parens &'fes 
Amis n’oublierent rien pour le d:tourner 
d'entrer dans Le nouveau Monaftere de Ci: 
teaux : mais le, fouvenir de fa Sainte Mere 
le raüra, & il s'imaginoit la voir qui lui 
reprochoit, qu’elle ne lavoit pas élevé avec 
tant de foin pour le Monde. Eafin il s’affer- 
mit dans fa refolution , en priant avec lar- 
mes dans une Eglife, & perfuada à fes Fre- 
res de le fuivre dans 121 retraite. Le jour 
étant venu d'accomplir. leur vœu . les cinq 
Freres fortirent enfemble de la.Maifon de 
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leur Peré, dont ils étoient venus recevoir 
la benediétion : & l’ainé voyant dans la 
rué leur jeune Frere avec d’autres Enfans’, 
lui dit , mon Frere Nivard, c'eft vous feul 
que regarde toute nôtre Ferre. Nivard ré- 
pondit : oui:le Ciel pour vous, & la Ter- 
te pour moi : Le partage n’eft pas égal. Il 
demeura pour lors avec le Pere, mais if 
fuivit fes Freres peu de temps aprés, fans 
que fon Pere ni fes Amis puflent le retenir. 
Ce fur lan 1113. quinze ans aprés la Fon- 
dation de Citeaux, que S. Bernard âgé de 
vingt-deux ans y entra avec plus de trente 
Compagnons qu’il avoit gagnez à Dieu. Dés 
fon Noviciat, la delicatefle de fa comple- 
xion ne püt refifter à la rigueur de fa pe- 
nitence , & lui caufa un vomifflement qui 
dura toute fa vie. Il n'avoit que 24. ans 
d'âge & un an de Profeflion , lorfque Etien- 
ne Abbé de Citeaux l'envoya avec quel- 
ques autres Moines pour la Fondation de 
FAbbaye de Clairvaux , & l'en nomma le 
premier Abbé l'in 1115. Quand Bernard 
s’adreffa à l'Evêaque de Châlens, Guillau- 
me de Champeaux , pour recevoir la Be- 
nedidion Abbatiale. Ce fut un fpectacle 
qui atcira le refpect des uns , & ha rifée des 


autres, de voir un jeune Homme confumé 


d'aufteritez & moribond , & d'ailleurs mé- 
prifible par fon Habit , fuivi d’un autre 
plus âgé, mais d’une grande taille, & d’une 
fanté robufte. On demandoit lequel étoit 
PAbbé : mais FEvêque ne s'y ttompa pas ; 
& dés ce jour S. Bernard & lui ne furent 

plus qu'un cœur & une ame, Tefcelin Pere 
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de S. Bernard qui étoit demeuré feul dans 


fa Maifon , vint aufi trouver fes Enfans à 
Clairvaux , où il embraffa comme eux Îa 
vie Monaftique, & y mourut quelque temps 
aprés dans une heureufe vieilleffe, Sa Fille 
Humbeline fur la derniere à fe donner à 
Dieu. Elle étoit mariée, riche & attachée 
au Monde , quand Dieu lui infpira un jour 
de venir voir fes Freres. Comme elle étoit 
_parée & accompagnée magnifiquement , 
Bernard ne püt fe refoudre à fortir pour 
la voir, aucun de fes Freres ne daigna pa- 
roître ; finon André qu'elle rencontra à :la 
porte , & qui la rebuta. Elle fondit en lar- 
mes, & dit: je fuis pechereffe , àl eft vrai, 
mais c’eft pour les peaheurs que J. C. eft 
mort : c’eft pour cela que je viens chercher 
les gens de bien. Que mon Frere vienne, 
& je fuis prête à faire tout ce qu'il me pref- 
crira. Bernard vint la trouver avec le refte 
de fes Freres, & ne pouvant la feparer de 
fon Mari, il commença par lui retrancher 
toute la vanité mondaine & la curiofité 
des habits, lui donnant pour modele [a 


vie de fa Mere. Deux ans aprés , ellé ob- 


tint permiffion de fan Mari de fe retirer au 
Monaftere de Jully dans le Diocefe de Lan- 
eres, fondé depuis peu pour les Femmes 
de ceux qui étoient venus à Clairvaux avec 
S. Bernard. On fait la Fête de Sainte Hum- 
beline le 21. d’Août dans l'Ordre de Ci- 


teaux. Aprés deux ans de féjour à Clair- 


vaux, la fanté de S. Bernard fe trouva 
tellement alterée & affoiblie par fes aufteri- 
rez excefhives, qu’on le regardoir déja com- 
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me mort. L'Evéque.de Chälons fon intime 


ami obtint du Chapitre , qui fe tenoit à 


Citeaux, le pouvoir de faire traiter ce Saint 
pendant un an, Comme il jugeroit le plus à 
propos pour rétablir fa fanré, I lui fit: faire 
pour cela une Loge hors l’enclos duMonaftere, 
comimit un Homme exprés pour l’obliger 
à prendie un peu de nourriture & à ne 
penfer à aucune affaire de la Maifon. Deux 
Abbez Fétant venu voir dans fa nouvelle re- 
traite , lui demanderent comment il fe trou- 
voit. Il leur répondit en fouriant , je vis 
forc bien. Moi à qui des Hommes raifonna- 
bles obéifloient auparavant, j'ai été mis 
par us Jufte jugement de Dieu fous l’obeif- 
fance d'une bête fans raifon. Il parloit d’un 
Homme ruftique & ignorant ; qui s'étoit 
vanté de le guerir, & fous la conduite 
duquel il avoit été mis par l'Evêque & 
& -pax les Abbez fes Confreres. Cet igno- 
xant lui faifoie manger des viandes dont un 
homme fain & preflé de la faim eut eu pei- 
ne à s'accommader : mais Bernard prenoit 
tout indifferemmeut , ayant perdu pref 
que le goût, : enforte que pendant plufieurs 
jours il prit du fang tout crû pour du beur: 
re, & buüt une fois de l'huile pour de l'eau, 
À peine cette annéc. d'obéiffance fut - elle 
palée, qu’il revint à fes premieres aufteri- 
tez avec plus zéle que jamais. Il prioit de 
bout jour & nuit, jufqu'à ce que fes ge- 
noux, affoiblis & fes pieds enflezne püffent 
‘pus le port:r. Il porta long-temps un Ci- 
lice fur fa chair, & ne le quitta que quand 
il s'appercüe qu'on le favoir. Sa nourriture 
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écoit du pain avec du lait, du boüillon de 
lecume ou de la bouillie. Les Medecins ad- 
miroient qu'il plc vivre en forçant ainfi la 
nature , & difoient que c'étoit mettre un 
Agneau à la chatruë. Malgré fon amour 
pour la flitude, & fes infirmitez conti- 
nuelles , il fut employé dans les affaires Les 
plus importantes de l’Eglife en France, en 
Jtalie & en Allemagne. Tout Île monde 
fçait la part qu'il eût à la croifade.en, 2146. 
& avec quelle fermeté il, refufa conftem- 
ment d’en étre le Chef, Ce fut environlan 
‘1145. que S. Bernard paffant à Bordeaux 
avec Alberic Lesgat du Saint Siege, termi- 
na à l'amiable les differens qui étoient en- 
tre Geoffroy LIL. Archevêque de Bordeaux 
& fon Chapitre, & queles Chanoines fe 
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de Bord. 2.p. 


determirerent à la perfuafñon du Saint de c. 4 pag. 243 


fuivre la regle de S. Auguftin fous laquel- 
le ils demeurerent jufqu'au cems du Pape 
Clement V. On ne püt jamais faire accép- 
ter à S. Bernard les Archevèchez de Ge- 
nes , ni de Milan , ni de Reims. Son voyage 
à Touloufe contre les Henriciens fut ! ac- 
compagné de plufieurs miracles. . Un, des 
plus fameux eft celui qu'il ft à Sarlat. en 
Perigord ; vers l'an 1147. Aprés le Sermon 
on Jui offrit plufieurs pains à bénir, Coin: 
me on faifoit par tout. En les beniffant 4l 
éleva la main, fitle figne de la croix & 
dit: vous connoitrez que ce que nous vous 
préchons eft vrai, & que ce que Les Here- 
tiques vous prêchent eft faux , fi vosima- 
lades gueriffent aprés avoir gouté de ce pain. 
Geoffroy Evêque de: Chartres qui éteit au 
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auprés du Saint Abbé , cfaignant qu'il ne 


S'avançât trop , ajoüra: s'ils le prennent avec 


foi, ils feront gueris. Mais $S. Bernard re- 
prit: ce n'elt pas ce que je dis, mais aflu- 
rément Ceux qui En goûteront feront gue- 
ris 3 afin qu'ils fcachent que nous fommes 
veritables, & vrayemenr envoyez de Dieu. 
Tant de malades furent gueris aprés avoir 
gouté de ce pain , que le bruit s'en repan- 
dit dans toute [a Province, & que tout le 
monde couroit en foule aprés le Saint. À 
Touloufe il logea à S. Sernin qui étoit un 
Monaftere de Chanoines Reguliers. Un d'eux 
étoit paralitique , & depuis fept ans atten- 

oit ia mort de jour en jour. I] pria le Saint 
Abbé de permettre qu’on le mit dans une 
Chambre proche de fon logement, &il 
fallut fix hommes pour lPy porter. L’Abbé 
le vint voir : le malade lui fit fa confef- 
fion, & le pria inftemment de le guerir. 
L'abbé lui donna fa benedidtion, auffi-tôt 
le paralitique fe leva, courut aprés le Saint 
qui fortoit de la Chambre & vint lui bai- 
fer les pieds avec une devotion incroyable. 
Un de fes Confreres l’ayant rencontré, s'é- 
cria croyant voir un fantôme. Le bruit s’en 
étant repandu, en accourur à ce fpectacl: ; . 
l'Evêque & le Legat y vinrent des premiers. 


On alla à l'Eglife , le paralitique marchant 


devant les autres, on chanta le Te Deum. 
à 3 - - 1? N . 
le Chanoiïne gueri fuivit S. Bernard à Clair- 


vaux, où il fe fit Moine ; & le Saint Hom- 


me le renvoya depuis em fon païs, où il 
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Puc d'Aquitaine , feul appui du Schifme 
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en deça les Alpes & Fauteur de Gerard Aovs Tè 
Schifinatique Evêque d’Angeulefme , qui 
s'étoit emparé de l’Archevëché de Bor- 
deaux , à quelque chofe de furprenant. Ce 
Prince ayant fait efperer qu'il renonceroit 
à l'Antipape ; Anaclet pour réconnoitre le 
Pape Innocenr IL on l'engagea à fe ren- 
dre à Parthenay en Poitou. Comme la ne- 
gociation tiroit en longueur , S. Bernard 
eût recours à des armes plus puiffantes , 
& s’approcha de l'Autel pour offrir Le Saint 
Sacriñce. Les Catholiques entrerent dans 
l'Eglife : le Duc comme étant d'une autre 
Communion , attendoit à la porte. La con- 
fecration étant faite, & la paix donnée 
au peuple, Bernard pouflé d'un mouve- 
ment plus qu humain , mit le Corps de Nô- 
tre Seigneur fur la Patene, le prit avec 
lui; & avant le vifage enflamé & les veux 
étincellans , il fortit dehors, non plus en 
fuppliant, mais en menaçant, & adreffa 
au Duc ces paroles terribles. Nous vous 
avons prié & vous nous Avez méprifeze 
Voici le Fils de la Vierge qui vient à vous, 
le Chef & le Seigneur de l'Eglife que vous 
perfecutez: Voici vôtre Juge , au nom du- 
quel tout genou féchit au Ciel, fur la Ter- 
re & aux Enfers : vôtre Juge entre les mains 
duquel vôtreame viendra. Le mépriferez- 
vous auffi, comme vous avez méprife fes 
Serviteurs ? À ces mots tous Les affiftans 
fondoient en larmes, & priant avec fer- 
veur, attendoient Févenement de cette ac- } 
tion, dans l'efperance de voir quelque coup 
du Ciel Le Duc voyant FAbbé s'avancer 


15 


/ 
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4120: | , / A » 
Aewsr. tranfporté de zéle & portant à fes mains 
Je Corps de Nôtre Seigneur, fut épouvan- 
té, & tremblant de tout fon Corps ; 1] tom- 
ba à terre comme hors de lui. Ses Gentils- 
hommes l'ayant relevé, il recomba fur le 
vifige, Il ne parloit à perfonne, ne regar- 
doit perfonne : Sa falivé couloit fur fa bar- 
be; il jettoit de profonds foupirs , fem- 
bloit frappé d'épilepfie, ‘Alors le Serviteu 
de Dieu s’approcha plus prés de lui, & le 
pouffant du pied , lui commanda de fe le- 
ver, de fe tenir de bout, -& d'écouter le 
Jugement de Dieu. Voila ; dit-il, l'Evêque 
€ Poitiers que vous avez chaffé de fon 
Eglife ; allez vous réconcilier avec lui , 
donnez-Jui le baifer de paix ,»=& le remime- 
nez, vous-même, à fon Siesé:rétabliflez l'u- 
nion dans tout vôtre état, & vous foumet- 
tez au Pape Innocent comime fait toute VE. 
ghfe, Le Duc:n’ofà rien répondre, & il exe- 
Cut tout ce que le Saint lui avoit ordon- 
né. Gerard feul perfevera dans fon Schif- 
me, & on le trouva mort dans fon lit , le 
id, [. 6 COrps Cxceffivément énflé, &il perit ainfi 
fé. fans confefion & fins viatique, Cependant 
S. Bernard fe fentoit defaillir de Jour en 
jour, & fes Confreres ne croyoient pas qu'il 
ÉLanuiss. DÜt pafler l’hyver : * mais il les affüra qu'il 
iroit jufqu’à l'été fuivant, En cet état, quoi- 
qu'obligé à garder levlit & fouffrant de 
grandes douleurs, ilne manqua préfque ja- 
mais à celebrer la Meffe ; jufqu'à ce qu'il 
K-67 vint à la derniere défaillance. Peu de jours 
avant fa mort, il écrivit en ces termes à 
Arnold Abbé de Bonnelrac qui lui avoit 
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eñvoyé quelques rafraichiflemens , témoi- 
gnant être forten peine de l’état de fà fan- 
té, J'ai rec vôtre charité avec charité, 
mais fans plaifir : car quel plaifif peut-on 
goñter quand tout eft amertume. J'ai per- 
du le fommeii , enforte qu'il n’y a point 
d'intervalle à mes douleurs. Prefque tout 


mon maleft une défaillance d’eftomach 3 


il a befoin d’être fouvent fortifié jour & 
nuit de quelque peu de liqueur 5 ‘car il re- 
fufe inexorablement tout ce qui eft folide, 
& ce peu qu'il prend , ce n'eft pas fans gran- 
de peine. Mes pieds &:mes jambes font en- 
flez comme ceux d’un hidropique. Je vous 
écris cependant moi-même en l'état où je 
fuis , afin qu’en :reconnoiffant [a main , 
vous réconnoifhez le cœur. Commeton fût 


qu'il étoit à l’extremité, les Evéaues voi- . 


fins avec quantité d'Abbez & de Moines 
s'afflemblerent à Clairvaux. Enfin fon der- 
nier jour vint, qui fut le vingtiéme d’Aoïût 
1153. & il mourut fur les neuf heures du 
matin. Son Corps revêtu des ornemens Sa- 
cerdotaux , fut porté dans la Chapelle de 
la Sainte Vierge, pour qui il avoit en roû- 
jours une fi tendre devotion. Ily eût un 
grand concours de la Nobleffe & du peus 
ple de tous les lieux voifins Les. femimes 
arrêtées À [a porte du Monaftere , fuivant 
l'ancien ufage qui s’obferve encore à Cif 
teaux'& à Clairvaux, pleuroient d'autant 
” plus amerement , qu’il ne leur étoit pas per- 
mis d'entrer dans l'Eslife. Le Corps demeu- 
Fa expofé durant deux jours , & le peu- 
ple venoit en foule lui teucher les pieds, 
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lui baifer les mains, appliquer fur lui des 1 


pains, des ceintures, des pieces de mon- 
noye & d'autres chofes pour les garder 
comme benites, & s’en fervir au befoin. S; 


Bernard étoit dans f2 foixante-troifiéme an: 


née:Il y en avoit 40, qu'il avoit fait profef- 
ffion à Cifleaux, & 38. qu'il étoit Abbé de 
Chirvauxsil avoit fondé ou aggregé à fonOr- 
dre 72. Monafteres ; 35. en France, onze 
en Efpagne, fix dans les Païs bas, 5: en 
Angleterre , 5. en Irlande, 5. en Savoye; 
4. enltalie, 2. en Allemagne, un en Hon- 
oric & un en Danemark : mais en com- 
prenant les fondations faites par les Ab: 
bayés dependantés de Clairvaux , on en 
compte jufqu'à plus de 160. Ses ouvrages 
qu'on ne peut fe laffer de lire , font con 
noitre le caractere de fon efprit & de fon 
cœur: & l’onétion fainte qu'on ÿ trouve 
répanduë par tôut, eft une preuve fenfi- 
ble de la devotion tendre dont fon cœur 
évoit penetré. La Congrégation de Nô- 
tre - Dame des Feüillans qui reconnoît S. 
Bernard pour fon Pere, doit fes premiers 
commencemens au B. Jean de la Barriere, 
hé à faint Ceré en Querci le 31.- Avril 
1544. {| vint faire fes études à Bordeaux, 
& pric poflefkon de l'Abbaye des Feüil: 
lans en 1562. Il forma le deffein d'y intro- 


duire la reforme en 1573. il en fut beni. 
Abbé par l'Evêque de Lombez le 6. d'A- 


vril 1577. à Touloufe dans l'Eglife de la 
Daurade, Il inftitua les Feüillantines le 23. 
de May 1588. Il mourut à Rome le 28% 
d'Avrel réco. 18 de 56, an$ 
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S. LOUIS ROT DE FRANCE: 


Aint Loüis étoit Fils de Loüis VIIL qui … rêteauxMi. 
mourut à Monpenfier en Auvergne le 8. Gne, pe" 
de Novembre 1226. âgé de trente-neuf re 
ans , aprés en avoir regné trois & environ A 
quatre mois. Le Saint fucceda à la Cou- »- #: 
ronne à l’âge de onze ans , & il regna prés 
de 44. ans. If fut facré par les foins de [a 
Reine Blanche fa Mere troïs femaînes aprés 
la mort de fon Pere, La ceremonie fe fit 
à Rheims par les mains de Jacques de Ba- 
foches Evèque de Soiflons , le 29. de No- 
vembre 1226. À l’âge de 20. ans Il épou- on 1 
fa Marguerite Fille aînée de Raimond Be: ge.n. 42. 
renger Comte de Provence, vers la fin du 
mois de May 1234 Quelque grande que 
füt dés-lors fa vertu , elle ne fut pas à la- 
bri de la calomnie. Un Religieux mal in- 
formé en ayant fait des plaintes & des re- 
proches à [a Reine Blanche fa Mere ; Elle 
juftifia humblement fon Fils, affurant que 
c'étoit une faufleté , & ajoûta ; le Roy mon 
Fils eft la perfonne que j'aime le plus, & 
toutefois s’il étoit malade. la mort, & 
qu'on me promit qu'il gueriroit en pechant 
une feule fois, j'aimerois mieux le laiffer is p 
mourir, Îl tomba malade à Pontoife le 10, 1: 18.7 
de Decembre 1244. fa maladie étoir une 
groffe fevré accompagnée d’une violente 
diflenterie. On Le jugea bientôt en grand 
danger, & on le crut mort pendant quelque. : 
temps, On expofa & porta en Preceflion les 
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_Reliques de l'Abbaïe de S. Denis, pour de: 


mander à Dieu fa guerifon. Le Koy étant 
revenu à lui , demanda l'Evéque de Paris, 
& quand il fut venu, ile pria de lui met- 
tre fur l'épaule la Croix de Pelerin pour le 
voyage d'Ourremer. Les deux Reines fa 
Mere & fa Femme le prioient d'attendre 
qu'il füt entierément gueri, mais il decla- 
ra quil ne prendroit nulle nourriture qu’on 
ne lui eût donné la Croix: & l'Evêque de Pa- 
ris n'ofant le refufer , la lui attacha fondant 
en larmes, auffi bien que l’'Evêque de Meaux 
& tous les affiftans. Îl remit à deux ans 
laccomplifflement de fon vœu. Comme le 
terme approchoit du depart de S: Loüis 
pour la Terre Sainte ; la Reine Blanche fa 
Mere & la Reine fon Epoufe avec Les Sei- 
gneurs François lui reprefenterent tout ce 


qui pouvoit le detoutner d’entteprendre ce 


voyage , dans des circonftances où fa pre- 
ferice étoit fi necéffaire à fon Royaume, 
L'Evêéque de Paris Guillaumé d'Auvergne 
ajouta que fon vœu avoit été fait avec pre: 
Cipitation däins un temps où il n’étoit pas 
bien à lui, & qu'enfin on pouvoir en ob- 
tenir aifement [a difpenfe. Le Roy parut 
touché de leurs difcours, & dit: vous pre- 
tendez que-c’eft Palienation d'efprit qui 
m'a fait prendre là Croix ; & Bien je la quit- 
te comme vous defirez, & portant la main 
fur fon épaule, il en arracha là Croix , & 


dit 2 l'Evêque: tenéz je vous la remets li- 


breiment. Tous Les afliftans furent tranfpor- 
tézide joye : mais le Réy prenait un 
#ifge plus ferieux, leur dit. Affurément 

, 3G 
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je ne fuis point malade: or je redemande ma Aovës ÿ 
Croix, & Dieu m'eft témoin, que’je ne 
prendrai aucuné nourriture,qu'on ne me l'ait 
rendué. Ils reconnurent vous que Dieu agif - 
foit en cette occafion : &: perfonne  n’ofa 
plus s’oppofer à là refolution du Saint. Le tit ». #, 
jour du depart de S. :Loüis fut. lé 1/2, de 
| Juin 1248; pañfant prés d'Avienon 4! les 
) François infulterent les Habitans,, flesap- 
pellans albigeois, traitres & empsifonneurs, 
Ceux-ci furprirent quelques François dans 
les defilez, en dépoüillerent & en tuerene. 
Quelques Seigneurs propofoient au Roy 
d’afieger la Ville , ou de leur permettre 
de le faire pour vanger la mort de fon Pere 
qui y avoit été , difoit-on, empoifonné: Le ” 
Roy répondit, qu'il nalloit vanger nil les 
imjures de fon Pere ;: mi les -fiennes, inais 
celles de: Jisus-Cunisr. Il arriva & Aïoués- 
Mortes le 25. d'Aoûr, &il en fit voile le 
28. pout l'Ifle de Chipre où fa flotte abordà 
le 17. de Septembre, & l’année füivante’à 
Damiette le 4. de Juin 1249:il étoitralots 
dans fa trente-cinquiéme année. C’étoit'uri 
Prince trés-bien fait , d’une -taille:avanita= 
seufe; d'un abord doux :& affible.-Ilavoit 
les cheveux blonds -& la barbe rafe fuivant 
12 mode du temps. Il fut le premier à fu: 
cer dans la. Mer tout armé ; &”matcha dang 
l'eau jufqn’aux épaules, -quoique-le rivage 
fut bordé d'enneinis qui -tirotentrinceffam: 
ment. On fut maître :de Damiette le jour 
fuivant 6: de Juin + mais autant ue des 
comimencemens dé cétte:croifrde.furéné 
heureux, autant la fin en fut-"elle triftes 
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Le Roy fut fait prifonnier avec fes deux 
Freres Alphonfe Comte de Poitiers & 


Charles Comte d'Anjou. Aprés avoir payé 


les fommes dont on étoit convenu , & fait 
paroitre un Courage invincible au mileu 
des. difgraces les plus affligeantes ; il arri- 
va au Port d'Hieres en Provence le 11, 
de Juiller 1254. d’'Hieres il vint à Aix pour 
aller à la Sainte Baume ; & étant arrivé 
à Paris, ilalla à S. Denisle 13. de Sep- 
tembre & y offrir des étoffes de foye en 
aétions: de graces. Mais il demeura croifé , 
pour montrer qu'il ne croyoit pas avoir ac- 
compli fon vœu, & qu'il en avoit feule- 
ment: fufpendu dl'execution pour un temps. 
Louis depuis fn retour en France augmen- 
ta! fes exercices de pieté & fes bonnes œu- 
vres, Son amour pour les Religieux de S. 
Dominique & de S. François étoit fi grand, 
qu'il difoit que s’il eut pu faire deux par- 
ties de fa: pérfonne , il en donneroit une à 
chacun de ces deux Ordres, Il avoit refo- 
lu; quand fon fils aîné fcroit en âge de lui 
ceder entierement la Couronne, & d’en- 
erer dans une de ces deux Religions avec 
le confentement de la Reine fon Epoufe: 
mais certe Princeffe n’y voulut confentir 
en aucune maniére, & lui apporta des rai- 
fons folides pour l'en détourner, Il ordon- 
na par fon Teftament que les deux fils qui 
lui étoient nez pendant fon voyage d’Ou- 


tremer » Jean Triffan & Pierre feroient éle- 
\ . . . 
vez à Paris, lun dans la Maifon des Cor- 


deliers ,-& l'autre danscelle des Jacobins ; 
leur ayant fait preparer pour cela des lo- 


D 
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gemens convenables, : Il eût toüjours un 
trés-grand amour pour [a paix, cela parut 
fur tout dans le Traité entre la France & 
l'Angleterre , conclu à Paris le 28. de May 
1258. par ce Traité, le Roy Henry IIL re- 
nonça à fes pretentions fur la Normandie, 
l'Anjou , le Maine, le Poitou & 11 Tou- 
raine : & S.: Loûis lui laiffa cout le Duché 
d'Aquitaine, compris les droits qu'il avoit 
dans les trois Evèchez de Limoges, de 
Cahors & de Perigueux, Le Confeil de S. 
Loüis s'oppofoit fortement à cetre ceffion : 
mais le Saint Roy répondit. Je fçais bieu 


que le Roy d'Angleterre & fon Predecef: 


feux ont juftement perdu les terres que je 
tiens, & que je ne fuis point obligé à cet- 
te reftitution. Je ne la fais que pour le bien 
de Ja paix, & pour nourrir l'amitié & lu- 
_nion entre nous & nos enfansqui font cou- 
fins germains: enfin je rendrai ce Prince 
mon vaffal & il me fera homimage , ce qu'if 
n'a point encore fait. Ce fut dans le mé- 
me efprit qu'il figna le Traité de Barce- 
lone du 16. de Juillet 1255. par lequel il 
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cede à Jacques Roy d'Arragoh les Com- 


tez de Barcelone , d’'Urgel, de Rouñillon 
& quelques autres Terres au-delà les Monts: 
& le Roy Jacques cede au Roy Loüis fes 
droits & fes pretentions fur Carcaflonne , 
Beziers , Agde , Alby , Rodez , Cahors, 
Narbonne , Milan , Nifines , Touloufe , &Ce 
Son défintereflement , Iui ft refuferle Ro- 
* yaume de Sicile , que le Pape Urbain I V. 
fui offiit pour un de fes fils. Ce fat l'an 
1267. que S.. Loüis convogua nn Parl - 
C Cr 
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ment à Paris pour la mi-Carême, c’eft-i- 
dire, le 24. de Mars. El y prit de nouveau 
la Croix en prefence du Legat ; & il ne 
penfa plus qu'à f difpofer à ce fecond vo- 


yage de la Terre Sainte. Il entendoit tous, 


jes joursl Office Canonial, même les Heu- 
res de la Vierge avee le chant. Il difoit tous 
les jours l'Office des Morts à neuf leçons , 
même aux Fêtes les plus folemnelles, Il ne 
manquoit gueres à entendre deux Mefles 
chaque jour,& fouvent il en entendoit trois 
ou quatre. Ayant appris que quelques Sei- 
eneurs murmuroient de ce qu'il entendoit 
tant de Meffes & de Sermons 3 il répon- 
dit: fi je paflois deux fois autant de temps 
à joüer aux dez ou à courir par les Bois 
en chaffant aux bêtes on aux oifeaux , per- 
fonnc n’en parleroit. IE fe levoit fouvent à 
minuit pour aflifter aux Marines qui fe 
chantoient dans fa Chapelle. C’eft de lui 


que nous font venuës ces deux pieufes coû- 


tumes de fléchir un genomil, en difant à 
la Meffe au Credo, Homo Faëtus ef, & 
de fe profterner & demeurer quelque temps 
en pricre quand on lit à la Sainte Meffe [a 
Paffion pendant la femaine Sainte, Toute 
l’année il jenoit le Vendredi , & ne man- 
geoit point de viande le Mercredi: il s’en abf- 
tint auifi le Lundi pendant quelque temps, 
maistil ceffa par confeil , à caufe de 
la foibleffe de fon corps. Les Vendredis du 


Carème & de l'Avent, il ne mangeoit ni 


fruit ni -poiffon, Il jethoit au pain & à l’eau 

le Vendredi Saint, & les veilles des qua- 
. . A . 

tre principales Fêtes de la Vierge, & quel- 
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| Ques autres jours de Snnée. Il fé confefr ao 

| foit tous les Vendredis. Apiés fa confef- 

 fion , il recevoit toüjours la difcipline dela 
main de fon Confeffeur, avec cinq char | 
nettes de fer atrachces au fonds d'une pe- 
tite boëte d'yvoire , qu'il portoit dans une 
bourfe à fa ceinture : & il donnoit quel- 
quefois de femblables boëtes à fes enfans 
& à fes amis particuliers. Il avoit deux 
Confeffeurs, un de lOrdre des Freres Mi- 
neurs , & l’autre des Freres Précheurs. Il 
portoit le Cilice les Vendredis en Avent & 
en Carême, & aux Vigiles de la Vierge ; 
mais il le quitta enfin parle confeil de fon 
Confeffeur , avoüant qu'il lincommodoit 
notablement. Ses aumônes étoient immen- 
“fes. Tous les jours , quelque part qu'il fût, 
plus de fix vingt Pauvres étoient nourris 
chez lui de pain, de vin & de viande, on 
en augmentoit le nombre en Carème, en 
Avent & aux autres jours de devotion. 
Le Roy les fervoit fouvent de fa main’, 
& à quelques Vigiles folemnelles, il en fer- 
voit ainfi deux cens avant que de manger. 
Tous les jours à diner & à fouper il fai- 
foit manger prés de lui trois pauvres vicil- 
lards , & leur envoyoit des mets de fa ta- 
ble. Tous les ans au commencement de l’hi- 
ver, il envoyoit uné certaine fomihe aux 
Cordeliers & aux Jacobins de Paris , & 
difoit : Ô que cette aumône eft bien em- 
ployée, à tant de Freres qui viennent de 
tout leur cœur à ces Convents pour étu- 
dier les faintes Lettres , & répandre en- 
fuite ce qu’ils ont appris par tour le mon- 


25. 
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de pour la gloire de Dieu & le falut des 
aimes. Il fonda plufieurs Monafteres & H0- 
pitaux , & entr'aurres celui des Quinze- 
; Vingts de Paris, où ilaffembla plus de trois 
.Cens cinquante ÂAveugles : fcachant que 
quelques perfonnes de fa Maifon murmu- 
roient de la profufion de fes aumônes ; 1l 
leur difoit : puifqu'il faut quelque fois faire 
trop de dépenfe , j'aime mieux la faire pour 
Dicu , que pour le monde &la vanité: & 
récompenfer les dépenfes exceflives qu’on 
ne peut éviter pour les chofes temporel- 


mia, 1 e6. les Faifant baptifer folemnellement dans 


2. 4 


l'Eglife de Saint Denis un fameux Juif, 
dont 1l étoit le parrain, en prefence des 
Ambaffadeurs du Roy de Tunis , dent on 
Jui faifoit efperer la Converfion : il leur dit 
dans l’ardeur de fon zele : dites de ma part 
au Roy vôtre Maitre, que je voudrois , 
tant je defire le falut de fon ame, pañler 
le refte de mes jours en prifon chez les 
Sarrafins , fans jamais voir la lumiere du 
Soleil, pourvû que lui & fon peuple fe 
fiffent Chrétiens de bonne foi. Aprés avoir 
mis ordre aux affaires du Royaume, & 
fait fon Feftiment 3 il s’embarqua à Ai- 
gues-Mortes le 1. de Juillet de l'an 12790. 
il arriva le 8. à Cagliari en Sardaigne , où 
il declara que fon deffein étoit de com- 
mencer par l’expedition de Tunis. On ar- 
riva devant cette Place le 16. du. même 
mois. À peine les Troupes furent-elles à 
terre , que l'Armée Françoife fe trouva hors 
d'état d'agir par les maladies , & fur tout 
la diffenterie. Triftan Comte de Nevers un 
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des Fils du Roy, mourut le 3. d'Août. Aousra 


Le Roy fut lui-même attaqué , 8 fe vos 
yant fur le point de mourir, il donna à 
Philippe fon Fils aîné une inftruétion éeri- 
te de fa main pour fe fanctifier lui-même, 
en gouvernant faintement & heureufement 


fes Peuples. Ilreçüt les derniers Sacremens 


dans de grands fentimens_ de pieté , pen- 
fant toujours à la converfion du Royaume 
de Tunis. Il expira furun petit lit cou- 
vert de cendres , les bras, croifez fux laipoi- 
trine, un Lundi 25. Août 1270. âgé de 
cinquante-cinq ans. Ses funeralles fe firent 
À Paris avec une trés-grande magnificence 
le 22. de May 1271. On mit d'abord les 
Offemens à S. Denis, dans un Tombeau de 
pierre prés de Loüis fon Pere & de Philip- 
pe Augufte fon ayeul: mais on le couvrit 
depuis d'une Tombe richement ornée d'or 
& d'argent d'un ouvrage exquis. Il f fit 
incontinent plufieurs miracles à fon Fom- 
beau , & le Pape Boniface VIII. Îe cano- 


nifa folemnellement vingt-quatre ans aprés, 


ceftàdire, l'an 1297. La Bulle eft datée 
d'Orviette du 11. d'Aoûr. Huit jours aprés 
cette canonifarion mourut un autre S. Loüis 
Evéque de Touloufe, petit neveu du Saint 
Roy, qui fut aufi canonife en fon tems. 
Il mourut à Brignoles en Provence le r9. 
d'Août 1297. âgé d'environ vingt - trois 
ans. 
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Re 


SAINT GENEST MARTT BR: 


Fret PME. Aicenice jour la Fête de deux 


fn Eslic 


Saints Genefts Martyrs, l'un d'Arles, l’au- 
tre de Rome, 545 | Q 
Le premier exerçoit l'office de grefher; n’é- 
tant encorc que Catechumene , il refufz 
d'écrire l'Arrêét des Empereurs Diocletien 
S& Maximien qui condimnoit les Chrêtiens 
à la mort. Il avoit déja paffé le Rhône à 
4 nage pour éviter La fureur du Juge, & 
Pour avoir le loifir de recevoir le Baptême 
avant dé ‘s’expofer) à fouffrir la mort 3 lorf- 
Que des Officiers du ‘Prevôt le joignirent & 
lui-träncherenc la tête fur les bords du Rh6- 
ne. Les Chrétiens bâtirent une Ville de fon 
nom, de chaque côté du Rhône, à lPendroit 
Par où il paffa ; avec un Pont qui faifoie 
la communication de l'une à Pautres Ces 
deux Villes ne fubfftent plus. 
Le fecond.étoit :Comedien de profeffion. 
n Jour pour faire fa cour à l'Empereur 
Diocletien , il demanda qu’on fit fur Ini en 
plein Theatre les ceremonies que les Chré- 
tiens faifoient pour conferer le Baptême : 
mais le Seigneur changea tout-à-coup le 
Cœur de Geneft ,& il voulut trés-fincere- 
ment être Chrétien. Les Soldats , croyant 
qu'il railloit, vinrent pour faire femblant de 
le mener en prifon pour avoir voulu embraf 
fer le Chriftianifme contre les ordres de 
l'Empereur. Geneft les furprit-fort, en leur 
fat ferieufement qu'il adoroit Jrsvs- 
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Curisr comme le veritable &le feul Dieu 


qui meritoit d'être adoré, & qu'il étoit 
prêt de mourir plütôt que de penfer, ou 
parler autrement ; l’Empereur indigné , le 
fit battre à coups de bâtons en prefence de 
tout le Peuple. Enfuite on le mit fur le 
chevalet. On lui dechira le corps avec des 
ongles de fer, & on lui brüla les côtez avec 
des Flambeaux ardents. Enfin on lui tran- 
cha la tête le 25. Août lan 303. 


$. CESAIRE EVESQUE 
d'Arles, 


S Aint Cefaiire nâquit en 470. au Terri- 
toire de Chälons fur Saone , d’une fà- 
mille diftinguée par fa pieté. N'ayant en- 
core que fept ans, ilfe dépoüilloit de fes 
habits pour en revêtir les Pauvres. À l’4- 
ge de dix-huit ans , il s’engagea dans la 
Clericature, & deux ans aprés il embraf- 
fa l'état Monaftique à Lerins fous l'Abbé 
Porcaire. Eonius Evèque d'Arles fon pa- 
rent l’ordonna Diacre, & puis Prêtre ; & 
trois ans aprés il declara à fon Clergé & 
à fon Peuple qu'il defiroit avoir Cefaire 
pour Succeffeur, Cefaire fçachant qu’on vou- 
loit effeétivement le faire Evêque ; fe ca* 
cha entre des Sepulchres : mais il en fut 
tiré. & ordonné Evêque d'Arles en sor. 
étant agc de trente ans, & gouverna cette 
Eglife plus de quarante. Il laifoir aux Dia- 
cres & aux Économes tout le foin du tem- 
porc! pour s'appliquer tout entier à la ec- 
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ture & à [a Predication. Il] prêchoit tous 
les Dimanches & toutes les Fêtes. Quand 
il ne pouvoit prècher par lui-même , il fai- 
foit lire par des Prêtres ou par des Dia- 
cres fes Sermons ou ceux de S. Ambroife 
& de S. Auguftin : & comme quelques Evé- 
ques fe plaignoient que c’étoit leur con- 
fier la Predication contre l’ufage de ce 
tems-là, il difoit: s'ils peuvent lire les pa- 
roles des Prophetes , des Apôtres & de nô- 
tre Seigneur, ils peuvent bien lire les n6- 
tres Un de fes Secretaires le calomnia au- 
prés d'Alaric Roy des Vifigohts, & l’accu- - 
fa fauflement de faire tous fes efforts pour 
foûmettre aux Bourguignons le Territoire 
& la Ville d'Arles. Âlaric, fans examiner 
la verité de l’accufation , l’envoya en exil 
à Bordeaux, Le feu prit une nuit dans la 
Ville , & le Peuple accourut vers S. Cefaire, 
le conjurant de l'éteindre par ces prieres. Il 
fe pofterna en oraifon devant les fammes, & 
auffitot celles s’arréterent : ce qui le fit re- 
garder comme un Apôtre dans le lieu de 
fon exil Le Roy Alaric ayant reconnu fon 
innocence , ordonna qu'il retournât à fon 
Eclife, & que fon Accufiteur fut lapidé. 
Le Peuple accouroit déja avec des pierres : : 
mais S. Cefaire l’ayant appris, alla promp- 
tement trouver le Roy, & obtint fa gra- 
ce, pourlui donner moyen de faire pe- 
nitence. À fon retour tout le Peuple vint 


-au-devant de lui avec des Cierges & des 


Croix , en chantant des Pfeaumes 3 & crüût 
lui être redevable d’une grande pluye qui 
tomba alors aprés une grande fechereffe. IL 
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| fut encore calomnié de la même maniere, À Snae 
| pendane que les François & les Bourgui- | 
nons affiegeoient Arles, Peu s’en éollumque: " 
les Goths ne le fiffent mourir , fous pretex- 
te qu’un jeune Clerc de fes parens étoit 
defcendu de nuit par le mur avec une cor- 
de pour aller fe rendre aux ÂAfliegeans. Mais 
une lettre jettée la nuit de la Ville par un 
Juif, & trouvée le lendemain matin, fit 
connoiître bien clairement que ce n'étoit 
pas S. Ccfaire qui vouloit trahir la Ville; 
mais que c’étoit les Juifs qui invitoient les 
Ennemis à planter leurs échelles de nuit au 
Jica où ils feroient de garde , à a charge 
de les garentir du pillage & de la captivi- 
cé. Le Juif qui avoit écrit la lettre fut con- 
vaincu & puni : & S. Cefaire juftifié & mis 
en liberté. Les François & les Bourguignons 
furent obligez de lever le Siege. On en me- 
na dans la Ville un grand nombre qu'on 
avoit fait prifonniers ; dont on remplit juf- 
qu'aux Eglifes Comme ils manquoient de 
rout , Le Saint fit vendre jufques au Vafes 
facrez pour les foulager dans leurs befoins ; 
difant nôtre Seigneur a fait la cêne dans 
un plat deterre, & non en vaiffelle d'ar- 
gent : on peut bien donner fes Vafes pour 
racheter ceux qu'il a rachetez par fa pro-- 
pre vie. Je voudrois bien fcavoir fi ceux 
qui trouvent mauvais que FPon rachete Îes 
Serviteurs dé fusus-Curisr aux dépens de 
, fes Vafes, ne voudroient pas EUX -mêmes 
hrre rachetez: à ce prix , file même mal- 
| heur leur arrivoit. Une nouvelle CC 2 ERP 
| sion l'ebligea de paffer en Italie. Vers l'an 
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&eusr. 512. la Ville d'Arles obéiffoit au Roy Theo: 

doric, auprés duquel il fut encore accufé n 
Jufqu’à être pris & mené fous bonne garde. # 
Etant arrivé à Rivenne ,; il entra dans le À 
Palais, & falua ie Roy ; qui voyant un ! 
Homme fi intrepide & fi venerable ; fe leva 
& lui rendit le filut avec beaucoup d’hon- 
néteté, Quand S. Cefaire fut forti , le Roy 
Theodoric dit aux fiens, Dieu punifle ceux 
qui ont fait faire inurilement un f long 
voyage à un fi Saint Homme. l'ai tren 
blé à fon entrée, il à Le vifige d'un Ange, 
& 1l n'eft pas permis de penfer mal d’un 
perfonnage fi venerable, II lui envoya à fon 
logis un Baffin d'argent , du poids de foi- 

+ Le sel de. Xante livres, avec trois cens Sols * d’or, 

Valoit huit 1 & [ui fit dire; le Roy vôtre Fils vous prie, 

Yresçinq fo!s. : A . >. 

Hif. Bccler. l. Saint Evêque de recevoir ce Vafe qu'il vous 

+34 donne, & de vous en fervir pour l’amour 
de lui. S. Cefaire , qui hors les cüilleres 
ne fe fervoit point d'argent à fa rable, fc 
vendre le Baffin publiquement , & en déli. 
via plufieurs Captifs. On le vint dire au 
Roy, & que l’on trouvoit tant de Pauvres 
à fa porte du Saint Evêque , qu'on ne pou- 
voit en approcher. Le Roy en fut édifié, 
& le loüa fi hautement , que les Senateurs 
& les Grands s'emprefloient à donner leurs 
aumoOnes,pour être diffribuées par $, Cefai- 
re Etant allé à Rome,le Pape Symmaque lui 
dorina ‘le Pällium 5187 lui accords plufieurs 
autres graces pour Jui & pour fon Eglife. 
Voyant approcher fi fin, il demanda com- 
bien il y avoit jnfqu’à la Fête de S. Auguf- 
tin; & dit, j'efpere en nôtre Seigneur que 


Las 
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ma mort ne fera pas éloignée de Ja fienne: 


. 3 ne 
car vous fçavez combien j'ai toujours hô- 


_ noré fa vertu & aimé fa Doctrine trés-C2- 


tholique. Il fe fit porter fur une chaifé dans 
le Monaftere des Filles qu'il avoit fondé 


‘ trénte ans auparavant à Arles. Elles étoient 


alors plus de deux cens. Ce qui leur dit 


- pour les confoler , ne fit qu'augmenter leur 


affiction : car il étoit aif de voir qu'il al- 
loit mourir. Aprés leur avoir donné {1 be- 


. nediétion, & dit le dernier adieu ; ilre- 


tourna à l’Eolife Metropolitaine , & mou- 
rut entre les mains des Evêques, des Prê- 
tres & des Diacres le 27. d'Aout 542. Le 
Peuple fe Jetta fur fes habits pour les gar- 
der: à peine les Prêtres & les Diacres pü- 
rent-ils empêcher de les mettre en pieces, 
S& fes Reliques guerirent un grand :nom- 
bre de malades. 


SAINT AUGUSTIN DOCTEUR 
de l'Eglife. 


Aint Auguftin étoit Africain , né lé x 2. 

de Novembre l'an 354 à Tagafte Vil 
lc de Numidie. Ses Parens étoient Chré- 
tiens & de condition honnête. Son pere fe 
nommoit Patrice, fa mere Monique. Etant 
tombé malade en fon. enfance , & en pe- 
ril de mort 3 il demanda le Baptême; ayant 
déja été fait Catechumene par le. figne de 
Ja croix & le fel: mais tout d’un coup il 
fe porta mieux , & fon Baptême fut diffe- 
rC. I commença fes études à Madaure, 
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.& alla les continuer à Carthage. Il dépeiit 
Iûi:même dans le Livre de fes confeflions les. 
écüeils où il eût le malheur de donner pen-. 
dant fa jeunefle. Il n’avoit que dix - neuf. 
ans , qu'il fe laifla féduire par les: Mani- 
chéens. Sa mere plus aflligée que fielle l'eûti 
vû mort ,ne vouloit plus manger avec lui: 
mais elle fut confolée par un fonge. Elle 
fe vit fur une regle de bois, & un jeune” 
Homme éclatant qui venoit à elle d’un vi-” 

* fige riant, lui demandant la caufe de fa 
douleur. Elle répondit qu'elle pleuroit la. 
perte de fon Fils. voyez , lui dit-il, il et. 
avec vous : en effet , elle le vit auprés d'el- | 
le fur la même regle. Elle raconta ce fon-. 
ge à S. Auguftin, qui lui dit : c'eit que 
vous ferez ce que je fuis 3 mais elle ré- 
pondit fans hefiter, non : car on ne ma 
pas dir: tu feras où il eft 3 mais 4l fera où 
tu és. Depuis ce tems-là elle logea & man- 
gea avec lui. Dans un autre occafion un 
Saint Evêque la voyant inconfolable des 
égaremens d’Auguftin, lui dit pour foula- 
cer fa douleur : allez, il eft impoñfible que . 
le fils de ces larmes periffe. A l'âge de 29. 
ans il partit à l’infä de f1 mere pour aller à 
Rome, d’où il alla enfuire à Milan enfeigner 
la Rhetorique en 384. Sa mere vint l'y trou- 
ver, & eût enfin la confolation de lv voir 
baptifer par S. Ambroife la veille de Pä- 

vid. mese ques, le 25. d'Avril Pan 587 S. Aueuftin 

‘aprés fon Baptême ne fongca plus qu'à re- 
tourner en Afrique avec fa Mere , fon Fils 
Adeodar, & fon Frere Navigius. Cinq jours 
aprés être arrivez à Oftic, Sainte Mont 


: 
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que tomba malade de [a fievre, Pendant 
fa maladie elle s’évanoüit un jour : & com- 
me elle fut revenué, elle regarda S. Au- 
auftin & fon Frere Navigius , & leur dit: 
où étois-je & enfuite les voyant faifis de 


douleur, elle ajoûta, vous laifferez ici vé- 


tre mere. Navigius témoignoit fouhaiter 
qu'elle mourut plätôt dans fon païs. Mais 
elle le regarda d’un œil fevere, comme pour 
le reprendre , & dità S. Auguftin. Voyez 
ce qu'il dit, Puis s’adreffant à tous deux : 
mettez Ce corps , dit-elle, où il vous plai- 
ra , ne vous en inquictez point : Je vous 
prie feulement de vous fouvenir de moi à 


l’Autel du Seigneur , quelque part que vous 


foyez. Elle mourut le neuviéme jour defa 
.1: , + / 
maladie dans la cinquante-fixiéme année 


-de fon âge l'an 387. Sitôt qu’elle eût ren- 


du l'efprit, S. Auguftin lui ferma les yeux: 
le jeune Adcodat s’écria en pleurant, mais 
tous les affiftans le firent taire, ne voyant 
ancun fujet de armes en cette mort, & 
S. Auguftin retint les fiennes avec un grand 
cffort. On chanta des Pfeaumes, & l’on 
porta le Corps à l’Eelife, on offrit pour la 


défunte le Sacrifice de nôtre Redemption : 


on fit encore des pricres auprés du Sepul- 
chre ; felon la coûtume , en prefence du 
Corps, avant que de l'enterrer. S. Auguf- 
tin ne pleura point pendant toute la cere- 
monie : mais enfin la nuit , il laïffa couler 
fes larmes pour foulager fà douleur. Il y 
avoit déja environ trois ans que le Saint 
vivoit dans là retraite prés de Tagañte, lorf- 
qu'il vint à Hippone pour y gagner à Dieu 
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un de fes amis qui y étoit Agent de l'Em: 
pereur, Le Peuple charme de fà vertu , de: 
manda inftamment à lEvêaue Valere de 
l’ordonner Prêtre, Comine S. Auguftin s’en 
deffendoit fondant en larmes, quelques-uns … 
croyant le confoler , lui difoients il eft vrai 
que vous meritez une plus grande place, 
mais la Prêtrife approche de lEpifcopat: 
Enfin le defir du peuple fut accompli, & 
S. Auguftin fut ordonné Piêtre lan 391. il! 
conférva toujours l'amour pour la retraite, 
&voulut vivre à Hippone dans un Monafte: 
re, comme il avoit fait à Tagafte. L'Evêque 
Valere fe fentant accablé de vieilleffe & 
d’infirmitez , écrivit fecretement à FEvé: 
que de Carthige, le conjurant qu'Auguf: 
tin fut ordonné Evêque pour l’Eglifé d'Hip- 
pone, comme fon Coadjuteur plütôt que- 
comme fon Succeffeur, En ayant obtenu 
une réponfe favorable $ il pria le Primat 
de Numidie, qui étoit Mesalius Evêque 
de Calame , de venir vifiter l'Églife d'Hip- 
pone. Tout le monde en fut agreablement 
furpris: & le peuple demanda que la cho- 
fe fut executee, témoignant par fes accla: 
mations l’ardeur de fon-defir. Iln°y eût que 
Megalius qui ft difficulté de lordonner , 
ayant conçu de l’indignation contre S. Au- 
ouftin, fans qu'on .en fcache le fujet : il 
écrivit qu'il avoit donné à une femme un 
poifon pour s'en faire aimer, du confente- 
ment de fon mari x 8 cela fous pretexte 
d'un pain qu'il avoit envoyé pour Eulogie, 
fans y entendre finefle. Mega'ius préflé par 
le Concile de prouver ce qu'il avoit avan: 
" EC sn 
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cé , & ne le pouvant faire ,en demanda par- 


don , & l’obtint: en reconnut fi bien l’in- 
nocence de S, Auguftin, qu'il lui impofa 
les mains. Ce.fut lan 395. vers la Fête de 
Noël, à l’âge de 42 ans: Il reconnut de- 
puis qu'il avoit été ordonné contre les re- 
gles , & que le Concile de Nicée * avoit 
defendu de donner un Evêque à une Egli- 
fe, qui en avoit un vivant : mais ni lui ni 
Valere ne fçavoit alors cette regie. S. Au- 
guftin écrivant à SePaulin, lui £t part de 
fa promotion à l'Epifcopat 3 & S. Paulin 
manda cette agreablénouvelle à Romanien 
ancien mi ide S. Auguftin. Depuis qu'il fuc 
Evêque, il fut fort oceupé d’ 'nea en- 
tre les Chrêtiens & les autres perfonnes de 
toutes Religions qui lui remettoient leurs 
différens. Mais il aimoit mieux juger des 
inconnus que fes amis ; difant, que des in: 
conaus ; il pouvoit acquerir un ami , & que 
des amis , il en perdoit un. Il donnoit quel: 
äuefois des Lettres de recommandation pour 
des affaires temporelles ; mais il les refu- 
foit quelquefois à fes meilleurs amis , pour 
menager fa reputation , & ne fe pas ren: 
dre dependant des Puiffances. Il approu- 
voit & fuivoir Ces maximes qu'il avoit ap- 
prifes de S. Ambroife, de ne faire RAS 
la demande d'aucun mariage & ne ‘recon 
mander perfonne pour une charge, de peur 
en avoir des réprochés: & Le fon pais 
TE 1Ïler jamais manger chez perfourie, aus 1- 
qu'il en füt prié ÿ pour ne pas exceder: 
les bornes de la témperance. Ses habits & 
fes meubles étoieñt modeftes fins àffcc- 


£ 
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tation de propreté ni de pauvreté, Sa ta- 
ble étoit frugale, on n'y fervoit ordinai- 
rement que des herbes & des legumes : on 
ÿ ajoftoit quelquefois de la chair, pour 
les hôtes & les infirmes ; mais 1l y avoit 


tofjours du vin Hors les cüilliers qui 


f 


étoient d'argene, route la vaiffelle étoir de 


terre, de bois où de marbre : non par ne-. 


cefité,mais par amour pout la pauvreté. Sur 
f1 table éroient écrits deux vers, pour dé- 
fendre de rédire des abfents : ce qui mar- 
que qu'elle étoit fans nappe, fuivant l’ufi- 
ge de lañtiquité. Il fur inflexible pour ne 


‘point accepter en faveur de l'Eglife des 


Ibid. ne 40, 


N. 43° 


Biens qui fuflent neceflaires aux Parens: 


de ceux qui les lui offioients difant, qui- 
conque veut desheriter fon fils, pouf don- 
ner fon bien à l'Eelife, qu’il cherche un au- 
tre qu'Auguftin pour le recevoir : ou plû:ôt 
s’il plait à Dieu il ne trouvera perfonne. 
Se voyant âgé de prés de foixante & dou- 
ze ans, il voulut pourvoir à fon Succef- 
feur. Il fie pout cela affembler le Peuple 
jans l'Eclife le 26. de Septembre 426. Il 
y avoit deux Evêques prefens, Religien 
& Mattinien, & fept . Prêtres, Satutnin, 


Leporius , Baraabé ;: Foriunatien ,; Rufti- 
que, Lazare & Erachius: Alors il leur dit : 


Nous fommes tous mortels: dans la jeu- 


nefle , on efpere un âge plus avancé: mais | 
aprés la vicillefie, il n°y a plus d'autre âge à 


efperer, Îe fcai combien Les Eglifes font or- 
dinaitement troublées aprés Îla mort des 
Evêques : pour empêcher queice mal n’ar- 
tive Ici, jJ@vous declare à tous ma vo- 


4 


na. 
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lonté , que je crois être celle de Dieu. Je 
veux que le Prêtre Eraclius foit mon Suc- 
cefleur, Il n’eft pas befoin de étendre fur 
fes Loüanges. J'aime fa fageñle, & j'épar- 
gne fa modeftie : il fuffit que vous le con- 
noifez, & que je veux ce qùe vous vou- 
lez, Tout le Peuple s’écria & repeta plu- 
ficurs fois. Dieu fout loüé. JeswsCurrisr 


foit beni, Vive Auguftin. Soyez nôtre Pere 


& nôtre Evêque. S. Auguftin voyant com- 
bien le choix d’Eraclius étoit applaudi par 
le Clergé & par le Peuple; aprés enavoir 
fait drefler un Acte authentique par les No- 
caires ; il ajoûta , je ne veux pas qu’on af 
fe pour lui, ce qu’on à fait pour moi: Mon 


Pere Valere d'heureufe memoire vivoit en: 


core quand je fus ordonné Evêque | & je 
tins le Siege avec lui, ce que le Conci- 
le de Nicée a défendu, mais nous fe le 
fcavions ni lui ni moi. Je ne veux donc 
pas qu'on reprenne en mon fils ce qu’on a 
repris en moi. Il demeurera Prêtre com- 
me il eft, & fera Evéque quand il plaira à 
Dieu. Peu d’années aprés , les Vandales af 
fiegerent Hippone. Le Siege dura prés de 


quatorze mois. Poffidius & plufieurs autres 1. 


Evêques du voifinage s'y étoient refugiez. 
Et comme ils étoient un jour à table, S. 
Auguflin leur dit ; fçachez que pendant 
le temps de cette calamité , îe prie Dieu 
ou qu'il delivre cette Ville des Ennemis 
qui, l'environnent , ou s'il en à difpofé au- 
trement , qu'il donne à fes Sérviteurs la 
force de fouffrir fa volonté , ou du moins 
qu'il me retire de ce monde, Il à go ce- 
1} 
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pendant dans lEglife, avec toute la force 
de fon efprit & de fon courage , jufques à 
fa derniere maladie, Ce fut une fievre qui 
lui prit le troifiéme mois du Siege, Il pra- 
tiqua ce qu'il avoit coûtume de dire à fes 
amis, que perfonne-aprés avoir reçü le Bap- 
tême ne doit fortir dela vie fans peniten- 
ce , même les Chrétiens les plus vertueux, 
même les Evêques. Il fit donc attacher les 
Pfeaumes de la Penitence contre la murail- 
le prés-de fon lit, &les lifoit continuel- 
lement en verfant des larmes. Environ dix 
joufs avant fa mort ; il demanda à ceux 


qui étoient auprés de lui, de ne laifler en- 


trer perfonne dans fa Chambre , afin de 
pouvoir être plus uni à Dieu. Il mourut 
avec une enticre connoiffance, fans que fa 


vié, ou fon oùüie fut affoiblie , en prefen- 


ce de fes amis qui prioient avec lui, ayant 
vêcu 76. ans; dont il avoit pafñfé environ 
quarante ans dans da Clericature. Le Jour 
de fa mort fut le 28. d'Août 430. À fes fu- 
ncrailles on offiit à Dieu le Sacrifice en pre- 
fence des Evêaues. Il ne fit point de Tef- 
tament , paice qu'ikétoit fi pauvre, qu'il 
n'avoit pas dequoi en faire. Il a fignalé pen- 
dant fa vie fon zéle à défendre l'Eglife 
contre toute forte d'Heretiques ,; mais fur- 
tout contre les Pelagiens. L'établiffement 
des Peres Auguftins à Bordeaux, fut lan 
1287. La permiflion leur.en fut donnée par 
le Chapitre de S. André, pendant la vacan- 
ce du Siege , à da priere de Robert Bournel 
Evêque de Balhe & de Wils en Angleterre & 
Chancelier du Roy Edoüard I De Lurbe 


ER 
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& Chenut fe font trompez lorfqu'ils ont 
crû que ce Prelat étoit pour lors Archevé- 


que de Bordeaux. , 


L'A “DECOL L'ATTON APE se 
S, Jean-Baptifie. AoUsr. 
À fermeté avec laquelle S. Jean- -Baptifte D 
reprit Herode Antipis ducominerce fcan- Follend. 
dileux qu’il entretenoit avec Herodias fille 
d'Âriftobule, Fils de Mirianne & d'Herode 
Afcalonité, lui atcira l’Arrét de f1 merct 
demandée par la Fille d'Herodias , &K au mi- 
licu d’un Feftin , comme le prix infime 
qu'elle crovoit avoir merité en danfant avec 
l'apél :udiffement de toute l'Affemblée. Ce 
fut le 24. de Fevrier, jour auquel PEglife 
d'Orie nt en celebre la Fête. O: Hslque uns 
ont crü que l'Eclife Latine en fait là Fête 
le 29. d'Août , parce qu'on fait ce jour-là 
à Emefe la Fête de la fconde Invention du 
Chef du S. Precurfeur : mais il et für que 
long temps auparavant , & dés le quatriéme 
fiecle, on en faifoit la Féte à Scbale le mê- 
me jour, & dés le cinquiéme fiecle on la 
- faifoit auf. en leilie. 
On diftingue trois Inventions où Tranfli- 
tions de la Téte de S, Jean-Baprifte. La pre- 
miere à Csnftantinople environ l'an 39. 
fous l'Empire de Théodofc. On en fait la 
Fête le 24. de Fevrier. La feconde à Emefe 
vers l'an 452. leMr8 de Fevrisr, Tous Îles 
Empereurs den se Marcien. Lx trai- 
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fiéme enfin eft la Tranflation d'Emefe d’a- 
bord à Lomane en 761. & enfuite à Conf: 
tantinople vers l'an 856. elle y étroit encore 
en 1025. on en fit la Fête le 25. de May. 
La Ville d'Amiens en Picardie Re felicite de 
poflecder la précieufe Relique du Chefde S. 
Jean-Baptifte depuis lan 1205. On croit 
communément que la Tête de S. Jean qu’on 
montre à $. Jean d’'Angely, eft celle de S. 
Jean d'Edefle , & non pas celle du S. Pre- 
curfeur, Gregoire de Tours afre qu'on con- 
ferve dans l'Eglife de Bafis du Sang deS, 
Jean-Baptifte , comme nous l'avons déja re- 
marqué ailleurs. Ce fut, dit-il, une Dame 
Françoife qui fe trouva à Jerufalem dans le 
temps qu'on coupa la Tête àS. Jean-Baptif£. 
te, & qui le ramafla elle-même, & le porta 
enfuite à Bas , où elle fit bâtir une Églife 
à l'honneur du Saint. Il paroît bien plus 
probable que ce furent les Difciples mêmes 


du $. Precurfeur , qui avant obtenu fon Chef 


en ramafferent foigneufement les gouttes de 
Sang qui en decouloient, & les conferve- 
rent avec une fi précieufe Relique. Quoiqu'il 
en foit, les Napolirains fe flattent entore 
aujourd'hui d’avoir de ce même Sang de S. 
Jean-Baprifte, dont Charles I. leur ft pre- 
fentl'an 1270. 


, 
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S CLOUD 0 CLODOAMDÉ sue 
| Confeffeur. 


Lodomir ayant été tué par les Bour- min, recer 

guignons en 524. laiffa trois Fils en bas tom. 7. 1. 52. 
âge, Theobalde , Gonthaire & Clodoalde, RS 
que Sainte Clotilde leur Ayeule faifoit éle- 
ver auprés d'elle, & aimoit uniquement. 
Childebert leur Oncle craignant qu'elle ne 
voulut les faire reconnotïtre pour Rois , en- 
voya fecretement dire à fon Frere Clotaire 
de venir à Paris pour deliberer enfemble de 
ce qu'ils devoient faire de ces trois Enfans, 
ou de les faire rafer pour les reduire à Pétat 
du Peuple , ou les faire mourir, pour par- 
rager Le Royaume de Clodomir leur Pere, 
Clotaire fe rendit à Paris, & Childebert 
fit courir le bruit qu'ils s’affembloient pour 
élever ces Enfans au Royaume. Ils firent 
dire cela- même à la Reine Mere, en la 
priant de les leur envoyer pour ce fujet. 
Clotilde ravie de joye les envoya, en leur 
difant , je ne croirai pas avoir perdu le Roy 
mon Fils , fi je vous vois regncr. Quand ils 
furent arrivez, on les prit, & aprés s'en 
être bien afürez , Childebert & Clotaire 
envoyerent Arcade, homme de eonfiance , 
porter à l1 Reine des cifeaux & une épée 
nuë , & lui dire : les Rois vos Fils deman- 
dent ce qu’il vous plaît qu'on fafle de ces 
Enfans. Si vous voulez qu'on leur coupe 
les cheveux, & qu'on les laifle vivre, ou 
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re. qu'on les écorge tous deux. Où n’avoit pris 
que les deux ainez 5 le troifiéme , favoir, 
Ci:odoalde avoit été fauvé par de braves 
gens. Clotilde effrayée de cette propoftion, 

& outrée de douleur, dit dans le premier 
tranfport de fi colère, Si on ne les fuit pas 
regner, Jaime mieux les voir morts que 
tondus. Arcade vint promptement direaux 
deux Rois : executez vôtre deffein , la Rei- 
ne y confent. Aufftôt Clotaire prit par le 
bras Theobalde l'aîné de fes Neveux, âgé 
de dix ans , le jetta par terre, & lui en- 
fonça fous Paiflelle un couteau dont il le 
tua. Aux cris de l'Enfant, Gonthaire fon 
Frere, 482 de fept ans, {e jetta aux pieds 
de Childebert, & lui embraffa les genoux 
en pleurant , & difant, mon cher Pere, 
émpêchez qu'on ne metuë comme mon 
Frere, Childebert le vifise trempé de lar- 
mes, dit à Clotaire , mon Frere, je vous 
prie de m'accorder la vie de cet Enfant , je 
vous donnerai pour lui tout ce qu’il vous 
plaira. © Mais Clotaire lui répondit en fu- 
reur: tu le laifferas , où tu mourras pour 
lui. C'eft toi qui m'as engagé dans cette 
affiire, & tu manques fitôt à ta parole, 
Childebert lui rejetta l'Enfant , & Clotai- 
re le prenaht, lui perça le côté de fon cou- . 
teau , comme il avoit fait au premier. La : 
Reine Clotilde fit mertre dans un cercueil 
les Corps de fes deux petits Fils, & les ft 
enterrer dans l'Eglife de S. Pierre, Enfuite 
cile fe retira à Tours, où elle vecut & mou- 
rut funtement vers l'an sas: L'Éclife en 
fait la Fête le 3. de Juin, Cependant Saint 
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Cloud ayant été fauvé du maffacre de fes 
deux Freres, fe coupa les cheveux de fa pro- 
pré main, & renonçant au monde, alla trou- 
ver S. Severin qui demeuroit prés de Paris, 
enfermé dans une Cellule, & reçût de lui 
l'Habit Religieux. Il prariqua toutes les 
aufteritez de la vie Monaftique , & donna ; 
aux Monafteres & aux Eglifes ce qui lui 
reftoit d’heritages. Pour vivre plus inconnu 
aux Hommes , il fe retira en Provence , où 
il demeura long temps,.& y fit plufeurs 
Miracles. Il revint à Paris, où il fut reçu 
avec une grande Jjoye 5 & à la priere du Peu- 
ple , l'Evêque Eufebe l’ordonna Prêtre vers 
Van s51. IL bâtit un Monaftere en un lieu 
1ommé Nogent à deux lieuës au deffous 
de Paris fur la Seine , où il finit ftintement 
fes jours vers lan 560. Ce Monaftere a été 
chinoé en Eslife Collegiale , qui conferve 
les Reliques du Saint , & le lieu a pris fon 
nom. On honore tous les ans à Bordeaux la 
memoire de S. Cloud dans l'Eglife Paroif- 
fiale de S. Simeon. 
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SEPTEMBRE. 


Sainte Ver ge. 


B Aronius marque que cette Fére:fe-fais Fête doblé 
DD fait à Rome du temps du Pape Sergius FT 
vers 688. & que S. Ildephonfe en pirle. El- 
le eft marquée dans B:d2, dans Ufuard & 
dans Adon. Innocent IV. ordonna en 1243. 


qu'on feroit l’Oftave, Innocent X L pour 


T4. 
_ SEPTEMBRE. 


Fcte d'obli. 


gatione 
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honorer davantage la Fêre de la Nativité 
de [1 Sainte Vierge à inftitué celle du nom 
de Marie, qu'il a fixée au Dimanche dans 
l'Oétave de la Nativité de la Sainte Vier- 
gc, en memoire de la delivrance de la 
Ville de Vienne en Auftriche affiegée par 
les Turcs, & de la glorieufe Vidtotre que les 
Chrétiens remporterent fur ces Infidéles. Le 
Decret de Mnftitution de cette Fêre eft du 
20, de Novembre 1683. 


EN LETATIONS DE? L 4 
Séinte Croix. 


E fut lan 629. que l'Empereur Hera- 


clius aprés avoir fait la paix avec Si- 


tom. 8. 1.37. FOËS Fils du malheureux Chofroës Roy de 


Me 3he 


Perfe, s'embarquaà Conftantinople au com- 
Mencement du Priatems , pour rapporter à 
Jerufalem la veritable Croix que Siroës lui 
avoit rendué, Etant arrivé à Jerufailem , il 
icimit la Croix à fa place | où elle étoit 
Quatorze ans auparavant , lorfque Sarbazà- 
ra l’avoit enlevée aux Chrétiens. Elleétoit 


demeurée dans l’eflui, comme elle avoit 


ête emportée. Le Patriarche Zacharie avec 
fon Clergé en reconnut les fccaux entiers À 
louvrit avec la clef, l'adora, & la montra 
au Peuple, Plufeurs Manufcrits difent t_ü- 


Jours au plurier, les Bois de la Croix 3 ce 


qui montre qu'elle étoit partagée en plufieurs 


pieces. L'Eclife Latine celebre la memoire 


de à Sainte Croix rapportée par Heraclius 


4 
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le 14. de Septembre : mais les Grecs qy 
font menti:n que de l’Apparition faite à 
Conftantin , quoique les uns & les autres 
nomment cette Fête l'Exaltation de la Sainte 
Croix ; & il eft certain que l’on celebroit 
cette Fête, long-temps avant Heraclius. Il y 
a à Bordeaux une Eeglife Paroiffiale qui porte 
le nom de Sainte Croix , dont les Peres Be- 
nedictins font Curez Primitifs , auffi bien 


que de celle de S. Michel. 


0 


S. AUS TTNErOU OSTENT., T 


Prêtre de Bordeaux. 


Aint  Auftind fut élü Archevèque 

d'Auch. Il prefidi à un Concile tenu à 
Jica Ville du Royaume d’Arragon en 1060. 
où afifterent les Evèques de Saragoce , d'Ur- 
sel, d'Oleron, de Leitoure &c. On y or- Hit. Eceef. 
donna entrautres chofes que les Prêtres PR ds 
fuivroient le Rit de l'Ofice Romain. Il en 
celebra un autre à Auch en 1068. où af 
fifterent tous les Suffragans , les Abbez & 
les Seigneurs de 11 Gafcognc. On y derer- 
mina que toutes les Eglifes payeroient à la 
Cathedrale le quart de leurs Digmes:: mais 
on en exempta les Eolifes dépendantes de 
P'Abbave de S, Orient, un des plus illuftres 
Ârchevêques d'Auch , qui vivoft vers lan 
450. S. Auftind gouverna long - temps & 83 ms 
faintement fon Diocefe. Il mourut le 25. de deBordeaux, p. 
Septembre. L'Eslife d’Auch en felemaite °T 
tous les ans [a memoire. 


e 
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ms S EXUPERE EVESQUE. 


S Âint Exupere étoit Prêtre de l'Eclife de 
— Bordeaux avec S: Amand, avant d’être 
S- Paulin Be. É Evêque de Touloufe. S. Jerôme ne peut 
2. ad Aman- ONE TR . 
Eu qiez louer le faint ufage que ceS. Prelat 
faifoit des biens de fon Eglife , de fon amour 


sr Fr; Pour les Pauvres: Quoi de plus riche, dit-il 


4e à / 


Rufticum Mo. EN ÉCrivant à un Solitaire de France QUE 
aachum. le Saint Evêque de Touloufe Exupere ? IL 


fouffie la £iim pour foulager celle des au- 

tres. Il fe retranche le necefaire pour les 
empêcher de moutir, Ilne fe referve rien 

de fes revenus ; & pour Les pouvoir diftri- 

buer plus abondamment aux membres fouf. 

frans de TJ. C, il ne fit point difficulté de 

porter le Corps de J.C. dins une corbeille 

füute de jonc, & fon précicux Sang dans 

"0.47. ol. uñeCoupes de vetre. Vous êres henreufe k 
#o.ad Furiam, dit-il à une Sainte Veuve de 
Re 5 euve , pouvoir 

vous adreffer, quand vousle voulez, u Saint 

Evèque Exupere. Haites-le toujours avec 
Confiance, & conduifez-vous fans crainte 


Par fes confeils :ils font tofhjours pleins de 


u Fà Bon: TCligion & de fageffe, Je ne puis retenir mes 
chan, larmes, écrit-il à ue autre Veuve, égale- 
rent 
PenR'au trifte fort de Touloufe Si cette 
… Ville fubfifte encore, & fi elle à échappé 
à fa fureur des Vandales , hchas ! c’eft bien 
Aux merices de fonS, E;êque Evupere, qw’el- 
‘lee; eff redevable, Le Saint affa an Con- 
4 


cile de Cologne, & y défeadit le Dogme 


ent refpectable par fa pieté, lorfque je 


Se 
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de la Divinité de, j. C. contre l’impie Eu- 
phratas. Il confulta fouvent le S. Siege fur 
differens points de Difcipline , & nous avons 
_dans le Droit Canon les réponfes qu'ilreçüt 
du Pape Innecent I. Touloufe lui eft redeva- 
ble de la celebre Eglife de la Daurade, C’é- 
toit auparavant un Temple confacré à M: à 
nerve , & le Saint le dedia à l'honneur de + 
Ja Sainte Vierge. Ce fut lui auf , quien-: Hit Ecde£ 
viron cinquante ans aprés la mort.de S. Sa- “a PE | 
turnin premier Evêaque de Touloute, fie bâtir #4 
une Eglife à l'honneur de ce Glorieux Mar- 
tyr, & y fit transferer fes Reliques. Elles 
avoient demeuré jufques-là dans un lie 
nommé Île Taxr , parce que le Taureau, à 
la queuë duquel on avoit atraché Le Saint, 
lavoit traîné du haut du Capitole en bas 
gufqu’à cet endroit où la corde fe rompit, 
& où il fut enfevcli par deux Femmes Chré- fr 
tiennes. On conferve les Reliques de Saint | 
Exupere dans cette même Eslife deS.Sernin PR 
ou Saturnin. On y voit fon Sacré Chef, | 
avec le Calice de verre dont il avoit coûtx:- 
me de fe fervir en celebrant la Meffe, | À 


LA DEDICACE DE $. MICHEL . *» 


SEPTaMERE, 
Archange. Ru 
E fut fous le Pape Gelafe IL vers Pan Fée dobti- 
293, qu'on dedia à Fhonneur de S. Mi 
che! une Eglife fur le Mont Gargan dans la 
Poüille, pour conferver le fouvenir de l'Ap- 
parition mirmculeufe du S. Archange fur 


LL 
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Se cette Montagne, Come nous Pavons dit 
le. 8. de May. On en bâtit auffi une a Rome 
pour la même raifon fur le haut du Mole 

ou Sepulchre d'Âdrien , qu’on appelle encore 
amer le Mont S. Ange. On tient qu’au temps de 

dci e, Tom. 4. : [e) . L 
la Pefte , qui defola la Ville de Rome lan 
590. S. Gregoire le Grand paflant en Pro- 

ceffion fur le Pont qui eft vis à vis le Chi- 
teau , qu'on appelle à prefent S. Ange , ap- 
perçüt un Ange-aui rengainoit une épée , 
en figne que la colere de Dieu étoit appai- 
fèc : & Entendit une Mufique celefte qui 
chantoit l'Antienne Regina Culilatare , Al- 
leléja de que l'Eglife Chante depuis ce 
temps-là aprés la celebration de l'Office pen- 
nn RUE je temps Pafchal, On dit que les Corde- 
prés da Capi- liCrs dAra-Celi confervent la pierre fur la- 
%o le. quelle FAnge laiffa imprimé les veftiges de 
fes pieds , avec l'Image de la Sainte Vier- 
ge,que $,. Gregoire portoit pour lois. Foutes 
les fois que ces Relisieux paffent en Pro- 
ceffion {ur ét Pont , ils interrompent les Li- 

‘tamés ou autres Prieres pour chanter l’An- 

tienne Regina Cœli Letare , en memoire de 

‘ce Miracle. On regarde S. Michel comme un 

des Prote@curs du Royaume de France. 
Louis XL inftitua à Amboife le 1. d'Aoùt 
l'an 1469. POïdre Militaire de S. Michel. 
Les Chevaliers porroient un Collier d’or 

ait de coquilles entrelacées Pune à Pautre, 
& pofces fur une chainette d’or ,- d'où pen- 
doit une Medaille de S. Michel, Leur Devi- 

fe étoit Zen tremor Oceani. L'Abbsve 
du Mout S. Miche en Normandie fur un + 
Rochér au milieu de la Mer, doit fon ori- " 
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eine à une Apparition miraculeufe de l’Ar- 
change S. Michel faite à S. Aubert Evêque 
d'Avranches l’an 709. Ce Prelat y fonda 


d'abord une Eglife qu'il donna à des Cha- 
_ hoines. Richard Duc de Normandie y fon- 
da en 966. une riche Abbaye de l'Ordre de 


S. Benoït : & Richard II, fon Fils acheva 
l'Eglife en 1026. L’Eglife Paroiffiale de S. 
Michel de Bordeaux eft trés-belle, Son Clo- 
cher eft un des plus hauts & des plus beaux 
du Royaume. Cette Eglife eft.deffervie par 


vingt-quatre Prètres Beneñciers , en y com- 


prenant le Curé ou Vicaire perpetuel. Le 
Pape Paul I. à la follicitation de Loüis XL 
donna le 6. de Juillet une Bule pour les 
ériger en Chapitre Collegial , comme celui 
de S. Seurin : mais cette Bulle n’a point eû 
jufqu'ici fon effèt, | 


Egl. Metrop. 


de 


Bordeaux 3. 


p. 3° Colle pas 
1238. 
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S. REMI EVESQUE DE RHETIMS. 


S Aint Rémi nâquit dans le Territoire de 
Laon vers l'an 450. Son Frere Principius 
fut Evêque de Soifflons , & eft honoré com- 
me un Saint le 23. de Septembre. Son Pere 
Emilius & f2 Mere Celinie étant déja fore 
avancez en âge , un S. Solitaire, nommé 
Montan, connut par revelation qu’ils au- 
rotent encore un Fils qui feroit nommé Re- 
mi, & procureroit le falut des Peuples. II 
le dit à Celinie, & ajoûta pour preuve de 
fa prediction : je fuis aveugle, comme vous 
VOyCz , Mais en me frottant les yeux de 


Fe 


Ocrorre, 


\ 


Fêre dans fa 


Psroiffe. 


Hift. Ecclef. 


tem: 6e [A 29e 


LE 


43° 


x, 
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Ocroses. vôtre lait, je recouvrerai la vüé. L’Enfarie 


naquit , & fut nommé au Baptéme Remi 
gius ou Remi 3 & le Solitaire Montan re- 
couvra la vüé par le Jait de la Mere. Sa 
Nourice Balfamie eft comptée auffi entre 
les Saints, & connué à KRheims par une 
Eglife Collesiale qui porte le nom de Sainte 
Nourice. Elle fut Mere de Celfin depuis 
Difaple de S. Remi , &connu à Laon fous 
le nom de S. Souïñlin. Sidonius regarde-s. 
‘Kemi comme l'homme le plus éloquent de 
‘fon cemps. Sa vertu n'étoit pas moindre, 
Aprésla mort de Benage Evêèque de Rheims, 
il fut élñ pour lui fucceder, d’un confen- 
tement uninime du Peuple ; malgré fa re- 
fiflance & fa Jeunefle , car il n’avoit que 
vinot-deux ans, On rapporte fon Ordination 
à lan 471, Ileñtle bonheur de baprifer le 
premier Roy Chrétien qu'ait eñü la France. 
Voici de quelle maniere. En 493. Clovis 


Fe. époufa Clotilde Fille de Chilperic & Niece 


torn. 7, Ï. je. 


he. 45. 46. 


de Gondebant Roy des Bourguignons. . Elle 


étoit Chrétienne & Catholique, quoique 


le Roy fon Oncle & toute la Nation fit pro- 
feffion de l'Arrianifme. Le premier fruit du 
Mariage de Clovis & de Clotilde fut un Fils 
qu'élle voulut faire baprifer ; & fit orner 


pour ccla l'Eslife de tapiflcries , pourattirer 


au moins le Roy par cer exterieur. L'Enfant 


. fut baptifé, & nommé Ingomer, mais il 


noürut portant encore lhabie blanc , c'eft- 
\ ; i 5 A 
à-dire , dans la femaine de fon Baptême. 


-Clowisen fr des reproches amers à Clotilde, : 


& lui dit:sil avoit été confacré au nomde 
mes Dieux, il he feroit pas mort : mais 
étant 


de 


L AR, . Ont te sc {à share den SUR S.à dot fon. ms 0 ds mit. Ce, ne 
‘ P : 
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étant baptifé au nom du vôtre " pou Oérests, 
voit vivre. La Reine répondit : je rends 
graces à Dieu, qui ne m'a pas jugée indigne 
de porter un Enfant qu'il a appellé à fon 
Royaume, Elle eût enfuite un autre Fils 
qu'elle fit baptifer , & le nomma Clodotner. 
Îl tomba auffi malade, & le Roy dit:il ne 
Peut en arriver autrement , il mourra incon: 
tinent comme fon Frere , ayant été baptifé 
au nom de vôtre Curisr. Il guerit toutefois, 
par les prieres de fa Mere, Elle ne cefloit 
d'exhorter le Roy à quitter I:s Idoles RE 
reconnoître le vrai Dieu : mais elle ne pu£ 
le perfuader jufqu’à ce qu’il fe trouva en pe- 
rl, faifant la Guerre aux Allemans. Il leur 
donna uné, bataille où les François furent 
battus & prêts à être défaits. Alors Clovis 
élevant les yeux au Ciel, dit avec larmes : 
Jssws-Cunrisr, que Clotilde dit être 

le Fils du Dieu vivant, j'implore ton fe- 
cours, Si tu me donnes la Vi@oire, je croi- 
rien toi & me ferai baptifer en ton nom. 
J'ai invoqué mes Dieux, mais jé vois qu'ils 
n'ont point de pouvoir. Je t'invoque main- 
tenant , & je veux croire en toi : delivre-moi 
feulement de mes ennemis. Comme il pars 
loit ainfi , les Allemans tournerent le dos, 
& commencerent à fuir, & ayant [eut Roy 
tué, ilsfe foumirent & demanderent quar- 
tier. Ce fut vers l'an 496. au retour de cêtte N°48 
expédition, Clovis paffant par Toul, prit 
un S. Prêtre nommé Vedafte ou Vaf, qui 
linftruifit pendant le chemin pout fe pre- 
parer au Baiprème qu'il defroit.° A'ots fa 
Reine fit venir fecretement $. Remi, qui 
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contMuà de l'inftruire. S. Pere, dit le Roy 
je vous écoute volontiers ; mais il refte une 
dificulté : le Peuple qui m’obéit ne voudra 
point quitter les Digux. Je vais leur parler 
fuivant vos inftruétions. [ afembla donc les 
François ; mais avant qu'il leur parlât , ils 
le previnrent , & touchez de Dieu, ils sé- 
crierent tout d’une voix : Seigneur, nous 
auittons les Dieux mortels & nous fom- 
mes prêts à fuivre le Dieu immortel que 
Remi enfeignc. On prepara tout pour le 
Baptème du Roy & des François. S. Remi 
& S. Vaft continuerent de les inftruire, & 
leur faifoient obferver , fuivant les Canons, 
quelques jours de jetine & de penirence. Ce- 
pendant plufieurs Evéques fe rendirent à 


Rheims pour cette folemnité : & fans dif-. 


ferer jufqu'a Paques, on jugea à propos de 
la faire le jour de Noel. On avoit tapifé 
les ruës débuis le Logis du Roy jufqu'à PE- 
glife, qui étoit éclairée de cierges parfu- 
mez , & le Baptiftaire rempli d'odeurs ex- 
quifes. On marcha en Proceflion portant Îes 
Croix & les Evangiles, & chantanr des Lt. 
taniés. S. Remi tenoit Clovis par 1 main, 
fuivi de la Reine & du Peuple. En marchant 
le Roy lui dit : mon Pere eft-ce [à le Ro- 
vaume deDieu que vous me promettez. Non 
répondit l'Evêque , ce n’eft que le commen- 
cement du chemin pour y arriver. Dans 


l'action du Baptème, il lui dit : baiffe las 
tête fier Sicambre , adore ce que tu as brü-w 


lé ; & brûle ce que tu as adoré. Il baprifa: 


enfuite Albofiede Sœur du Roy, &trois” 
mille perfonnes de fon Armée. Alboflede, 


\ 


partie du Diocefe de Rheims. S. Reini mou- | 


croyent 545, Comme on portoit fon Corps à 
$ C1 , 1 . HI 
pour l'enterrer dans l'Eglife des Saints Mar- | 
ns 2 à : 3 is : ER 
tyrs Timothée & Appollinaire , lorfqw’on 


ps SE NN | Le | 
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£ ; / ; E | 
mourut peu de temps aprés : & commé Ocromnti, 


Je Roy en étoit fenfiblement affigé , S.Re- 


mi fui écrivit une Lettre de confolarion ; 
où il lui xeprefente , qu'ayant confervé la 


grace de fon Baptème , il eft à croire qw’él-: 
le a reçû la Couronne des Vierges, Lantilde 
autre Sœur dg Clovis, qui étoit tombée 
dans l’'Herefie Arrienne ; ayant profeffé ja . 
Foi Catholique, reçüt la Confirmation. Le 
Roy aprés fon Baptème, donna à $, Remi 
plufieurs Terres en diverfes Provinces, mais 
S. Remi les diftribua à diverfes Eelifes ; de 


peur que Les François ne cruffent qu'il enr 


travaillé à leur Converfion parinterét, Il : CR 
L . È \ 5 , 
en donna une partie confiderable à l'Éclife 
de Sainte Marie de la Ville dé Laon, & y mit 
pour Evèque Henebaud , qui avoir époufé là 
. . . { C 
Niece de S. Remi , & s’en étoit feparé pour | 
$ . ? ÿ » EVER Û 
vivre dans la pieté. Telle fut l’origine de +1 
l'Evéché de Laon, qui faifoit auparavant | 


rut le 13. de Janvier l'an 533, d’autres 


fut arrivé auprés de la Chapelle de S. Chrif #4 

tophle Martyr, le cercuëil devint tout à 

coup immobile , & onne pût le remuër que 

pour Île mettre dans cette Chapelle, où 

perfonne n'avoit encore été enterré. On le 

phiça prés de l’Autel de Saînre Genevieve, 

avec laquelle S; Remi avoit une fainte & 

étroite amitié. Nous avons fon Teflament, Hi, ect, | 

où il inftitué heritiérs l'Eglife de Rlieims PT Lys | 

& fes deux Neveux , Loup FrQuE deSoif ” | 
M | à 


à 
OcroBkrE. 


"a 


Hit. Ecclel. 
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fons Fils de fon Frere Principius, & Agri- 
cola Prêtre, qu’il avoit élevé dans fa Mai- 
fon. On voit par ce Teftament que S, Remi 
avoit plufieurs Terres, & un grand nombre 
d'Efclaves , puifqu'il en nomme Jjufqu'à 
quatre-vingr-quatre. Entre fes Legs, celui- 
ci paroit le plusemarquable : je laifle à 
non Eglife un Vafe d'argent , qui m'a été 
donné par le Roy Clovis, d'illuftre memoi- 
re, que j'ai levé des facrez Fonts de Bap- 
tême : & je veux que l’on en fafle une pe- 
tite Tour , & un Calice orné d'images, 
Cette Tour fervoit de Ciboire, pour con- 
ferver l'Euchariftie. L’Eglife honore la me- 
moire de S. Remi Le premier jour d'Oétobre, 
jour de la Tranflation de fes Reliques. 
L'an 852. Hincmar Archevêque de Rheims 
ayant augmenté l'Eglife de Rheims, y fit 
conftruire une Cave magnifique, dans la- 
quelle il transfera Le Corps du Saint, en pré- 
fence de tous les Evêques de la Province, 
Il fut trouvé entier , & mis dans une Chif 
fe d’argenc avec le linceul dont il étoit en- 
veloppé : mais une partie du linceul avec le 
fuaire ou mouchoir qui couvroit fa Tete, 
fut mis dans une caflette d'yvoire, & por- 
té à l'Eelife de Nôtre-Dame, qui eft la 
Cathedrale. Hincmar n’ofa rien prendre du 
Corps Saint, & Loüis Roy de Germanie 
lui en ayant demandé quelque partie , il 
lui écrivit , qu'il regarderoit comme une 
grande temerité , de dévifer un Corps que 
Dieu avoit confervé entier durant tant d’an- 
nées. Au devant du Sepulchre, il mit un 
ouvrage d'or, orné de pierreries , où étoit 
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une petite fenêtre ; par laquelle on pouvoit 
voir Le Tombeau. Le même Hinemar, a l'oc- 
cafion du Sacre de Charles couronné Roy 
de Lorraine à Mets le 5. de Septembre 68 9. 
fait mention de l’'Huile miraculeufe envoycé 
du Ciel, dont S. Remi fe fervit pour con- 
facrer le Roi Clovis. L'an 1049. le, Pape 
Leon IX. vint à Rheims à la priere d’'Héri- 
mar Abbé de S. Remi, pour faire la Dedi- 
çace de la nouvelle Eglife , quecet Abbé 
avoit bâtie à l'honneur du Saint. Il fe fit 
encore une nouvelle Tranflition de fes Reli- 
ques. Le Pape les porta lui-même d’abord 
fur fes épaules. Il ordonna que perfonne ne 
celebreroit la Meffe fur le orand Autel où 
l’on plaça ces Reliques , que l'Archevèque 
deRheims &l Abbé de Saiat Remi, & deux 
fois Pannée fept Prêtres choifis de l'Eglife 
de Rhcims. Cette Tranflation fe ft comme 


les precedentes le premier jour d'Otobre. 
| 2 


S. FRANCOIS FONDATEUR 
des Freres Aineurs. 


Aint François nâquit à Affife en Ombrie 

dans l'Erat Ecclefaftique , l'an 11832. I! 
fut nommé Jean au Baptème, mais depuis 
. On lui donna le furnom de François, à caufe 
de la facilité avec laquelle il avoit appris 
la Langue Françoifé , neceflaire alors aux 
Italiens pour le commerce. Pierre Bernar- 
don y appliqua fon Fils dés la preiniere eu- 
neffe , aprés lui avoir fait prendre quelque 
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petite connoiffance des Lettres. François 
eût dés fon enfance une tendrefle particu- 
liere pour les Pauvres 3 & ayant un jour re- 
fufé laumône à un qui la lui demandoit, il en 
et un tel remords qu'il couruc aprés, pour 
la lui donner , &' promit à Dieu que tant 
qu'il en auroit le pouvoir, il n’en refuferoit 
aucun : ce qu'il obferva toute fa vie. Au 
fortir d’une grande maladie, s'étant fait 
faire un habit trés-propre , il rencontra un 
Gentilhomme pauvre & mal vêtu : 1l en fut 
fi touché qu'il fe depoüilla de fon habit 
neuf, & l'en revétit, La nuit fuivante il 
vit en fonge un grand Palais rempli d'armes 
marquées de Croix : & conrme il demandoie 
a qui étoit tout cela, il lui fut dit que c’é- 
toit pour lui & pour fes Soldats. Il prit ce 
fonge au pied dela lettre, & prit la refo- 
lution de prendre le parti des armes. II s’é- 
toit déja mis en chemin, quand il lui.fuc 
dit dans un autre fonge qu'il ne devoit pas 
quitter le Maître pour le Serviteur, & que 
c'étoit Dieu qu'il devoit fervir. Un jour 
étant entré dans l'Eglife de S, Damien , fi- 
tuée hors la Ville d'Affife à quatre cens 
pas, & tombant en ruine de vicilleffe , il 
fe proftérna en prieres devant le Crucifix ; 
& comme il le regardoit, les yeux baignez 
de larmes, il oüit une voix, qui lui dit 
par trois fois ,; François , va repare ma 
Maïfon qui tombe comme tu vois. Il fe 
leva, fit le Signe de Ha Croix, alla chez 
fut prendre des étoffes, qu'il porta à Folieny 
Ville vodine , les vendit, & même fon 
cheval: puis il revine à FEglife de 5: Da- 
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mien , où il trouva un pauvre Prêtre , nom- 
mé Pierre , à qui il offrit fon argent , pour 
les reparations de PEglife, & le foulage- 
ment des Pauvres, le priaut qu'il demeurât 
quelque temps avec lui. Le Prêtre confentit 
de recevoir François , mais non pas fon ar- 
gent, craignant l'indignation de fes Parens. 
François jetta fon argent dans une fenêrre, 
comme fi ç'eñt été de la poufhere, & de- 
meura quelque temps avec cePrètre. Son 
Pere l’ayantc fû, accourut en fureur à 5. 
Damien , mais François fe deroba à fa co- 


lere, fe cacha dans une foffe, & y paf 
quelques jours en prieres. Puis s'accufant 


de lâcheté, il fortit plein de joye & de con- 


fance , & retourna à /Afife. Plufieurs en 


le voyant fi défiguré , &c.fi diffsrent de lui- 
même : crurent qu'il avoit perdu l'efprit , & 
couroient aprés lui avec de grandes huées, 
lui jéttant de la bouëé & des pierres, & il 
pafloit au milieu d'eux fins s'émouvoir. 
Mais fon Pere indisné accourut au bruit, & 


_ layant traîné chez lui, ajoûta les coups 


aux. reproches, l'enferma & le lia comme 
- V4 à l'A . 

un infenfé. Peu de temps aprés il fit un 

voyage, pendant lequel la Mere de Fran- 

çois n'approuvant pas la conduite de fon 

Mari , laiffa aller fon Fils en liberté , 

& il retourna à S: Dimien. Le Pere étant 


7! 


revenu , l'y alla chercher , & avant trouvé 


‘fon argent dans a fenêtre où le Saint Pa- 


voit jetté , il lui dit de venir devant l'Evé- 
que d’Afhfe * pour y ren=ncer à tout ce 


_ qu'il efperoit de lui. Sitôt que François fut 


devant l’Evêque , il n’attendit pas que fon 
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Ocrosrr. Pere parlâit , & fans rien dire de fon côté à 
il fe dépoüilla de tous fes habits, & les ren- 
dit à fon Perc : alors on vit qu’il portoit un 
cilice fous fes habits mollets. Le bon Pre- 
lat voyant la ferveur de ce jeune homme, 


fe Icva, le prit entre fes bras , & le couvrit : 


de fon manteau, ordonnant à fes gens d'ap- 
porter de quoi le vêtir. On lui donna un 
méchant manteau d’un païfan qui étroit au 
fervice de l'Evêque. François le recût avec 
.Phifir, y fit une Croix avec du mortier 
qu'il rencontra par hafard, & s’en couvrit 
à demi. En rendant fes habits à fon Pere, 
il dit : jufqu’ici je vous ai appellé mon Pe- 


re fur la Terre, deformais je dirai plus har* 


dimént : nôtre Pere qui êtes aux Cieux. 
François écoit aloïs dans fa vingt -cinquiéme 
Ibid. 20née , Car c'étoit l'an 1206. Il fortit de la 
Ville, & s'en alla dans les bois , chantant 
à haute voye.les foüanges de Dieu. Il fe 
mit enfuite à fervir les Lepreux. Il leur 
lavoir les pieds, baifoit & bandoit Jeurs 
ulceres : mais fe fouvenant de l’ordre qw’il 
avoit reçu de Nôtre Seigneur de reparer 
l'Eglife de S. Damien, il retourna à Affife , 
& entreprit de-faire le bâtiment par le fe- 
Cowts des aumônes. Aprés avoir reparé S. 
Damien, il entreprit encore de reparer 
l'Eglife de S. Pierre, & celle de Nôtre-Da- 
me de [2 Portioncule, IL paffa ainfi environ 
deux ans depuis fa premiere converfion. Un 


jour il entendit lire à la Meffe l'endroit de 


l'Evangile, où Nôtre Seigneur dit à fes 
Apôtres : ne portez ni or ni argent, ni au- 
tre monnove dans vos bourfès, ni fac pour 


santa ei 
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4 


le voyage : ni deux tuniqués , n1 fandales, Ocrosrs. 


ni bâtons : auffitôt rempli d'une joye inex- 
plicable , il dit : voilà ce que je cheiche, 
voilà ce que je defire de tout mon cœur. 
Il commença dés-lors à pratiquer ces paro- 
Ls à lalectre , & à inviter les autres à la pe- 


nitence par des difcours fimples , mais fo. 


lides & efficaces qui étonnoient {es Auwdi- 
teurs, & penetroient jufquau fonds du 
cœur, Il commençoit toujours par ces 
mots : Dieu vous donne la paix. Avant 2f 
femblé jufqu à onze Difciples , il fongea. à 
faire approuvér fa nouvelle Regle par Le S. 
Siege. Etant arrivé à Rome , il ÿ trouva 
Guy Evêque d'Afife, qui le reçüt avec 
grande joye, & lui promit la protection du 
Cardinal Jean de S. Paul Evêque de Sabine. 
Peu d2 jours aprés , François fe prefenta au 
Pape, qui ayant l’efprit agité de grandes 
aires, n’eût pas loifir de l'écouter, &'le 
rebuta. Mais ayant eû un fonge pendant la 
nuit, qui lui fit connoître le merite du 
Pauvre, qu'il avoit rejetté , il Le fitchercher 
& amener en fa prefence, Il viten cet Hom- 
me une mervcilleufe fimplicité , accompa- 
/ / Ie Sr 
gnée de pureté de cœur, de firmeté dans fa 


Ibid. n, 5 4» 


refolution , & d’un zele ardent. I lepriten . , 


affe%ion, & il inclinoit à lui accorder fa 


demande, mais il y trouva de loppsftion 
de: la part des Cardinaux , qui crogotest 


voir dans cenouvel Inftitut, quelque chofe 


qui étoit au deflus des forces humaines. 
Alors le Cardiaal Jean de S. Paul dit au 
Pape , fi vous rcje tez la demande de ce 
pauvre Homme, prenez garce que vous ne 


Ocrers. 
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rejettiez l'Evangile , puifque la forme de vie 
dont il demande [a confirmation , n’eft au- 
tre chofe. Car de dire que la perfection de 
l'Evangile , ou le vœu de Paccomplir, con- 
tient quelque chofe de deraifonnable ou 
d'impoffible ; c’eft blafphemer contre J.C. 
Auteur de l'Evangile. Le Pape touché de 
cette raifon, fe tourna vers François, & 
lui dit : priez Dieu, mon Fils, qu'il nous 
fañle connoître fa volonté par vous. Le S. 
Homme pria, & aprés avoir encore entre- 
tenu le Pape, il lui perfuada d'approuver fa 
Regle. Cette Approbation par le Pape In- 
nocent IT. ne fut que de vive voix, & il 
la donna l'an 1210. Aprés que S. François 
eût obtenu du Pape Innocent l Approbation 
qu'il fouhaitoit, il s'en retourna avec fes 
Compagnons dans la Vallée de Spolete. Là 
ils commencerent enfemble à examiner 
s'ils devoient converfer avec les Hommes, 
ou chercher la folitude : S. François ayant 
prié ardemment fur ce fujet, il comprit 
que Dieu l'avoit envoyé pour lui gagner des 
Âmes. Il fe retira donc avec fes Compag- 
nons dans une Cabane abandonnée près 
d'Affife, où ils s'appliquoient continuelle- 
ment à la.priere : mais elle étoit plus men- 
tale que vocale, parce qu'ils n’avoient pas 
encore de Livres pour dire l'Office, tant 
leur pauvreté étoit grande. Leur principal 
Livre étoit une Croix de bois que François 
avoit plantée au milieu de [a Cabane, & 
au tour de laquelle ils p'ioient. T1 leur a0+ 
prit à rendre un refpeét particulier aux Pré- 
tres, &,à s'attacher fermement à la Foi de 
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l'Eglife Romaine, & la confefler fimple- 
ment. La reputation de la Sainteté de 
François étoit fi grande , que quand il en- 
troit dans une Ville, on fonnoit les cloches, 
le Clergé & le Peuple venoient le recevoir 
avec des Cantiques de joye & des rameaux. 
Les uns touchoient fes habits, les autres 
baifoient fes pas : on s’eftimoit heureux de 
pouvoir lui baifer lés mains ou les pieds. 
Son Compagnon étonné qu'il fouffrit ces 
honneurs, lui en demanda Îa raifon 3 le 
S. Homme répondit, fçachez , mon Frcre, 
que je renvoye à Dieu tous ces refpeëts, 
fans m'en rien attribuer: comme une ima- 
ce renvoye tout l’honneur qu’on lui rend 
à fon original ; & les autres y gagnent , en 
. honorant Dieu dans là plus vile de fes Créa- 
tures. Il précha à Affife pendant ce Carême 
1212. & fit plufieurs converfons , dont la 
plus confiderable eft celle de Sainte Chaises Se 
François étant venu au Concile de Latran en 
mille deux cens quinze, delibera de nouveau 
s’il s’'appliqueroit à la Predication , ou à l'O- 
raifon feulement. Il envoya confulter pour 
cela Frere Silveftre de Sainte Claire , qui 
repondit que la volonté de Dieu étoit 


que François devoit prêcher. Îl obéit auf 


fi-tôt , & parut avoir une nouvelle grace 
pour cé Miniftere. Etant retourné à. Ro- 
me pour quelques affrires de fon Ordre , 
Je Cardinal Hugolin Pro‘ecteur des Freres 
Mincurs l’engagca malgré Jui à prècher de- 
vant le Pape. Il compofa pour cela un Ser- 
mon, & l'apprit avec foin. Quand if fut 
en prefence du Pape, il oublia tellement 
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@crosns. fon Sermon, qu’il ne pût en dire un mot: 
mais aprés l'avoir declaré humblement 5 
& invoqué le Saint Efprit , les paroles lui 
vinrent en abondance, & il parla avec tant 
de force & d'éficace, que le Pape & les 
Cardinaux en furent vivement touchez. Le 
Saint voyant fon Ordre augmenter de jour 
en jour , crût devoir faire autorifer plus 
folemnellement par Honorius IIL {1 m2- 
niere de vivre, qu’Innocent III. n’avoit ap- 
Prouvé que de vive voix. La regle de S, 
François fut ainfi confirmée autentique- 
ment par une Bulle expreffe du 29. Novem- 
Ibid. 1.78. PIE 1223. Le zéle de François pour le fa- 
27. lut des Infidéles, lui fit entreprendre trois 
differens voyages pour travailler à leur Con- 
verfion. Le premier fur en. 1212. il s’- 
toit embarqué, mais les vents contraires l’o- 
blgerent à relâcher en Efclavonie d’où il 
revint à Anconc. Le fecond fut en 1213. 
ilpaffa en Efpagne pour aller à Maroc : mais 
une maladie le retint, & lPobligea de re- 
tourner en [ralie, Enfin en 1219. il s’em- 
barqua à Ancone avec onze Compagnons 
€ fon Ordre fur les Bâtimens qui portoient 
du fcouis àu Siege de Damietre. Peu de 
jours aprés qu'il y fut arrivé, les Chrétiens 
fe preparerent à combattre contre les Inf dé- 
les, & François dit à fon Compagnon nom. | 
mé le Frere Illuminé : le Seigneur m°a fait 
connoitre., que fi l’on en vient aux mains È 
de les Chrétiens auront du défavantage. Si ie 
le dis, je pafferai pour un fou: fi je ne le 
dis pis, mi confcience en fera chargée : 
que vous en femole? Son Compagnon ré- 
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pondit: Mon Frere, ne vous arrêtez paS Ocrosrs 
au jugement des Hommes ; ce n'eft pas 
d'aujourd'hui que l'on vous croit infenfe : 
déchargez vôtre confcience , &' craignez 
Dieu plus que le monde, Aufli-tôt François 
alla declarer fa revelation ; qui fut prife 
pour une reverie : on donna Île Combat, 
les Chrétiens furent battus & perdirent 
environ fix mille hommes. François ; aprés 
s'être fortifié par la priere , néllaiffa pas de 
marcher au Camp des Infidéles avec fon 
Compagnon. Les Sarrafins accoururent à 
cux, les chargerent d'injures & de coups, 
& les lierent. François leur dit : je fuis 
Chrétien, menez-moi à vôtre Maître. C’é- 
toit le Sultan d'Egipte Melic-Camel ou Me- 
ledin. Il demanda aux deux Religieux, qui 
les avoit envoyez? Françeis répondit : c’eft 
le Dieu trés-haut qui m'a envoyé, pour vous 
montrer à vous & à tout vôtre Peuple la 

voye du falut. Le Sultan voyant fon con- 
rage , l'écouta paifiblement pendant auel- 
ques jours , & l'invita à demeurer auprés 
de lui. François répondit : fi vous voulez 
vous convertir avec vôtre Peuple, je de- 
meurerai volontiers àvec vous pour amour 
de JestsCurisr Que fi vous balancez 
d'embraffer fa Loy , en quittant celle de 
Mahomet ; faites allumer un grand féu’, 
& j'entrerai dedans avec vos Prêtres , afin 
que vous voyez quelle eft la foi qu'il faut 
fuivre. Le Sultan répondit : je ne crois pas 
qu'aucun de nos Imans voulüt entrer dars 
le feu pour fà Religion: & en effet, il en 
avoit vü un des plus anciens difparoître à 
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Ocioms. Ta propofition du Saint Homme , qui repli- 
qua : fi vous voulez me promettre pour vous 
& pour vôtre Peuple d'embraffer la Religion 
Chrétienne , en cas que Je forte du feu 
fain & entier, J'y encrerai feul : fi je fuis 


brulé , on l’imputera à mes pechez ;mais 
À 


fi Diew me conferve, vous reeonnoitrez 
J. C. pour vrai Dieu & Sauveur de tous 
les Hommes. Le Sultan craignant une fedi- 
tion, s'il acceproit cer offre, le congedia 
en lui offiant de riches prefens ; & lui di- 
fant , priez Dieu pour moi , afin qu'il me 
faffe connoître la Religion qui lui eft la plus 
agréable.S.François avoit accoûtumé de par- 


pour l'utilité du prochain, & le repos de 
la contemplation , pour lui-même. Ainf 
deux ans avant fa mort , c’eft-à-dire en 
1224 Aprés plufieurs travaux, il fe retira 
anne ef os fur le Mont Aluernc * pour y pañler fon Ca- 
confins de Ja éme de S. Michel, c’eft-à-dire, les aua- 
fie partie ds TaNte Jours qu'il avoit coûtume de jeñner , 
V'Apennin, f- depuis lAffomption de Nôtre-Dame juf 
PAmeklcr:, du à la fin de Septembre. Dicu lui ft con- 
bre, affez prés noître qu à l'ouverture du Livre de l’'Evan- 
de Camaldoli& _: : ; re PRO : 
Vallombreufe, £U€ , il apprendroit ce qui poüvoit être en 

bi de plus agréable à Dieu. Ayant donc 
encore beaucoup prié , il prit le Livre fur 
l’Autel, & le fit ouvrir pu Frere Leon, 
qu'il avoit retenu feul pour Compagnon 
dans'cette Solitude. Il ouvrit le Livre trois 
fois ,; .& routes les trois il rencontra la 
Pañion de Nôtre Seigneur, d’où François 
conclur qu'il devoit avant que de mourir, 
fe conformer encore plus qu'il n’avois fair 

LA 


L 


‘tager tout fon temps en deux, laction : 
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aux douleurs de la Paffion. Il ne fut pas 
long temps à l’éprouver & à s’en apperce- 
voir. Un matin vers la Fête de l'Exaltation 
de [a Sainte Croix , qui eft le quatorziéme 
de Septembre, comme il prioit au côté de 
la Montagne , il vit un Seraphin , ayant fix 
atles ardentes & lumineufes , qui defcen- 
doit du haut du Ciel, d’un vol trés-rapide. 
Quand il fut proche , François vit entre fes 
aules, la figure d’un Homme, ayant les mains 
& les pieds étendus & attaché à une Croix. 
Deux ailes s’'élevoient au deffus de fa tê- 
te, deux étoientétendués pour voler, & deux 
couvroient tout fon Corps. À peine la vi- 
ion eût-elle difparu , qu'auflitôt commen- 
cerent à# paroître à fes mains & à fes picds 
les marques des cloux , comme il les avoit 
vûs dans l’image du Crucifix. Ses mains & 
fes pieds paroifloient percez de Cloux dans 
le milieu:les rêtes des Cloux fe voyoient au- 
dedans des mains,& au-deflus des pieds, & les 
pointes repliées de l’autre côté, & enfoncécs 
dans la chair. À fon côté droit paroifloit une 
cicatrice rouge, comme d’un coup de lance : 
& fouvent elle jertoit du fang, dont fa tu- 
nique étoit arrofee. Quelque fin que prit 
François de cacher fes Stigmates , il ne püt 
empêcher que l’on ne vit ceux des mains & 
des pieds. Quoique depuis ce temps-l il mar- 
Chât chauffé , & tint prefque toûjours fes 
mains couvertes. Les Siigmates furent vûs 
par plufieurs de fes Confreres, aui bien que 
trés-dignes de foi par leur Sainteté , l'affi- 
rerent depuis par ferment, pour ôter tout 
precexts d'en douter. Quelques Cardinaux 
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les virent , & ont rendu témoignage à cette 
verité de vive voix & par écrit. Enfin le 
Pape Alexandre IV, prêchant au Peuple en 


1bid.n.:7. prefence deS. Bonaventure, affüra que pen- 


dant la vie du Saint, il avoit vü ces facrez 
Stigmates de fes propres yeux. À la mort 
du Saint , plus de cinquante de fes Freres, 
& un nombre infini de perfonnes feculie- 
res, baiferent & toucherent de leurs mains 
ces facrez Stigmates pour plus grande cer- 
titude. La Playe du côté étoit large de 
trois doigts. S. Bonaventure remarque que 
ces Stigmates étoient des cloux formez 
niraculeufement de fa chair, & tellement 
adherens , que quand on les pouffoit d’un 
côté , ils avançoient de l’autre | comme 
des nerfs durs ; & tout d’une piece. Ces 
cloux étoient noirs comme du fer, maisla 
Playe du côté étoit rouge, & retirée en 
rond, comme une efpece de tofe. Depuis 
que S. François eût rech ces Stigmates, fa 
finté s’affoiblit de jour en jour : & les cloux 
de fes pieds croiffans , il ne pouvoit plus 
marcher. Ses infirmitez vinrent à un tel 


Point, qu’à peine y avoit-1l aucune Partie 


E| 


où il ne {ntit de grandes douleurs , & 
toute la chair étant confumée , il ñe lui 


reftoit plus que la peau & les os Ses Fre- 
jes crovoient voir un autre [ob , tant pour 


la Quffrince ; que pour la patience. * Il 
connut le temps de fa mort bien aupara- 
LI . Li \ 

vant , & le jour approchant , il dit à fes 
Freres qu'il f rtiroit bientôt de ce Corps, 
fuivast que Nôtre Scieneur lui avoit reve 
lé Il fe fit porter à Notre-Dame de {1 Por- 

tioncule , 


Vie de S. François d'Afffe 325 
tioncule , pour rendre l Ame aù même lieu 
où il avoit reçu l’efprit de grace. Sentaut 
approcher fa derniere heure , il fe coucha 
tout nud fur la terre nné, pour rendre plus 
fenfible fon parfait depouillement, & le: 
vant les yeux au Ciel, il couvrit de la main 
gauche la playe de fon côté droit; & dir 
à fes Freres , j'ai fait ce qui me regarde, le 
Seigneur vous apprendra ce que vous devez 
faire. IÎs fondoient tous en larmes, & l'un 
d'eux qu’il nommoit fon Gardien , devinant 


fon intention, fe leva promprement ; & 


ayant pris Une tunique avec une corde, la 

sé ë 5 5 À L 3 
lui prefenta , & [ui dit, je vous prête cet 
habit comme à un Pauvre , prennez-le par 

FA = = { 2 1 
obéïffance. Le S: Honime leva les mains 
au Ciel, & loüa Dieu, de ce qu’il alloit à 


lui déchargé de tout. Enfuité il fit appel: 
ler tous les Freres qui étoient en-ce lieu-là, 


& les exhorta à conferver l'amour de Dieu ; 
la patience ; la pauvreté & la Foi de l'E- 
glife Romaine : puis étendant fur éux fes 
bras mis lun fur l'autre en forme dé 
Croix, il donna fa benediétion ; tant aux 
abfens qu'aux prefens 3 conimanda du’oû lai 
Füt l'Evangile de S: Jean, à l'endroit qui 
commence avant Ja Fête de Pâques ; & en. 
achevant de prononcer ces paroles du Pfeau- 
me 141. les Juftes attendent, 6 mon Dieu ! 
que vous macCdrdiez la reconipenfe que 
vous m'avez promife, Il éxpita faintement 
la nuit du Samedi au Dimanche quatriéme 
jour d'Oétobre 1226. la Guarahte-cinauiéz 
mc année de fon Âge ; l1 vingtiémé dé fa 
convérfon ; & ki dik-huiciéisé de l'Tfhiius 
” és. 
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‘tion de fon Ordre, En portant le Corps à 


Affife , le Convoi paffa à l'Eglife de S: Da- 
mien, où étoit Sainte Claire avec fes Com- 
pagnes , & on s’y arrèta quelque peu, pour 
leur donner la confolation de voir &:de bai- 
fer le Corps Saint avec fes Stigmates. On 
l'enterra dans la Ville , à l’Eglife de S. Gcor- 
ge , où il avoit commencé à étudier dans 
fon enfance , & où il avoit prêché la pre- 
miere fois. Dieu commença dés-lors à faire 
éclater fa Sainteté par plufieurs Miracles. 
Le Pape Gregoire EX. étant venw deux ans 
aprés à Affife, y canonifa folemnellement 
Le Saint le 16. de Juillet 1228. dans l'E- 


glife de S. George, où le Saint avoit été 


enterré. Le Pape étant fur un Trône élevé 
fic un Sermon, où il prit pour texte ces 


_ paroles de l’Ecclefiaftique. Il a brille dans 


Ibid. n, dr. 


le Temple de Dieu comme l'Etoile du ma- 
tin, comme la Lune en fon plein , & coim- 
me le Soleil. Aprés que les Cardinaux Oc- 
tavien & Rainier Capocio eurent Iù publi- 
quement la relation des Miracles , le Pape 
fe leva : & dit à haute voix : à la gloire de 
Dieu , de la Sainte Vierge Marie , des Apô- 
tres S. Pierre & S. Paul, & à l'honneur de 
l'Eglife Romaine ; Nous avons refolu par le 
confeil de nos Freres, de mettre au Cata- 
logue des Saints ; Île Bien-heureux Pere 
François, que Dieu à glorffié dans le Ciel , 
& fa Fête fera celebrée le jour de fa mort. 
Auffirôt les Cardinaux entonnerent le Te 


 Deum, & le Peuple répondit avec de gran- 


des acclamations de joye. La Bulle de Ca- 
nonifation ne fut expediée que trois Jours 
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aprés Au mois de May de l’année 1230: oc 


les Freres Mineurs tinrent à Afife leur Cha- 
pitre Gencral , où fut faite la Tranflation 
du Corps de S. François , que le‘Pape five: 
rifa en accordant des Indulgences à ceux 
qui y affifkcroient, & des Privilèges à la 
nouvelle Eglife ; où il devoit étre mis. La 
Tranflation fe fit folémneilément le 25, de 
May veille de la Pentecôte. Lie Corps Saine 
fut tiré de l'Eghfe de S. Gédrge ; où il 
avoit été mis d'abord , & porté dans la nou: 
velle du nom de S, François. L'Eelife de S. 
George fut donnée à Sainte Claire & à fes 
Filles, pour les mettre dans la Ville & 
plus au large qu'à S. Damien Les Magif- 


trats & les Citoyens d’'Affife craighirent 


que cette Tranflation ne fut un prerexte 
pour leur enlevér le Corps de $; François, 
ou du moins quelque partie : c’eft pourquoi 
ils s’en faifirent par force, & ne fouffrirent 
point qu'il fut porté par d'autres que par 
eux. Les Peres Conti ffent érablis à 
Bordeaux dés l'an 1347. par Pierre de 
Bordeaux Gentilhomme, dont la Famille 
prit dans la fuite le nom de Livian. L’Au- 
teur de l'Eglife Metropolitaine de Bordeatix 
3- P. C. 4. pag. 229. femarque queMonfieur 
le Duc d'Efpefnon reconnut ce Gentilhom- 
me pour un de fes Âncêtres , & de la noble 
Maifon des Grailli Capraux de Buch. C’eft 
ou Cardinal de Sourdis que cette Ville doit 
l'établiflement dés Peres Capüuéins & Ke- 
coltes: 


Xi 
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EE  — 


S. BRUNO FONDATEUR 
de l'Ordre .des Chartreux. 


S Aint Bruno étoit néà Cologne, où il 
fut Chanoine de S. Cunibere. Il vint 
étudier à Rheims , étant encore fort jeune. 
Il en fut Chanoine , Chanceliér, & Mai- 
tre d:s grandes études. Comme il s’entre- 
tenoit un jour avec Raoul le Vert Prévôt de 
cette Eglife, & un troifiéme nommé Fulcius, 
de la vanité du Monde , ils s’engagerent tous 
tiois par vœu d'embrafler la vie Monafti- 
que. Les defordres fcandaleux de Manaffez, 
qui avoit obtenu le Siege Epifcopal de 
Rheims par fimonie , & qui s’y maintenoit 
par là force des armes , ayant toûjours avee 
lui une compagnie de Gardes qui le fui- 
voient par tout , fut pour Bruno un nou- 
veau motif Phâter l’execution de fon def- 
fein ;-quoique fes deux Compagnons l’euf- 
fent abandonné. Il ‘alla donc trouver Hu- 
eues élit Evêque ‘de Grenoble au Concile 
d'Avignon en 1080 & facré à Rome pir 
le Pape Gregoire VII. Ce S: Prelat le reçut 
avec bonté, Slui confeilla de s'établir 
avec fes fix Compagnons dans la Chartreu- 
fe lieu folitaire ; entouré de Montagnes af 
freufes auprés de Grenoble, Bruno & fes 


Compagnons Commencerent à habiter ce 


lieu faint vers la S. Jean de l'an 1084. Le 
Pape Urbain Il.-qui avoit été fon Difciple 
à Rheims , lobligea de quitter fa chere fo- 


EL 
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litude, I en laiffa la conduite à Seguin Ab- 


bé de la Chaife-Dieu , à qui le lieu appar- 
tenoit originairement. Ses Compagnons l’E- 
tant venu trouver en Jtalie, il leur perfua- 
da de retourner à la Chartreufe, & leur 
donna Landvin pour Superieur , qui les sou- 
verna pendant dix ans. Bruno fe retira lui- 
même l'an 1o9o#à Squiliace en Calabre, 
où le Comte Roger lui donna pour lui & 
fes Compagnons une Forêt avec une lieue 
d'étendué. Le Duc Roger Neveu du Com- 
te Roger affiegeant Capoué , fut fur le point 
d'être trahi par un nommé Sersius , que le 
Prince de Capoué avoit gagné. La nuit mé- 
me que cette trahifon devoir s’executer , 
le Duc Roger vit en dormant S. Bruno , qui 
lui dit de fe lever promptement, & prendre 
fes armes , s’il vouloit fe fauver lui & fon 
Ârmée du peril qui le menaçoit. Le Duc 
s'éveilla fort allarmé , fit monter à cheval 
quelques-uns des fiens, qui trouverent Ser- 
gius fuyant avec fa troupe, & en ayant pris 
la plus grande partie, reconnurent la verité 
de la trahifon. Aprés la prife de Capoué, 


6. 
OcTosre: 


le Duc vint fur la fin de Juillet à Squillace, 


où il demeura quinze jours malade..S, Bru- 
no l'y vint voir avec quatre de fes Freres , 
pour le confoler. Le Duc lui raconta fa vi- 
fion , & lui rendit graces du foin qu’il avoit 
eü de prier Dieu pour lui en fon abfence. 
Le S, Homme lui répondit : ce n’eft pas 
moi que vous avez vü , c'eft l'Ange de 
Dieu qui accompagne les Princes pendant la 
Gueïre, Le Duc le pria de recevoir.de grands 
revenus de fon Domaine de Squillace 3 mais 
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Ocrosrs. de Saint s'en excufa, en difant , jai-quitté 
\a Maifon de mon Pere & la vôtre pour 
fervir Dieu, étant degagé de toutes les cho- 
fes exterieures. Enfin il reçüt le Monaftere 
de S. Jacques avec le Château, & c’eft dans 
PA&Ge de donation que le Duc ‘Roger ra- 
conte cette Hiftoire. S, Bruno vécut onze 
ans à Squillace , & y finét fes jours aprés 
avoir réfuft l'Archevêché de Rhege. Il mou- 
rut le 6, d'O&tobre 1101. Le Pape Leon 

_ X, le canonifa l'an 1514. c'eft à-dire , qua- 
tre cens treize ans aprés fa mort. Plufieurs 
attribuent la retraite de S. Bruno au pro- 
dige étonnant qu'on raconte de Raimond 
Diacre Predicateur celebre , & Chanoine 
de Nôtre-Dame de Paris, qui mourut en 
odeur de Sainteté en 1084. Quoiqu'il en 
foit de cette Hiftoire , on dit qu'il leva la 
tête hors de fon Cercüeil , pendant qu'on 
recitoit à l'Office ces ‘premiers mots de la 

Jeb.13  quatriéme Leçon, refponde mihi quanras 

Juke Dei ju. habeo éniquitates € peccata, & cria d’une 

Ma ares voix lugubre à trois differentes reprifes. J'ai 
judicie judica- Été aCCUÉE au jufte jugement de Dieu. fai 
np été jugé au juite jugement de Dieu. J'ai 
écavarss fum, Été condamne au juite jugement de Dieu. 
La Chartreufe de Bordeaux eft une des plus 
belles du Royaume : elle fera un monument 
éternel de la pieté & de la magnificence 
du Cardinal François d'Efcoubleaux de 

Esl, Metrep, SOUrAIS, Qui n'a rien épargné pour la met- 

éme Ptre dans l'état où nous la voyons. Ayant 

4 4: PAS: 391° di ET Rei ; ME ee " M dici > | é À 

ie à la Reine Marie de Medicis , qui étoit 
pour lors à Bordeaux , qu'il deftinoit à cet- 
ee catreprife cent mille francs; la Reine lui 
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répondit , due le feul travail neceffaire pour Ocrosnes, 
défecher les Marais épuiferoit route cette 

fomme. Si cela eft, reprit Le Cardinal , j'au- 
rai au moins la confolation de l'avoir em- 
ployée , pour tâcher de procurer la gloi- 
re dé Dieu & l'utilité publique ; certe re 
ponfe plût fi fort à cette Princefle , qu'el- 
le lui dit, mon Coufin, vous meritez que le 
Roy vous faffe du bien, je le prierai de vous 
en faire. Madame , repliqua le Cardinal , 
fi vous m'en procurez , 54 Majeffé aura la 
fatisfaétion de fravoir que Je ne l'employe- 
rai qu'aux Eglifes & aux Hôpitaux. On peut 
dire qu'il a tenu exaétement fa promeffe, 
Car c’eft par fes foins, & en partie à fes 
dépens que fe font établis ou bâtis des Egli- 
fes en cette Ville, les Minimes, les Feüil- 
lans , les Carmes Déchauflez, la Maifon 
Profefle, &le Noviciat des Jefuites, Îles 
Capucins, les Religieufes de Notre-Dame, 
les Urfulines & les Carmelites, auffi bien 
que les Benedidins de la Congregation de 
S. Maur dans l'Abbaye de Sainte Croix de 
Bordeaux, & les Celeftins à -Nôtre-Dame 
de Verdelais. On peut auffi lui attribuer en 
partie Pétabliffement des Religieufes de la 
Vifitation , & de S. Benoît , des Sœurs Or- 
phelines, des Filles de la Magdeleine, de 
l'Hôpital General de la Manufacture, & 
des Peres de la Doctrine Chrétienne, & 
des Freres de la Charité à Cadillac, fous 
fon Frere Henry d'Efcoubleaux de Sour- 
dis qui lui fucceda dans l’Archevéché de 
Bcricaux. s 
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NONTRÉSIDAME.DE, LA 
Viéloire on du Rofaire. 


Fète chez les ( re Fête inftituée par S. Pie :V. pour 


remercier Dieu de l1-fameufe Victoire 
de Lepante, que les Chrétiens remporte- 
rent fur les Turcs le 7. 'd'O&obre 1570. 
La Flotte Othomane étoit de plus dé trois 
cens Voiles. Les Chrétiens la coulerent pref- 


que toute à fonds: tuerent-rrente : mille * 


Turcs, &emmenerent quatreviner-dix Ga- 
Jeres.,. felon le. témoignage même de S. Pie 
dans fon Bref.du 16. de Novembre SL: 
au Roy de Perfe. Gregoire XIIL fon Suc- 
cefleur-confirma cette Fête , &-ordonna 
qu'elle fe feroit. dorénavant tous les ans 
dans toutes Les Eclifes des Freres Prêcheurs 
le premier Dimanche d'Ofobre fous le nom 
du S.Rofiire, dont.on celebroit auparavant 
la Fête le 25. de Mars. La Bulle cft du 1. 
d'Avril 1 573.Clement VIIL confirma la mé- 
‘me chofe, & fit inferer cette Fête dans leMa- 
tirologe Romain. Il fuffit d’être veritable En- 
fint de l’Eglife pour eftimer & aïmer la 
dévotion du Rofaireinfticuée par leglorieux 
Patriarche Saint Dominique , autorifée par 
les Bulles des Souverains Pontifes, & fi 
rclisienfement obfervée par tant de per- 
fonnes de pieté. | \ 
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£ 10. 
SuËR ANC OM SD Ex BORG PAS TA 
Q Aint François de Borgia nâquit le de 
7) d'O&obre 1510. Il fur Fils ainé de Jean 
de Borgia Duc de Gandie, & de Jeanne 
d’Arragon Fille d’Alphonfe qui étoit Fils 
de Ferdinand Roy d'Arragon. Sa Mere dans 
les douleurs de l’enfantement , promiit à 
Dieu , que fi elle pouvoit obtenir d'heureu- 
fes couchés par: l’interceffion de S. François 
d'Affife , elle feroit donner le nom de Fran- 
- gois à l'Enfant qui naîtroit. Il u'avoit que 
dix ans lorfque fa mere mourut. Dans un 
âge fi tendre il employa fes prieres & fes 
penitences, pour demander à Dieu la fan- 
té d’une perfonne qui lui étoit fi chere: & 
il prit dés dors pour la premiére fois une 
rude difcipline. À l'âge de dix-huit ans Le 
= Duc fon pere l’envoya à la Cour de Char- 
les V, Il s’y diftingua par fa picté & fa 
magnificence. Obligé de fe trouver fouvent 
avec les Dames, iln’alla jamais dans ces 
fortes d'affemblées, fans avoir revêtu pli 
tôt un affreux Cilice , pou fe preferver 
contre tous les pieges feduifans qu'on y 
pourroit tendre à fon innocence, Il avoit 
coûtume de dire qu'on perdoit ordinaire- 
ment au jeu quatre chofes ,le temps; lar- , 
cent , la dévotion, & la confcience. Char- : 
les V. & l’Imperatrice Ifabelle lui choifi- 
rent pour Epoufe Leonor de Caftro, Por- 
 tugaife de grande naiffance : V'Empe- 
reur donna en même temps à François le. 


J ; 
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-Qcrosms. Titre de Marquis de Lombay , & la Char- 
. ge de grand Ecuyer de l'Imperatrice. Son 
plus grand divertiffement étoit la chaffe, 
mais il fanétifioit un exercice fi innocent 
par la mortification conftante à fe priver 
du plaifir de voir fondre l’oifeau fur fa prove. 
La mort de lImperattice Ifabelle arrivée à 
Tolede lan 1539 acheva de le détermi- 
ner à fe donner tout à Dieu, & à rompre 
_entiérement avec le monde. Chargé de con- 
duire à Grenade le Corps de cette Prin- 
cefle, où elle devoit être enfevelie dans la 
Chapelle Royale. Il fut fi furpris à l’ouver- 
ture qu'on fit du Cercüeil, d'y voir tant 
de laideur & de corruption , qu’il s'écria, 
hé quoi font ce doûc là les reftes de la plus 
belle & de la plus grande Princeffe qui fut 
au monde! Voilà donc où fe reduit enfin 
la plus feduifante beauté & la plus puiffan- 
ce fortune de l'Univers ! C’en eft fait 6 
mon Dieu! je ne fervirai plus que vous : 
non, Je ne fervirai plus de Maître qui puif- 
fe mourir, À fon retour de Grenade , Char- 
les V. Je fit Viceroi de Catalogne, & lui 
donna une nn de l'Ordre des. 
Jacques. Dan ce nouvel emploi , il delivra 
bien-tôt la Province d’une foule de Bri- 
gands qui y faifoient mille defordres. Quoi- 
qu'il eût toûjours une table fervie avec 
à beaucoup de magnificence & de délicatef 
fe; il pratiquoït un jeûne rigoureux , ne 
faifant qu'un xepas par jour, & ne man- 
2eant fouvent que des Legumes. Il ajoûtoit . 
à cela l'ufage frequent du Cilice , & de lon- 
gues & finglantes difciplines. Il commu 
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‘nioit tous les Dimanches dans fa Chapel- 
le Domeftique ; & les Fêtes folemnelles , 
il alloit pour l'édification communier dans 
la grande Eglife, La Duchefle fa Femme 
mourut Le 27. de Mars 1546, le Saint n'a- 
voit alors que trente-fix ans. Dés qu'il fe 
vit libre, fon premier foin fut de penfer 
à fe retirer dans la Compagnie de Jssus. 
Il fit bâtir pour cela à Gandie un College 
pour les Jchireh "Aprés y avoir fait les 
_ Exercices de S. Ignace fous la conduite du 
P, le Febvre , il preffa fi fortement pour 
être reçû Jefuite, qu'il obtint la permif- 
fion de-faire les vœux folemnels de Reli- 
oion dans la Chapelle du College de Gan- 
die qu'il avoit fait bâtir: mais il retint pen- 
dant quatre ans avec le confentement du 


Pape, le Titre de Duc & l'adminiftration . 


de tous fes Biens , jufqu'à ce qu'il eüt pour- 
\û à l'établiflement de fes Enfans. Î en avoit 
eu huit, cinq garçons ; Sçavoir, Charles, 
Jean , Alvare, Ferdinand & Alphonfe : & 
trois filles ; Sçavoir ; Ifabelle , Jeanne & 
Dorrothée. La premiere époufa le.Comte 
de Terme, la feconde le Marquis d'Alcanizz, 
& la croifiéme mourut Religieufe de Ste. 
: Claire à Gandie. Jules LIL. Pie IV. & Pie 
V. lui offrirent le Chapeau de Cardinal : 
_ mais fon humilité y fut toûjoürs un obf 
tacle invincible. S. François de Borgia fut 
élà troifiéme General de fon Ordre le 2. 
de Juillet 1567. aprés la mort du P. Lainé 
qui avoit fuccedé à S. Ignace. Il mourut 
à Rome le 30. de Septembre 1572. Âcé 
de 62. ANS. Il aveit Agcompagec par erxdre 
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de S.@ie V. le Cardinal Alexandrin neveu 
de ce Pape dans les voyages que ce Car- 
dinal avoit été obligé de faire en Efpagne , 
en Portugal , &: en France. Ce fut à cette 
occafñon que Bordeaux eût le bonheur de 
voir & de pofleder pendant quelque tems 
ce grand Saint. Il y arriva le 26. de Jao- 
viér 1572. Qui fut la derniere année de 
fa vie. IL y approuva & confirma l’'établif- 


fement du College des efuites fondé par Ë 


Mefire François Baulon Confeiller au Par- 
lement. Ces Peres n’en prirent pourtant 
pofféffion que l'année fuivante c'eft-à-dire, 
en 1573. Le Sant logca pendant fon fe- 
Jour à Bordeaux chez Monfieur de l'Ange 
Confeiller au Parlement , diftingué par fon 
merite, fa capacité & fon zéle pour la Re- 
lision Carholique. S, François de Borgia 
fut beatifié par Urbain VIIL. le.2 3. de No- 
vémbre 1624. Scanonifé par Clement X. 

Le 12. d'Avril 1671.  * 
ANRT | 
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cac SRE ALAN HEURES E. 


ar * Carmes Def 
vec OT CN 


le C QAinte Therefélnâquit à Avila dans la 


melites. vieille Cafillele 28. de Mars de l'an 


de Cepede , & fa Mere Beatrix d'Ahumade. 


Leur pieté & leur vertu ne les diftinguoit 


pas moins dans le monde que leur ancien- 
ne. Nobleffes Dés l’âge de fix à fepr ans la 
Sante fe déroba de chez fes Parens avec 
* H'éoitne TON frere Roderic de Cepede * qu'elle ai- 


1515. SonPere s’appelloit Alonfe Sanchez 
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à | ts: 
moit beaucoup , pour aller chercher le Mar- Ocxornr: 
cyre parmi les Mores d'Afrique. Leur Oncle, 
les rencontra , & les ramena dans leur Me ue 
fon paternelle. À l’âge de douze ans elle que la Sainte: 
e 2 quatre ans aw- 

perdit fa Mere. Penetrée de douleur , & paravant. 
fenfiblement affligée de cetté mort, elle 

courut fe profterner devant une Image de 
Nôtre-Dame, pour la conjurer de vouloir 
dorénavant lui tenir lieu de Mere. La lec- 

ture des Romans fut [a premiere caufe du 
refroidiffement de fes bons defirs , & de fes 

premiers fentimens de devotion, L'amour 

exceffif de la propreté dans fes habirs , le 
 defir de plaire, quoique par un motif qui 

n’avoit rien de criminel , & les entretiens 

trop frequens avec quelques-uns de fes Cou- 

fins germains, & fur tout d'une de fes Pa- 

rentes trop mondaine , acheverent de lui 

infpirer l'amour du Monde. Elle avoit alors * 
environ quatorze ans, Il y avoit déja trois 

mois , qu'elle s’'étoit jettée dans toutes Îes. 

vanitez propres d’une jeune perfonne de 

fon âge , lorfqué fon Pere la mit en penfion 

au Münañftere de Nôtre-Dame de Grace de 

POrdre de S. Auguftin. À peine eüt-elle 

paffé huit jours dans cette fainte Maifon 

avec affez d'inquietude, qu’elle commença 

à s’y trouver plus contente qu’elle ne l'a- 5 
voit été dans la Maifon de fon Pere 3 quoi- 

qu'elle fentit toûjours beaucoup d’éloigne- 

ment pour être Relisieufe. Les figes con- 

feils & les bons exeimples d’une fervente 
Relicieufe qui avoit foin des Penfionnaires , 

lui infpirerent peu à peu l'amour d’une 

vocation fi fainte Aprés un an & demi de 
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Oerosr. féjour dans ce Monaftere, elle fut obligée, 


à raifon de fon peu de fanté ; d'en fortir 
pour retourner chez fon Pere, & aller pren- 
dre l'air à la campagne chez une de fes 
Sœurs , & enfuite chez un de fes Oncles. 
la leéture des bons Livres, & fa conftante 
devotion pour la Sainte Vierge, renouvel- 
lérent bientôt fes premiers defirs de fe don- 


- ner toute à Dieu. Enfin aprés trois mois de 


combats & d’irrefolutions, elle fe detérmi- 
na à embrafler la vie Religieufe, par ce 
raifonnement ; que les travaux & les pei- 
nes de la Religion ne pouvoient tout au plus 
égaler que celles du Purgatoire, & que 
puifqu'elle avoit bien merité celles de l'En- 
fer , elle n'avoit pas fujet de fe plaindre ; 
quand elle feroit comme dans un Purgatoi- 
re tout le temps qu'elle auroit à vivre fur 
la Terre ; & qu'aprés cela elle iroit dans le 
Ciel ; qui étoit l'unique obiet de tous les 
defirs de fon cœur. Elle fortit donc de chez 
fon Pere fans dire mot à perfonne le 2; de 
Novembre 1535. à l’âge de vingt ans. & 
fept mois, pour aller au Monaftere des Car- 
mélites de l’Incarnation d’Avila. Dans ce 
moment elle éprouva une impreffion de 
crainte & de frayeur fi forte & fi tive, 
qu'il lui fembloit que tous fes os fe fepa- 
roient les uns des autres : mais à peine eut- 


elle pris habit, que cetroublé cefla, & 


que fon cœur fut rempli d’une trés-egrande 
confolation. Le changement dé vie & de 
nourriture dans la Relicion altererent bien- 
tôt fa fanté. Ses défaillances & fes maux 
de cœur devinrent extrêmes Le jout de 
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lJ'Affomption de la Sainte Vierge; elle eñc pue 
un accez de fievre fi long & fi violence, 
qu'on la tint pour morte pendant quatre 
jours. On recita pour elle l'Office des Morts 
dans un Convent de Religieux de fon Or- 
dre. Sa foffe demeura ouverte pendant tous 
ces jours dans le Monaftere de lincarna- 
tion, & on l’eñt enfevelie en effet fi fon 
Pege ne s’y fut fortementoppoft, en difant, 
cette fille n'eff pas encore pour étre enterrée. 

Etant enfin revenue àelle, elle fe trouva de la # 

cire-qu’on avoit mis fur fes yeux pour Les fer- 
mer. Elle demeura comme paralitique pen- 
dant prés de huit mois , & cette maladie ne 
finit que trois ans aprés. Durant pluficurs an- 
nées elle fouffrit de cruels dévoyemerss d’ef- 
tomach, & elle fut obligée pendant prés 
de vingt ans de provoquer le vomiffement 
avec des plumes avant déffe coucher ; afin 
de pouyoir s'approcher le lendemain de la 
Sainte Communion avec plus de décence 
& moins de danger de manquer au ref- 
pet qui eft dû au Sacrement. Autant que 
fon Corps fut éprouvé & affligé par les ma- 
ladies , autant fon Efprit le fut-il par des 
peines intericures. Elle les fouffrit pendane 
dix-fept ans , jufqu'à ce qu'un Religieux 
Dominiquain fort fçavant commença à la 
détromper fur certaines chofes, & enfuite 
les Peres de la Compagnie de Jssus Île fi- 
rent fur tout le refte. Un de fes plus grands 
Protecteurs dans le. Ciel fut le glorieux S. 
Jofcph pour qui elle eût toûjours üne ten- 
dre devotion. Les premieres paroles que le 
Scioneur Jui fit entendre dans l'Oraifon, 


re. 


Ocrozrr, 
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fürent celles-ci. Je ré veux plus déformais 
que vous ayez de converfation àvec les hom- 


mes, mais avec les Anges, S. François de 
de Borgia & S. Pierre d’Alcantara a raf 


 furerent plus d’une fois contre là crainte 


qu'elle avoit d’être dans l’illufion. Le Sei- 
eneur lui-même pour calmer entierement 
une peine fi afHigeante, lui dit ,#’4yez point 
dz peur , ma fille , eff moi. Je ne vous aban- 
donnerai point. Ne craignez rien. I lui fit 
voir en efprit la place qui lui étoit defti- 
née dans l'Enfer ; fi elle eût continué. plus 
I6ng-tems à être infidéle à la grace, Cetre 
vifion fit fur Therefe une fi forte impreffion , 
Que fix ans aprés l'avoir eue, la fule idée 
faifoiwprefque défaillir eñ elle. la chaleur 
natuselle , de frayeur & de faififflement. Ce 
fut xenfuite de cette vifion qu’elle forma 
le deffein d'établir la reforme dans fon Or- 
dre, c'eft-à-dire, d'en garder la regle fans 
aucune mitigation & dans toute fi rigueur. 
fesus-Curisr pour lencourager dans une fi 
fainte entreprife , lui dit , gve Le nouveun 
Monafiere qu’elle projettoit ; fe feroit : aw’il 
3 feroit beauco#p honoré, @qw'il vonloif 


guon L'appellét du nom de S. Jof:ph, lequel 


veilleroit à une des portes 4 leur garde... 
€ da Sainte Vierge à l'autre ; c@ que lui: 
méme feroit au milieu d'elles : que cette Mai: 
Jon feroit comme une Etoile qui répandroit 
un grand éclat, I] n'eft pas croyable com- 
bien la Sainte cüt de perfecutions à fouf: 


frir dans l'execution de fon deffeini: Sainte. 


Claire lui apparut pour l’animer & la con- 
foler, Ce fus le jour de S, Barthelemi dé 
Eannce 
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l'année 1562, que le Monaftere de S. Jofeph 


d'Avila , le premier de la Refcrme, fut 
fondé & foûmis à l’obéiffance de l'Evêque 


4,> 
; 1à 
Ocrosré: 


Dom Alvare de Mendoze. On y recût fans’ 


aucune dot quatre pauvres Orphelines, Au 
premier bruit de ce nouvel établiflement ; 
toute la Ville fe fouleva. Il fallut que la 
Sainte retournât dans fon Monaftere dé 
l'Incarnation. Au plus fort d’un orage fi 
violent , le Seigneur la raffüra , & lui 


dit, Nefçavéz-vons pas que je [uis Tout: 
\ puilfant. Elle avoit déja fondé trente-deux 


Monafteres , & introdu1£ fa Reforme , non 
feulement parmi les Filles , mais encore par: 
mi les Hommess lorfque le Ciel voulut 
mettre fin à tant de travaux & à une vie fi 
fainte. Elle tomba malade à Albe d’un flux 
de fing le 29. de Septembre jour de S. Mi- 
chel. Elle reçût leViatique le 5. d'Oétobre. À 
mefure qu’elle fentoit approcher fa derniere 
heure, on lui entendoit repeter plus fouvent 
& avec unenouvelle force, enfin Seigneur ; 
jefuis, @ je meurs Fille de l'Eglife ; & 
ces paroles du Prophete. Vius ne rejefterez 
pas, à mon Dieu \les derniers foupirs d'un 
cœur contrit G humilié ; qui à mis eh vous 
toute fa confiance. Elle expira tranquille- 
ment en tenant fon Crucifix à la main, le 


_ quatriémé d'O&obre jour de S. François 


d'Affife 1582.* âgé de foixante-fept ans,fix 
mois & fept jours. Elle en avoit pañlé vingt: 
fept dans le Monaftere de l'Incarnation , & 
les vingt derniers dans le Monañteré de S. 
fofeph. Son Vifaige parut d'üne beauté ex- 
traordinaite aprés fa mot, & fon Cofps dé- 
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vint blanc & maniable comme celui d'un 
Enfant. Il en fortoit une odeur infiniment 
douce , qui fe communiquoit à tout ce qui 
avoir fervi à la Sainte pendant fa maladie. 
On mit le S. Corps revêtu de fon habit dans 
une biere , que l’on couvrit & chargea de 


tant de pierres, de chaux & de briques 


au’elle fe rompit , & qu'il y entra beaucoup 
de terre. Neuf mois aprés, c'eft-a-dire le 
4. de Juillet 1583. on ouvrit le cercüeil , 
&'on trouva le Corps fain & entier, quoi- 
que les habits fuflent moifis & humides. 
On les lui 6ta pour lui en donner de neufs, 
& on le remit dans le même endroit où 
on le voit encore à prefent dans le même 
état, à la main gauche prés, qu'on a cou- 
pée , & portée à Lisbonne, dans le Mo- 
naftere des Carmelites. On avoit tranfpor- 
té le Cerps de Sainte Therefe à Avila, le 
24. de Novembre ’r1 585. aprés avoir laiffé à 


Abe le Bras gauche de la Sainte 5 mais le 


Pape Sixte V, ordonna le 6. de Juillet 1580. 
qu'on rapportât ce S. Corps à Albe , avec 
défenfe de le tranfporter ailleurs. On le 
voit encore droit & étendu, un peu pan- 
ché fur le devant. Sa Tête conferve tous 
fes Cheveux. Ses Yeux font fecs mais en- 


tiers. Les Seinss qu'elle avoit au Vifa- 


ac font encore avec leurs poils. Elle a beau- 
coup de chair, & on l’habille & deshabille, 


comme fi elle étoit vivante. Elle a la main 


droite trés belle , & dans la fituation d’une 
perfonne qui donne la ‘benediction. La 


Sainte étoit d’une taille trés-riche, & d’u- 
ne phifionomie trés - heureufe. Tout fon. 


4 


Vie dé Sainte Thercfe, #29 
Corps exhale une odeur trés-douce, Ily a 
à Bordeaux deux Monafteres de Carmelites ; 
celui de S. Jofeph qui eft le plus ancien , & 
celui de l'Affomption de la Sainte Vierge. Le 
. premier 4 été fondé par Mefieurs deGourgue, 
& le fecond reconnoit pour fes Fondateurs 
Jes Maire & Jurats de la Maifon de Ville 
de Bordeaux , qui y vont tous les ans en 
Proceffion le jour de la Fête de la Saintes 
” Ily a auffi deux Monafteres de Carmes dé-. 
-  chaufféz, lun en Ville qu'on appelle de S, 
* Loüis , & l’autre au Fauxbourg des Chär- 
trons qui n'eft qu'une Hofpice. Le Defert 
du Virou que ces Peres ont à une lieué 
de Blaye, leur a été donné auffi pat Mef 
fieurs de Gourgue On fercit en peine de 
diré fi la Reforme de Sainte Thercfe eft 
plus rédevablé en France à cette illuftre Fas 
mille , pour les Biens confiderables qu'elle 
en a recis , que par les Sujets qu'elle lui à 
donnez , plus diftinguez par leur metite & re 
leur pieté, que par leur naiflance. 


5. DIDIER CONFESSEUR. Orne: 
C'Aint Didier étoit Moiic de Blave, & ect. Merrogs 

Difciple de S. Seguiran où Cyran. Celuni- % TES 
ci le récit avec jove dans le Monaftere qu'il” er 
avoit fondé dans le Diocefe de Bourges à - 
Loncyÿ fur Braine fur la Clhife , où eft LR 
l'Abbaye qu'on fommeé de $. Cyran. Îl fe TA 
de fi grands prosrez dans la vérti, au’il 
fonda bientôt un nouveiu Monaftere fous 
le nom de S. Martins Il guerit deux Averi- 
£les ; en faifant fur eux Île Signe de à 

| : | Yi 
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Croix. S. Jean-Baptifte & l'Apôtre S. Paul 
lui apparurent avant fa mort. Il mourut en 
exhortant fes Freres à l'obfervance exacte 
de-leurs Regles, & à une charité fincere & 
conftante les uns envers les autres. Ce Saint 
mourût au feptiéme fiecle fous le Regne 


de Dagobert & de fon’ Fils Clovis IL, 


! me 


27. SAINT SEURIN. 


OcroBrre. 


rêre de de. Q_À Famille étoit une des plus illuftres 
paion en Vi de Bordeaux. Il fut d’abord élü Arche- 
, Q 92° A 


tion dans le Vèque de Sens. Il affifta en cette qualité au 
grobous de Concile de Cologne , où l’impie Euphrate 
DDR MR to Arien & Photinien fut condamné & depo- 
ee a pag Lee S. Seurin fut élu par les fuffrages de tout 
Me que le Concile pour lui fucceder dans l'Arche- 
Fo vêche de Cologne, Aprés avoir long temps 
gouverné ce nouveau Diocefe, il fut infpi- 

té de venir à Bordeaux , où S. Amand qui 

en étoit Archevêque le rectt de la maniere 

Greg. Turn, Que nous avons dit le 18. de Juin. Il con- 
Ê 1. Miraenl, nut d’une maniere iniraculeufe la mort de 
Martini S Martin Evêque de Tours. Un concert me- 
lodieux qu'il entendit, & qui ne fut en- 

tendu que du Diacre qui laccompagnoit, 

lui fit comprendre que le S. Prelat venoit 

d’expirer. Un Hermite qui vivoit depuis 

long temps dans la Solitude, & dans une 

pauvreté fi grande qu’il ne s'étoit refervé 

pour tous meubles qu'un vafe de bois, fur 

tenté de demander au Seigneur quelle re- 

compenfe il pouvoit efperer pour avoir ainfi 

tenoncé abfolument à toutes chofes.. Il 


Li 
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Jui fut répondu , qu'elle feroit femblable 
à celle de Seurin Archevèque de Cologne. 
L'Hermite fe fit conduire dans [2 Maifon 
du S. Prelat , & ayant vü avec quelle mag- 
nificence il donnoit à manger, & les ri- 
ches ammeublemens de fon Palais , il fut 
extrèmèment furpris & affligé ; croyant 
que fa recompenfe devoit être bien peti- 
te, puifqu’elle ne furpañleroit pas celle d’un 
Homme à quirien ne manquoit. Mais il 
lui fut répondu : Seurin eft moins attaché 
à tout ce que vous voyez ; Que vous ne 
Pêtes à ce meprifable vafe de bois que vous 
conférvez. Nous avons déja parlé ailleurs 
de la Mort de S. Seurin , & de la Tranfla- 
tion d’une partie de fes Reliques à Cologne. 
L'Eslife Collesgiale de S, Seurin eft trés-an- 
cienne & trés-illuftre. Pie I I. en fait un 
grand éloge dans la Bulle de fon exemption 
donnée le 6. de May 1463. On conferve 
dans cette Eglife plufieurs Corps Saints. Les 
Archevèques de Bordeaux, avant ce faire 
leur entrée publique & folemnelle dans Îa 
Ville , avoient accoûtumé d’y aller prêter 
le ferment de conferver les Libertez & les 
Privilescs de fon Chapitre, Ils font enfui- 
te conduits par les Chanoines à la Maifen du 
Doyen, où ils demeurent jufqu’au lende- 
main défrayez &graitez à leurs dépens On 
dit que la premiere Eglife bâtie par S.Mar- 
tiai à Bordeaux , éroit une petite Chapelle 
fous le nom de S, Etienne , que lon mon- 
tre encore joignant le Cimeticre.de l'Eslife 
de S. Seurin, Anciennement on n'enfevelif- 
foit perfonnc que dans ce Cimetiere. Les 
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Paroifles de S. Remi , de S. Maixant, & 
d: Nôtre-Dame de Puy-Paulin dependent 
du Chapitre d: S. Seurin. Celle de S. Chrif 
tophle depend alternativement du Chapitre 
.. S. André & de celui de S. Seurin, depuis 
l'union qui fut faite à certe Eglife, de l'E-. 
glife autrefois Paroiffiale de S. Paul. Inno- 
cent VIL élü Pape à Rome le 19. d'O&to- :: 
bre 1404. avoit été Prévée de l'Eclif des. , 
Seurin. Il s’appelloit Cofmatus Melioratus, 
natif de Sulmone dans PAbbruzze au Ro- 
yaume de Naples. Urbain VIL le fit Ar- 
chevêque de Ravenne , & Boniface IX. qui 
avoit été Chanoine de S. André, le fit 
: Cardinal, 


| 
té SURPANFE DRAULE ET JES 


Ocrosre. . 
Compagnes. 
Fête aux Ur- N croit que Sainte Urfule étoir Fille 
lines. de: Dionnot Roy de Cornoïüaïille en An- 


gleterre. Conan Prince Breton & Favori de 
l'Empereur Maxime la demanda en Maria- 
ge, Il fouhaita qu'elle fur zccompagnée 
d'uu grand nombre de Filles de qualité qu'il 
deftinoit pour Epoufes aux jeunes Seigneurs | 
qui étoient à fa fuite. Urfule s'embarqua à 
Londres pour‘ venir à Nantes : mais un vent 
contraire & violent la ft échoûer vers lem- 
boucheure du-Rhin, dans le Païs qu'on 1p- 
pelle maintenant le Duché de Gueldres. Les 
Huns qui y combattoient pour l'Empereur 
Gratin contre Maxime f fuifirent deeette 


y ‘ # 
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flotte , & ne pouvant faire renoncer ces 
Saintes Filles à lReligion Catholique dont 
elles faifoient profeffion ; ni les faire con- 
fentir à leurs infames defirs , ils les maffa- 
crerent toutes inhumainement vers l'an 
383. Lindan Evêque de Ruremonde rap- 
Porte que c’eft une chofe conitante parmi 
les Hzbitans du Païs, que le lieu où ces 
Saintes Filles furent enterrées ne peut fouf- 
frir aucun autre Corps, & le rejette auff- 
tôt , futce celui d’un Enfant. La Bien- 
heureufe Angele de Brefle , dont le C rps 
fe conferve encore tout entier &c fans au- 
cune corruption fonda la premiere Congre- 
gation de Sainte Urfule à Lombarde , v:rs 
le commencement du feiziéme fiecle, c'eft- 
jdire, environ mille ans aprés le Martyre 
de Sainte Urfule. Cinquante ans aprés cette 
nouvelle Congregation s’étendit dans la 
Provence , enfuite à Paris & À Dijon. Enfin 
aprés avoir demeuré pendant prés de foi- 


_xante-cinq ans , fans faireaucun vœu fo- 
Jemnel ni de clôture, elle fut érigée en un 


veritable Ordre. Religieux par Paul V. d’a- 
bord à Paris à la follicitation de Madc- 
moifelle de Sainte Beuve , & fix ans après 


à Bordeaux par le zele & fous la protec- 


tion du Cardinal de Sourdis. Il en avoit 
concä le premier defein à Milan au pied 
du Tombeau de S. Charles Borr>mée dans 


une Oraifon continute fans interruption : 


pendant fept heures. La Mere de Caferes, 
où comme on lappella depuis fa Profef- 
fion , la Mere Françoife de la Croix eft re- 
gardée comme la Fondatrice de ce nouvel 


TN PUR 
Ocrerri. 


344 Wie de Sainte Urfule. 


rues Ordies Elle eût la config de voir avant 
€laire Dalfer, {1 mort dans le Monaflite de Bordeaux, 
pur,” . quieft le premier.de l'Ordre, prés dé cent 
DePomiez, KReligieufes diftinguées par leur merite, 


rond? leurs vertus & leur naiflance. Elle fonda 
amies elle-même dix-huit Monafteres, & en vit 
icnofN »« 


Roquerailade, PLUS de Cinquante géunis déja à celui de 
Sabourin, Bordeaux. En moins-de foixante ans, on 


Gaiufreteou , 


Saintangele, COmpPta plus de trois cens vingt-cinq Mo. 


Crmencah, nalleres de Religieufes Urfulines en France 
Lamouroina , 1% EN Allemagne. Le zele de ces Saintes 
Fanfac, Filles leur a fait traverfer les Mers pour 

aller inftruire & former à la pieté les jeu- 


nes Filles de Sauvages dans le Canada, 


25e 


Ocresrr. SAINTE HILDEMARQUE, 
premiere Superieure de l'Abbaye de 
Fefcamp. re 


ere S Ainte Hildemarque étoit née à Bordeaux, 
Hi. Ecclef. 7 8 aprés y avoir gouverné quelque temps 
na 3% un Monaftere de Saintes Filles , élle vint à 

Re ) : 
| Rouëén pour vivre fous la diredion de S. 
Vandrecifile. On lui donna du confente- 
ment de S.Ouën le gouvernement du nou- 
veau Monaftere que Vaningue ou Vanin- 
où Favori de Clocaire III. venoit. de fon- 
der. On y avoit déja affeimblé jufqu'à trois 
cens foixante-fix Religienfes qui celebroient 
contiauellement lOfice Divin. Son Corps 
repofe dans l'Abbaye de Fontenelle, où il 
€ft honore des Fidéles. Cette Sainte vivoit 

vérs le milieu du fptiéme fiecle. 


nn. 
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LEPLTATANANS | SES PSE 
LA FESTE DE TOUS LES SAINTS. 
O N rapporte originaififhent Pinftitution 


7 de cette Fête au Pape Boniface I V. 
élü à Rome le 18. de Septembre Fan 607. 
Il demanda à l'Empereur Phocas le Temple 
nommé Pantheon, parce qu'il étoit dedie 
à tous les Dieux. Agrippa Gendre de l'Ein- 
pereur Augufte l’avoit fait bâtir Pan de 
Rome 729. vingt-cinq ans avant la Naif- 
fance de [. C. & l'Empereur Pertinax l’'a- 
_ voit reparé. Le Pape Boniface l'ayant ob- 
tenu, en fit une Églife, fans changer lé 
bâtiment, & la dedia en l'honneurde la 
Sainte Vierge & de tous les Martyrs. Elle 
fubfifte encore à Rome , fous le nom de 
Nôtre-Dame de la Rotonde. Il fixa le Jour 


de certe Fête au 13.de May. Cette Fête 


de tous les Martyrs: donna lieu au Pape 
Gregoire I V. d’inftituer celle de tous Îles 
Saints l'an 835. Ce fut en France qu'il 
l'inftitua d'abord à la follicitation de Loürs 
le Debonnaire Roy de France & Empereur. 
Ce Prince aprés en avoir confulté avec les 
Prelats de fon Royaume , en determana É 
jour au premier de Novembre. Cette Fête 


Les 
NovEmereE. 


Fête d'obli- 
gari ons 
Hif. Ecclef. 


tom. 8. |. 36e 
n, 56. 


s’eft depuis repanduë dans, tout l'Occident, : 


& le Pape Sixre I V. en 1480. erdon‘a 
qu'on la eelebrâc avec Oftave. 


VERS TA 
& SES k & 
e 


\ 


De 
MNovEnmsRE, 


Fête d'obli- 
gation jufqu'à 
midi. 


Hift. Ecclef. 
tom.12.1, 59 


A. F5 7e 


bat .4 Len 
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LA COMMEMORATION 


des Fes Trépalfez. 
CE S. Odilon‘ Abbé de Cluni qui fut 


le premier Inftituteur de cette Fête au 
onzième fiecle. Le Decret fait à Cluni pour 
l'inftitution de cette folemnité eft conçü en 
ces termes, [l à été ordonné par notre Bien- 
heureux Pere Dom Odilon , du confente- 
ment & à [a priere de tous les Freres de 
Cluni, que comme dans toutes les Eglifes 
on celebre la Fête de-trous les Saints le pre- 
mier jour de Novembre, de même chez 
nous on celebrera folemnellement 14 Com- 
memoration des Fidéles Trépaflez , qui ont 


_été depuis Le commencement du Monde juf- 


qu'à la fin en cette maniere : Ce jour aprés 
l: Chapitre,le Doyen & les Celeriers feront 
laumône de pain & de vin à tous venans : 
& l’Aumoônier recevra tous Les reftes du di- 
ner des Freres. Le même jour aprés Vêpres 
on fonnera toutes les Cloches , & on chan- 
tera l'Office des Morts. La Meffe fera folem- 


nelle. Deux Freres chanteront le Traic, & 


- 0 A 
. on noürrira douze Pauvres Une pratique à 


peu prés femblable à paffé depuis dans tour- 
re l’Eglife. Amalarius Fortunatus avoit 
compofé un Office pour les Morts au com- 
mencement du neuvième fiecle : mais il y 
a apparence que cet Office ne fe difoir que 
pour chaque particulier qui mouroit ; & 
non pas pour celebrer folemnellement la 


sb î 
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memoire de tous les Fidéles Trépañez , 
comme l'Eglife l'a ordonné depuis. Cette 
Fête fe celebre à Bordeaux avec beaucoup 
de folemnité pendant toute l'Oétave dans 
l'Eglife des Peres de la Merci. 


$ CHARLES BORROMEE 
Cardinal, 


O N garde à la Chartreufe de Bordeaux 
le Rochet qu’avoit Le Saint Prelat lorf- 
qu'un malheureux affaffin voulut lui ôter 
la vie, On y voit encore la marque du coup 
que laiffa la balle dans l'endroit où elle por- 
ta. Il nâquit à Milan de l’illuftre famille des 


Borromces. À l’âge de vingt ans il étoit dé- 


ja Cardinal, Archevèque de Milan , Nevcu 
du Pape Pie IV. loüé , refpeé & cheri de 
tout le monde; mais à même temps le plus 
humble, le plus pauvre & le plus mortifié de 
tous les Hommes. Son amour pour Les Pau- 
vres lui fit vendre une Principauté con- 
 fiderable , quarante mille écus der; qu'il 
diftribua le jour même en aumôness Sa.pe- 
nitence paroit prefque incroyable. Ses 1eû- 
nes continuels joins à l’ufage dugCilice 
& des Difciplines fanglantes ail prencit 
trés fouvent, contribuerent à rendre fa vie 
auf courte qu’elle fut fainte 8 précieu- 
fes aux veux du Scigneur. Il mourut lan 
1584. âgé de quarante-fepe ans. On le vit 
durant letemps dela peîte aller dans les 
ruës de Milan les pieds nuds, la corde au 
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» portant une grofle Croix fur les épau- 
1e , & s’offrant lui-mêine à Dieu, comme 
une viétime innocente immolée pour ap- 
paifer fa colere juftement irritée contre fes 


Diocefiins. 
give S. M A R JON EVE SQUE 


de Tours 


Fête d'obli- Q AintMartinétoit né à SabaricenPannonie 
niv fur es confins de laHongrie & de l’Aurri- 
Hif. Ecclet. Che, Il avoit été nourri à Pavie en Italie. Ses 
4 L 14: parens écoient Payens ; fon Pere qui étoit 
la profeflion deditemes. Dés l'âge de dix 

ans 1} s'enfuit à l'Eglife malgré fes Parens, 

& demanda q@'on le fit Catechumene, À 

l’âge de douze ansil voulut fe retirer dans 

le defert, & l’auroit fait , fi la foibleffe de 

fon âge ne l'en eut empêché. Cependant il 

vint un ordre des Empereurs pour enroll:r 

les enfans des Veterans. Son Pere Le décou- 

vrit lui- même. Il fut pris , enchaïné & en- 

agé à prêter le fermeng de la Milice. Un 

jour comme il ne lui reftoit que fes armes 

& fes habits au milieu d’un hiver trés-rude; 


il rencontra à la Porte de la Ville d'Amiens 
un pauvre tout nud , qui prioit inutilement 


les paflans d'avoir pitié de lui. Il tira auf 
firôt fon épée ; coupa fon manteau en deux, 
& lui en donna la moitié. La nuit il vit en 
fenge J 8 sus-C ur 15 r revêtu de cette moi- 
tié de manteau , qui lui commandait de le 


Tribun Militaire , l engasea d’abord à fuivre . 


D 
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regarder, & difoit aux Anges qui l'envi- 
ronnoient : Martin encore Catechumene m'a 
revêtu de cet habit. Cette vifion le détermina 
à recevoir promptement le Baptème. Il de- 
meura encore deux ans dans le fervice. Enfin 
il prit occafion d’une largeffe que Julien fai- 
foitaux Soldats pour lui demander fon con- 
gé, Julien lui reprocha que c’étoit de peur 


æ de fe trouver à la bataille, qui devoit être 


le lendemain. Martin répondit : je ferai 
demain fans armes à la tête des Trou- 
pes , & muni feulement du figne de la 
Croix ; je percerai fans crainte les batail- 
lons des Ennemis. On le mit en prifon pour 
lui faire tenir fa parole: mais [es Barba- 
res envoyerent le lendemain demander la 
Paix. Martin ayant quitté le Service, alla 
dans les Gaules trouver S. Hilaire Evécue 
de Poitiers. S. Hilaire voulut l’erdonner 
Diacre | mais il ne voulut accepter que 
l'Ordre d'Exorcifte. Etant allé voir fes Pa- 
rens , il eût la confolation de convertir fa 
Mere , mais fon Pere demeura ton'ours Pa- 
yen. Le Saint reffta fortement aux ÂAriens 
qui dominoient en Ilivrie , jufques à être 
plufieurs fois maltraité & battu de ver 
ges. Sçachant que S. Hilaire avoit été exi- 
lé, :l fe retira prés de Milan , d’où il fut 
chaffé par Auxence Chef des Âriens, obli- 
cé de ceder aurtems, il fe refugia dans 


DR: + 73 
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la petite Ifle Gallinaire à la côte de Ge- 


nes prés d'Albenga. Il v-vêcut aquelere 
tems de racines, & avant un jour par mé- 
garde mangé de l'helebore, ilen penfa mceu- 
tir; mais. Ü fe gucrit para pricre, Avant 


©  ————— 
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Novensre, aPpris le retour de S. Hilaire dans fon Dios 
cefe , 4} y retourna lui-même. L’ayant joint; 

il en fut trés-agréablement reçu, & fe mit 

en retraite à Ligugie prés de Poitiers, à 
deux petites lieuëés de la Ville, & c'eft 

le premier Monaftere que nous connoiflons 

dans les Gaules. Il y reffufcita un Cate- 

chumene , qui fut enfuite baprife ; & vécut 
« on va Plufieurs années. * Comme il pañoit fur lag 
une Chapelle terre d'un homme confiderable nomme Lu- 
mans picin , il entendit de grands cris , & ap- 
citace Cathe- prit qu'un des Efclives s'étoit pendu. Il 
nee s’enfermæ feul dans la Chambre, fe cou- 
cha furle Corps, comme il avoit fait fu 
celui du Catechumene , & ayant prié quel- 

que temps , le releva, lé mena pat la main 
jufques au Veftibule de la Maifon où tout 
‘ibid. ton. le monde l’attendoit. Le Siege de Tours 
ge leiée nsc suanr vacqué , on jetta les veux fur Mar- 
tin pour avoir le foin de cette Eglife. Mais 
comme on fçavoit la difculté de le tirer 
de fon Monaftere ; un des Citoyens nom- 
me Ruricius fcionit que fa femme étroit ma- 
lide , & fe jettant à genoux , pria le Saint 
de fortir pour la guerir, Des troupes d'Ha- 
bitans qui s'étoient mifes en embufcade 
fur le chemin , fe faifireut de lui, & le con- 
duifirent jufques à Tours. Tous le jugeoient 
trés-digne de l'Epifcopat , hoïs un petit 
nombre qui s'y oppofoit, à caufe de fon 
Exterieur trop pauvre & trop méprifaible. 
Mais le Peuple fe mocqua de ces reproches, 
les comptant plûtôt pouf des loüanges. Ii 
fut même frappé d’uné rencontre impre- 
vus, Le ELcéteur qui dé-oie life ce jcus-là 


Vie de S. Martin Evique. 31 
“ayant pi percer la foule , un des aff. 
tans prit le Pfeautier, & lüt le premier 
qu'il rencontra. C’éroit ce verfet du Pfeau- 
me huitiéme. Vous avez tiré la loüange de 
la bouche des Enfans à caufe de vos En- 
nemis, pour détruire l’Ennemi & le Difen- 
feur. * Or celui qui s'oppotoit le plus à l'é- 
Je&tion de S. Martin, étoit un Evêque nom- 
mé Defenfor. Tout le Peuple crût qu'il étoit 
marqué par ce mot du Pfeaume , & que 
Dieu en avoit permis la le@ure , pour faire 
connoitre fa volonté, Il fe leva ‘un grand 
Cri, & Îe parti contraire fut confondu. S, 
Martin continua 1 même maniere de vi- 
vre : confervant la même humilité dans fon 
Cœur, & la même pauvieté dans fes ha- 
bits, fans en avoir moins d'autorité, ne 
Pouvant fouffrir [a diftraction des vifites 
qu'il recevoit , il,fe fit un Monaftere à deux 
mille hors de la Ville, qui fubfifte encore 
4 prefent , fous le nom de Marmoutier, 
C'étoit alors un Defert, enfermé d'un cô- 
te par une Roche haute & efcarpée, de 
l’autre par la Riviere de Loire : on n’y en- 


troit que par un chemin fort étroit, Le 


S. Evêque y avoit une Cellule de bois : plu- 
 fieurs de fes Difciples en avoient de mêm”. 
Ils étoient au nombre d'environ quatre-vingt. 
Plufieurs furent Evêques dans la fuite. Car 
il n’y avoit point d’Eglife qui ne defirât 


d'avoir un Pafteur tiré du Monaftere de S. 


Martin. Peu de temps aprés fon Ordination, 
il fut obligé d'aller à la Cour de Valenr:- 
nien. L'Empereur fachant que S.Martin 
“venoit lui demander ce qu'il ne vouloit 
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pas lui accorder , défendit qu'on le lait 
fât entrer dans le Palais. S. Martin ayant 
tenté en vain une ou deux fois den ap- 
procher, fe revétit d'un cilice, fe couvrit 


de cendre, s’abftint de boire & de manger, 


pria jour & nuit. Le fepriéme jour un An: 


ge lui apparut , & lui ordonna d'aller har- 


diment au Palais. S. Martin y va fur la pa: 
role de l'Ange : les portes s'ouvrent; per: 
fonne ne larrête, il arrive jufqu'à l'Em° 
pereur. Ce Prince le voyant venir de loin, 
demanda’ avec emportement , pourquoi of 
lavoit fait entrer, & ne daigna pas fe le- 
ver : mais fon fiege fut couvert d'un feu 
qui Pen chaffa promptement. Alors recon- 
noiffant qu'il avoit fenti une vertu divine, 
il embraffa le Saint plufieurs fois, & lui 
accorda tout ce qu'il defiroit , fans atten- 
dre qu’il le demandät. IF lui donna fou- 


vent audience, &le fit fouvent manger à 


fa table. Enfin quand il partit , il lui offrit 
de grands prefens, que S. Martin refufr. 
Ce fut dans le voifinage de Tours que Île 
Saint decouvrit l'erreur & la fuperftition 
du Peuple, qui avoit érigé un Autel à 
l'honneur d’un Voleur, croyant & voulant 
honorer un Martvyr. Il eft peu de Saints qui 
avent fait plus de Miracles & plus frappans. 
Ayant abbatu un Temple d’Idoles , il vou- 
lut auf abbatre un Pin aui étoit proche, 
& qu'on honoroit comme facré ; les Payenst 
s'y oppoferent , & lui dirent , fitu as tant 
de confiance en ton Dieu, nous couperons 
nous-mêmes cet arbre, pourvü que tir fois 
deffous quand il tombera. Il accepra h 

conditioft 


\ 
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SEE. J 3 ) LÉ: 
éondition : il fe laiffa lier & mettre à leur Moÿ£mnre 


gré ; du côté où l'arbre panchoït : une gran- 
de foule s'affembla à ce fpedaele L'arbre 
ayant déja craqué, & commençant à tom- 
ber fur S. Martin , il éléva la main, &ft 
le Signe de la Croix, & auffitôt l'arbre, 
comme repouffé par un tourbillon de vent, 
tomba de l’autre côté, & penfa accabler 
ls Païfans , qui fe croyoient le plus en fü- 
reté. Ils'éleva un grand cri ; & il n’y eût 
‘prefque perfonne de cette prodigieufe mul- 
titude ; qui ne demandât l’impofition des 
mains , pour être reçü Cathecumene. Une 
autrefois , comme il abbatoit un Temple 
dans le territoire d’Autun, une multitude 
de Payens fe jetta fur lui en furie, & le 
plus hardi l’attaqua l'épée à la main. Le 
Saint Ôta fon manteau , & lui prefenta le 


col à decouvert : mais le Payen ayant levé . 


le bräs , tomba à la renverfe épouvanté ; 


© & lui dentanda pardon. Etant à Treves, 


l'Empereur Maxime le fit manger à fa ta- 
ble. II convia à ce repas, comme à une 
fête extraordinaire ; les pérfonnes les plus 
confiderables de fa Cour , fon Frere & fon 
Oncle & Erodius Préfet du Prétoiré. Un 
Prêtre qui accompagnoit S. Martin fut mis 
à la place honorable. S. Martin s’affit fur 
un petit fiege auprés de l'Empereur. Au 
milieu du repas , un Officier fuivant la coû- 


,tume ; prefenta la coupe à Maxime : il la 


fit donner à S. Martin , s'attendane à [4 te: 

éevoir de fa main : mais Quand il eñt bû ; 

il donna Îa coupe à fon Prêtre |; commtaü 

plus digne de la compagnie L'Empeñtcui 
& 
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& tous les affiftans en furent agréablement 
furpris. On en parla dans tout le Palais ; & 
on loüa S. Martin d’avoir fait à la cable 
de l'Empereur, ce qu'aucun autre Evèque 
n’auroit fait à la table des moindres Juges. 
L'Imperatrice voulut à fon tour donner au 
Saint à manger en particulier , & le Saint 
ne pût s'en défendre. L'Imperatrice ne man- 


gea pas avec lui, elle fe contenta de le fer- 


vir. Elle-même lui prepara fon fiege , lui 


approcha la table , [ui donna à laver, & mit 


devant lui les viandes qu’elle avoit fait cui- 
re de fes propres mains. Elle lui donnoit à 
boire 5 & le petit repas étant fini , elle con- 
ferva foigneufement les reftes de fon pain, 
& jufqu’aux moindres miettes. Le Saint 


avoit alors foixante-dix ans. L'Empereur 


l’obligea malgré lui de communiquer avec 
les Ichaciens pour lOrdination de Felix 
Evêque de Treves, comme on le croit. S, 
Martin communiqua donc avec eux pour 


ce jour , aimant mieux ceder pour un temps, 


que de ne pas fauver plufieurs perfonnes 
innocentes pour qui il étoit venu deman- 
der grace ; & qui alloient être égorgées fans 
cela par ordre de l'Empereur. Mais quelque 
effort que fiffent'les Evèques pour le faire 


foufcrire à certade, ils ne purent jamais 


l'y refoudre. Le lendemain il fortit prom- 
ptement de Treves , inconfolable d’avoir 
trempé tant foit peu dans cette Commu- 
nion criminelle. Un Ange lui apparut à 
Echternach , à deux lieuës de Treves , &lui 
dits ton remors cft bien fondé : mais tu 
n'as pien fortir autrement. Reprens cou- 
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rage , de peur de mettre en peril même ton 
filut. Pendant feize ans qu'il vécut encore; 
il ne communiqua plus avec le parti d'I- 
thace. Âu refte, fentant moins de facilité 
à delivrer les Poffedez , il avoüoit de temps 
en temps avec larmes, qu'il fentoit cette 

diminution de puiflance , à caufe de certe 
malheureufe Communion , où il s’étoit en- 
gagé malgré lui pour un moment, S. Mar: 
tin étoit parvenu à une extrême vicillefle , 
& avoit plus de quatre-vingt ans lorfqw'il 
tomba malade à Cande , à l'extrémité de 
Ton Diocéfe. Il avoit depuis long témps 
que fa mort étoit proche, & il declara 
alors à fes Difciples , que fa fin étoit venué, 
Ils commencerent à lui dire tous d'une 
voix én pleurant : mon Perë, pourquoi nous 
quittez-vous ? les Loups raviflans fe jette- 
ront fur vôtre Troupeau. Nous fçavons que 
vous defirez T. C. mais vôtre recompenfé 
vous eft affürée. Touché de leurs larmes, 
il pleura lui-même, & dit : Seigneur, fi 
je fuis éncore neceflaire à vôtre Peuple 3 
je ne refufe pas le travail, que vôtre vo- 
lonté foit faite. Il avoit la fievre, mais il 
ne laiffoit pas de pañer les nuits en prie- 
tes, couché fur la cendre & le cilice ; & 
comme fes Difciples Le prioient de fouffrir 
au moins , que l'on mit fous lui de 14 
paille , il dit : mes Enfans ,il fied mal à 
un Chrêtien dé mourir autrement que fur 
la cendre: Îl avoit rofñjours les yeux, & 
les maine levées âu Ciel 3 & Comme les 
Prêtres qui éroient autout de fui le prioiént 
de fe toufhér de côté pour fe fobhgef 
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Fête de de- 
yotiofe 


il dit : mes Freres , laifez-moi regarder le 
Ciel , plûtôt que la Terre, afin que mon 
Ame prenne fa route pour aller à Dieu. 
Puis-voyant Le Demon prés de lui, il dit: 
que fais-tu là cruelle bêce ? Tu ne trouve- 
ras rien en moi, J'irai dans le fein d’A- 
braham. En difant ces mots, il expira le. 
Dimanche onziéme de Novembre de l'an 
400. felon la plus vrai-femblable opinion. 
Les Affiftans admirerent l'éclat de fon Vi- 
fige & de tout fon Corps, qui leur parut 
comme déja glorieux. |] y eût une mul- 
titude incroyable de Peuple à fes Funerail- 
les : il s’y afflembla environ deux mille Moi- 
nes , & unc grande troupe de Vierges : tous 
fondoient en larmes , quoique perfonne ne 
doutât de fa gloire. On le porta en chan- 
tant des Hymnes jufqu’au. lieu de fon Se- 
pulchre 3 où fut depuis bâtie une grande 
Eglife , & l'illuftre Monaftere de $S. Martin 
de Tours. Il gouverna cette Eglife pen- 
dant*:ingt-fix ans 3 & eût pour Succeffeur 
S. Brice un de fes Difciples. On compte 
dans le Diocefe de Bordeaux jufqu’à cin- 
quante-cinq Paroiffes, dont ce Saint eft le 
Patron Titulaire. 


LA PRESENTATION DE LA 
Sainte Vierge. 
Ette Fête étoit déja celebre dans l'E. 


olife Grecque du temps de l'Empereur 
Emanuel Comnene qui en parle ans une de 


dis Le Gi suS 
see CE 


La Prefentation de la Ste. Vierge. 357 
es Ordonnances de lan 1150. Il ne paroit 
pas qu’elle ait pañlé en France que vers l’an 
1376. par Le moyen du Chancelier de Chi- 
pre , qui la fit connoître au Pape Gregoire 


‘XL & à Charles V. Roy de France. Cclui- 


ci la fit d’abord folemnifer à Paris dans la 
Sainte Chapelle. Sixte V. l'an 1585. or- 
donna qu’on la mit dans le Martyrologe 
Romain. Clement VIIL. en regla l'Office 


tel que nous l'avons aujourd’hui. Quelques- 


uns ont attribué l’inftitution de l'Office de 
la Prefentation de la Sainte Vierge dans 
l'Occident aux Papes Pie I L & Paul IE 
mais cene peut étre vrai, que par rapport 
peut-être à quelques Eglifes particulieres. 
Cette Fête eft trés-celebre parmi les Reli- 
oieufes de la Vifitation 3 & S. François de 
Sales a voulu que ces Saintes Filles s'y pre- 
paraflent tous les ans par une retraite qu'el- 
les commencent tour à tour vers la Fête de 
S. Michel. Elles ne la finiflent que par le 
renouvellement de leurs vœux , qu'elles 
font publiquement tous les ans le jour de 
la Prefentation de la Sainte Vierge. 


S. ROMAIN PRESTRE. 


6 Aint Romain mourut à.Blaye , & Saïnt 
Martin fe trouva à fes Funerailles, fi 
nous en croyons $. Gregoire de Tours. On 
voit à Blaye fon Tombeau , continué le 
même Auteur, & on Pinvoque avec con- 
fance, aëand on fe trouve en danger de 
faire naufrage. Nous £prourames nous-mc- 


Launoï hift, 
Cal. nar. 


24, 
Novemsee. 


S. Greg. Tue 
ron. |. de glo- 
rià Confef, c. 
4 6e 


358 Vie de S. Romain Preètre. 


mes fon fecours étant fur le point de perir’ 
fur la Garonne. Et c'eft une efpece de tra- 
dition dans Le Païs, que tous ceux qui 
ont recours au Saint dans des occafons fem- 
blables , en font exaucez. Il y à à Blaye 
une Abbaye qui porte fon nom, & des 
Chanoines Reguliers de S. Auguftin. Saint 


Romain mourut vers l'an 382. 
s « / 


2 


o 


None SAINTE CATHERINE 
FN Vierge œ Martÿre. ù 


Dee de de- N tient communément que Sainte Ca 
therine étoit de la Ville d'Alexandrie, 
d'une Famille fort noble & fort riche. El- 
‘ le s'occupoit à la leure des Livres faints. 
Efle confondit dans la difpute une foule 
de Philofophes , que le Tiran Maxime avoit 
fait affembler pour I: perfuader d’adorer 
es Idoles des faux Dieux, & renoncer à 
h Religion Chrétienne. Elle eût la confola- 
tion d’avoir pour Compagnons de fon Mar- 
tyre les Philofophes mêmes qu'elle avoit 
convertis Le Martyrologe Romain, ditque 
le Tiran la fit fuftiger_ long temps, & de. 
chirer avec des pointes de fer ; &-‘qu'enfin 
ayant en la tête tranchée , elle accomplit 
fon Martyre. L'Univerfité de Bordeaux fo. 
lemnife tous les ans à Fête dans l'Eslife 
des Carmes : & les Ecoliers de Rhetorique , 
du Collece de Guienne & celui des Jefui- 
tés y vont alternativement chaque année 
declamer , aprés la grande Meñfe , pluficurs 
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pieces de vers à l'honneur de [a Sainte. On | 
voit dans la ruëé de Sainte Catherine une 
Chapelle dediée à cette Sainte, d'où cette 
tué 2 pris fon nom. Elle eft unie à l'Ordre A 


Militaire des Chevaliers de Malte, 
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Frere aîné de S. Pierre. 


Aint Andté étoit de Betfaide fur la Mer rêce d'obli. 
de Galilée. Il fut d’abord Difciple des. sim ms 
Jean-Baptifte, & enfuite le premier des AndreæApoto- 
Difciples qui fuivit Jrsus-Carisr, dés qu'il a PR ET 
entendit ces paroles du Precurfeur 3 ac Saufay Boifeo- 
L'Agneau d: Dien, Il fit inceffamment part DEAR put 
de fon bonheur à fon Frere S. Pierre; & leve 
conduifit à Jesus - Curisr, en lui difant,. 
nous avons trouvé le Melfis. Aufi le nom- 16id: v. «x. 
me-Con communément le fecond des Apô- 
tres , immediatement aprés S. Pierre, qui 
fur le premier de tous, appellé à lApof- 
tolat, &qui recüt de J. C. la primauté fur : 
tous les autres. Nicephore, Calixte, Hip- 
polite & Dorothée affürent,, que S. André 
fonda l'Eglife de Conftantinople , & qu'il 
y établit pour premier Evêque S. Stachis. 
Le Saint étoit à Patras Ville d’Achaie, RU ms 
lorfau'un vieillard nommé Nicolas vint fe ;. ch. 4 page 
jetter à fes pieds, & lui dit en fondant ‘7° 
en larmes : André Servireur de Dieu, ayez 
pitié de moi Il y à foixante-quitorze ans 
que je fuis dans une habitude d'impure- 


té, & ‘il n'eft point de crimes où -cile ne 


1. 360 Wiede S. André Aporre. 
Nov mer. m'ait fait tomber. J'ai honte de moi-mème, 
mais Je né puis me corriger , & je retom- 

be toijours. Si vous voulez pourtant prier 

Peur, moi, Jefpere que Dicu me pardon- 

néra mon peché. Le Saint recüt Nicolas 

avec bonté , & le confola. Il jcüna pour 

lui pendant cinq jours, & pria , en difant , 

Seigneur vous exaucez les prieres que nous 

vous offrons pour Les Morts , pourriez-vous 

ne pas exaucer celles que je vous:offre pour 

ce pecheur qui vous demande grace. Je ne 

prendrai aucune noutriture, jufqu'à ce que 

vous ayez daigné me faire connoître que 

fes pechez lui font pardonnez. Il y avoit 

‘cinq Jours que le Saint jeñnoit & prioit de 

la foite, lorfque le fixiéme jour il entendit 

une voix du Ciel, qui lui dit : André je 

vous accorde le pardon que vous demandez 

pour ce pechewr penitent 3 mais il faut 

qu'il jeûne lui-même , comme vous avez 

jeûné pour lui. Nicolas le fit, & aprés 

avoir paflé fix mois, ne mangeant qu’un peu 

de pain d'orge, & ne beuvant qu'un peu 

d'eau, 1} mourut faintement. Onne répond 

pas de fa verité de cette hiftoire, néan- 

Ibid. c.s,p. moins elle à fes garants. S. André fouffrit 
ee Le Martyre à Patras fous le Proconful Egée, 
qui le condaimna à être attaché avec des 

cordes à une Croix, où il demeura fuf: 

pendu pendant deux jours, exhortant le 

£ Peuple à perfeverek conftammene dans la 
Foi quil leur avoit prêchée , & à ne pas 
soppofer au bonheur qu'il avoit de mou- 

rir pour J.C. Dés qu'il appercüt la Croix 

qu'on lui avoit preparéc, il s’écria tranf 


D 
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qui avez été annoblie & eonfacrée par l'at- 
touchement d’un Dieu crucifié pour mon 
amqur ; depuis combien de temps ne fou- 
pirai-je pas aprés-vous ? Uniq#e objet de 
tous les defirs de mon cœur, aidez-moi 
à m'arracher de toutes les creatures pour 
m'attacher à mon Createur. Vous êtes l’inf 
trument adorable dont: il s’eft fervi pour 
me racheter ; foyez-le encore pour munir 
à luï pour toujours. Une demie heure avant 


fa mort, une grande lumiere aufñi vive’ 


que celle de Péclair, le plus brillant envi- 
ronna le Saint, & elle ne difparut que dans 
le moment qu’il expira. Son Corps fut en- 
levé & embaumé par les foins d’une Dame 
Chrétienne nommée Maximille., Tout le 
Diocefe de Bordeaux regarde S:. André 
comime fon Patron, & en particulier fa 
Paroiffe qui eft dans. l'Eglife Métropoli- 
taine qui porte fon nom. Les Royaumes 
d'Ecoffe & de Hongrie , auffi bien que. l'Or- 
dre des Chevaliers de 12 Toifon d'or Fhon- 
norent comme leur Protecteur. On confer- 
ve à Marfeille dans l'Eglife de l'Abbaye de 
S. Victor la Croix fur laquelle ce.S, Apès 
tre mourut. . 


: Aa Ne. 9. 
porté de joye. O chere & précieufe Croix © Novimsrs 
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SAR fe ele ce 3e fe de le 
RE SAINT ELOT EVESQUE 
"de Noyon. 


pète d'obli- Q ÂAint Eloy étoit né prés de Limoges. 
por das la) Son Pere Eucher l'ayant bien inftruit 
dans la Religion , & lui voyant une induf 

à re trie finguliere, le donna à un Homme con- 
me 3}. fiderable , nommé Albon, Orfevré & Ma- 
tre de la Monnoye de Limoges, dont il ap- 

prit l'art en peu de temps. Ayant eû quel- 

que occafion de venir en France , il fut con- 

nu de Bo5bbon Tréforier du Roy Clotaire 

IL. & fe imite fous fa conduites Le Roy vou- 

lant faire faire un Siege magnifique orné d’or 

& ‘dé prérrériès , ne trouvoit point d'Ou- 

vriet dans fon Paliis qui peut executer fa 

pente. Le Tréforier ‘hr indiqua Eloy ,que 

le Rovy'accepra avec jove, & remit au Tré- 
fortér une srande quantité d’or pour l’exe- 

cution de fon deffein. Eloy travailla dili- 
gcrmment, & apporta au Roy la Chaife qu'il 

lui avoit donnée à orner, dont le Roy fut 
ærés-content , & ayant’ loüé hautement l’é- 

legance de l'ouvrage , il ordonna que l'Ou- 

vrier fut dignementrecompenfé. Alors Eloy 

decouvrit une fetondeChaife route fein- 

blable à la premiere, &'dir qu'il l'avoir fait 

de. l'or qui étoit reftés Le Roy admira fa 

fidélité & fon induftrie , & lui donna eran- 

de part à fi confiance. Depuis il fut lui- 

même Monetaire, & l’on voit encore fon 

nom en plufieurs Monnoyes d'or frappies 
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à Paris fous Dagobert & fon Fils Clovis. En 


travaillant S. Eloy avoit devant les yeux un. 


Livre ouvert , pour -s'inftruire à même 
temps dans la Loi de Dieu: plufñeurs de 
fes Domeftiques chantoient avec lim PO 
fice Canonial le jour & la nuit. Au haut 
de fa chambre étoient fufpendus.plufeurs 
Reliques des Saints, fous lefquelles il fe 
profternoit fur un cilice pour prier ,1& paf 
 foit quelque fois ainfi toute la nuit. Ilavoit 
un. grand.don de larmes, & on le vovoit 
fouvent interrompre fa lecture , eu levant 
les yeux au Ciel , en foupirant &en, pleu- 
rant abondamment. Quoique le Roirle 
mandât ; & lui envoyât meflage fur mef- 
fage il n'ailoit poiat.qu'il n’eût, achevé 
fes exercices de pieté. Il ne fortoit jamais 
de chez lui fans prier, ,;2 & fans fameile 
Signe de la Croix; & en rentrant ;o4b res 
commençoit toljours par Ja pricre..Du-cors- 
mencement , il portoit dés habits. magaifie 
ques, & quelquefois. tout, de foye, quai 
qu'enco'e. fort rare : des,chemifes brodécs 
d'or ,-dés ceintures &. des bourfes, garties 
d'or & de pierreries.. Mais. ayant, fait. un 
plus orand progrez dans la vertus il don- 
na tous.ces opncmens aux. Pauvres ,, &:s ha- 
billoit fi :negligemment, qu'en le.voyoit 
fouvent ceint d'une corde: Le Rov le voyant 
ainf , lui donnait quelquefois fon habit 
& fa ceinture. Il difribuoit aux Pauvres 
tout ce qu’il recevoit des bienfaits du Roi. 
Si quelque Etranger demandoit fon logis; 
on Jui difoit :-allez à une elle ruë,,-2 
l'endroit el vous treuvercz quintié de 
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Queuurs. Pauvres affemblez. Ils le fuivoient toiljours 


2 


en foule, & il leur donnoit, ou de fà 
main , où par un Domeftique de la nour- 
. 3 . . 

riture & de l'argent. Tous les jours il en 


nourriffoit chez Jui ua grand nombre, qu'il 


fervoit de fes propres mains, & mangeoit 
leurs reftes. Il leur donnoit du vin & de la 
chair , quoiqu'il s’en ufât point lui-même : 
& il jeünoit quelquefois deux ou trois jours 
ds fiute.”Il prenoit foin, de fairé enterrer 
les Corps des Suppliciez. IL avoit une de- 
votion particuliere à racherer les Captifs. 
Il en rachetoit des cinquante & des cent 


à 11 fois, principalement des Saxons, que 


l’on vendoit à grandes troupes. Il leur don- 
noit le choix de retourner chez eux , OÙ 
de demeurer avec lui ? ou d'entrer dans 
des Monafteres , & prenoir un grand foin 
de’ cès- derniers. T1 fonda deux Monafteres 
celébres : un prés de Limoges , Pautre à 
Paris. Le premier eft celui de Solignaic , 
où il mit des Moines tirez de Luxeu, fous la 
conduite de S/ Remacle vers l’an 637. Cet- 


té Communauté s’accrit bientôt jufqu'au 


nombre de cent cinquante Moines de divers 
Pais, Aprés avoir bien établi ce Monafte- 
ré ,ilen fonda un de Filles à Paris , dans 
la.Maifon que le Roy lui avoit donnée, Il 
v affembla jufqu'à trois cens Filles, tant 


de fes Efclaves | que de la Nobleffe de 


France , & Îeur donna pour Abeffe Sainte 
Aure. Cette Abbaye à fubffté long temps 
fous le nom de S. Eloy : mais enfin le re- 
venu a été uni à là Menfe Epifcopale de 
Paris; & la Maifon donnée aux Barnabi- 
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tes. S. Eloy fit hors la Ville un Cimetiere 
pour les Religicufes , avec une Eglife de- 
diée à 5. Paul, qui eft devenué nne grande 
Paroifle. Il employa fon Art pour orner 
d'or & de pierrcries , les Chafles de plu- 
fieurs Saints : de S. Germain de Paris, de 
S. Severin , de S. Quentin , de S. Lucien, 


de Sainte Genevieve , de Sainte Colombe, 


& plufieurs autres : mais il orna particulie- 
ment les Tombeaux de S, Martin de Tours, 
& de S. Denis de Paris Le Roy Dagobert 
en fit la dépenfe. N'étant encore que Laï- 
que , il procura Îa convocation du fixiéme 
Concile d'Orleans, pour faire condamner 
un Heretique qui debitoit des erreurs, Il 
fit auffi chafler de Paris un Apoftat qui 
feduifoit le Peuple, & bannir du Royau- 
me un Impofteur qui feisnoit d’être Évé- 
que. S. Acaire Evêque de Noyon étant 
mort , on élût pour lui fucceder S, Eloy, 
& en même temps S. Oüen pour l’Eslife 
de Roüen, à la place de S. Romain. Les 
Dioccfes de Noyon & de Tournay étoient 
unis depuis $, Medard , plus de cent ans au- 
paravant 3 & la Flandre avec le Païs de 
Gand & de Courtrai en dependoient. S, 
Eloy & S. Oïüen furent ordonnez Evêques 
enfemble à Roüen , le Dimanche d'avant 
Îles Rogations , l'an 640. Ils affifterent au 
troifiéme Concile de Chäions l'an 644. S. 
Eloy étant Evêque, ne relächa rien de fes 
pratiques de vertus. Il eñt toujours le mé- 
me ‘amour pour les Pauvres. Il avoit un 
lieu feparé , où il les faifoit entrer à cer- 
tains jours , Les uns aprés les autres, pour 
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N 


pres ‘mains, les revêtir & leur donner à 


manger. À certains jours il en avoit dou: 
ze à fa table. Son zele éclata fur tout dans 
la converfion des Infidéles qui étoient dans 


fon Diocefe ; fçavoir , des Flamans, des 


Antuerpiens ou Habitans d'Anvers , des Fri- 
fons & des Sueves, qui demeuroient prés 
de Courtray. Dans le même remps S. 
Amand & S. Omer travailloient auffi dans 
les Païs-Bas à la converfion des Idolitres. S. 
Ibid. 1,5. Eloy avoit déja plus de foixante-dixans, & 
F+e environ vingt ans d'Epifcopat , lorfau’il 
tomba malade. La veille de fa mort, il 
appella fes Servireurs & fes Difciples, & 
prit congé. d'eux : marquant à chacun de 
fes Domeftiques en particulier , Les Monaf- 
_teres où ils devoient fe retirer. Sur la nou- 
velle de fa maladie , la Reine Batilde étoit 
partie de Paris avec fes Enfans , les Grands 
dé la Cour, & une nombreufe fuite. Elle 
arriva Jletmatin qui fuivit la nuit de fà 
mort 5 & fort affligée de ne l'avoir pas 
trouvé en vie, elle accourut auprés du 
Corps, fondant en larmes , & fit tout 
preparer pout Île porter en fon Monaftere 
de Chelles. D’autres vouloient le transfe- 
rér à Paris: mais le Peuple de Noyon s'y 
oppofa fi fortement, qu'il rétine Les Reli- 
ques de fon Pafteur. S. Elov avoit fait grand 
$ nombre de Miracles dés fon vivant, &il 
n'en fit pas moins depuis fa mort. Inconti- 
nent aprés, il apparut la nuit à un Homme 
dé fa1Cour , &'luiordonna d’aller aufrôt 
diteià 1 Reine Batilde ; qu'elle auittät pour 
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l'amour de J. C. les ornemens d’or & de Dre 


pierreries qu'elle portoit encore. Celui-ci 
n'ayant tenu compte de cette vifion, S. 
Eloy lui apparut jufqu'à trois fois ; & en- 
fin il fut faifi d’une sroffe fievre. La Re:i- 
ne , qui vifitoit les malades ; le vint voir, 
& lui demanda la caufe de fa maladie, 


Il lui raconta ce qui s’étoit pañlé, &aufi- 


tôt il fut gueri.. La mer fans dife- 

rer, & ne garda que des bftelets d’or. Elle 
\ 

donna tout aux Pauvres, à la referve de 


ce qui étoit plus curiefx , dont elle fit une 


Croix pour mettre à la Tête de S. Eloy. 
Elle fit faire auffi d’or & d'argent une efpece 
de dais, pour mettre au deflus de fon Tom- 
beau : difant qu'il étoit jufte d’orner la fe- 
pulture de celui qui avoit orné celles de 
tant de Saints. Comme cet ornement avoit 
un grand éclat, on le couvioit pendant le 
Carême d’un linge brodé de foye : mais 
quelques jours aprés, on s’apperçüt que ce 
linge degoûtoit d’une certaine liqueur. Can 
le preffa dans un vafe : & cette liqueur fer- 


vit à guerir plufieurs malades. S. Eloy 


étoit de grande Taille, avoit la Tête bel- 
le ,les Cheveux frifez, & le Teint rouge. 
la fimplicité & la prudence éclatoient dans 
fes regatds. La Paroiffe de S. Eloy à Bor- 
deaux eft proche de Hôtel de Ville, On y 
celebre tous les ans le premier jour d’Acüt 
une Meffe folemnelle du Saint Efprit, pour 
l'éleion des nouveaux Jurats, qui y pré- 


/ 


tent ferrnent aprés leur élection. 
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ben. SAINT NICOLAS EVES QUE 
de Myre en Lyrie, 


TT G Aïnt Nicolas étoit depuis long temps 
honoré dans l'Orient, & dans l’'Occi- 
er rs dent dés le Nu fiecle. Chomeid en: 
M2 VOYÉ AVEC un tte par le Calife Aaron 
pour piller l'Ifle de Rhode , voulue envain 
à fon retour rompr& le Tombeau où repo- 
foient les Reliques du Saint. Il fe méprit ; 
& en rompit un autre : mais 1] n’en éprou- 
va pas moins la vangeance du Seioneur , 
qui.fit élever auflitôr une affreufe tempé- 
te, qui diffipa & brifa prefque toute fa 
flotte. L'an 1087. quelques Marchands de 
Bari , s'étant embarquez fur trois vaiffeaux 
pour aller trafñquer en Anctioche ; & ayant 
appris de la bouche de quelques Marchands 
Venitiens , qu'ils étoient venus pouf enle- 
ver à Myre les Reliques de S. Nicolas, for- 
merent eux-mêmes le defféin de les préve- 
nir. Ils mirent donc incefimmient à la voi- 
le , & étant arrivez: à la côte de Myre , ils 
defcendirent à terre. Quarante-quatre bien 
armez & refolus à. perir plûtôt que de 
manquer leur coup, marcherent comme 
en bataille jufqu’au lieu où étoit le Corps 
du Saint , c'eft-à-dire, à trois mille du ri- 
vage. Il n'étoit, gardé que paritrois Moi- Æ 


nes, dont ils fe fifirent d’abord, pour 


leur faire découvrir le lieu où étoit le S$. 
Corps. Un des Voyageurs, nomimé Ma: 


thieu $ 
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thieu , rompit avec une groffe mafle de fer FF TR 
le pavé du marbre qui couvroit le cercüeil. | 
On y trouva * le Corps du Saint nageant title #e- 

dans une liqueur miraculeufe, qui Ci cons un 
fervée jufqu'à nos jours. Ils emporterent à 
la hâte ces précieufes Reliques , les envelo- 
perent dans un linge blanc , & Les mirent 
dans une barrique deftinée à mettre de l’eau 
ou du vin. Les Italiens eurent trois jours 
le vent contraire : mais quand ceux qui 
avoient detourné quelques particules des 
Reliques les eurent rendunés, le vent de- 
vint favorable, & ils aborderent heureu- 
fement au Port deS. Georges, à cinq mil- 
le de Bari. Ourfon qui en étoit Archevèque, 
.étoit fur le point de partir pour le voyage 
de Jerufalem. Il le differa avec plaifir pour 
un femblable fujet : & aprés avoir. laiffé 
pendant trois jours ces Reliques dans le 
Monaftere de l'Abbé Elie , qui étoit fi- 
tué fur le Port, il le transfera le 9. de 
May dans l'Eglife de S. Etienne. Dés le 
premier jour, il y eût plus de trente per- 
fonnes malades gueries, & ils’opere depuis 
ce temps-là des Miracles trés-frequens dans 
ce faint lieu. S. Nicolas vivoit au com- 
mencement du’quatriéme fiécle. Son élec: 
tion à l'Épifcopat a quelque chofe de mira- 
culeux. Comme on ne pouvoit convenir de 
celui qu’on choifroit, les Evèques par une 
infpiration divine ,convinrent que ce féroit «° 
* celui qui éntreroit le lendemain le premier 
dans l'Eglife. L'efprit de Dieu y conduifit 
le Saint , qui n’oublia rien pour refufer un 


f grand honneur. On le regarda comme le 
a 


tt 
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, ; . CE 
Thaumaturge de fon fiecle. On croit qu’il 


_affifta au Concile de Nicée l’an 325. Sa Fé- 


te fe celebre à Bordeaux , non feulement 
dans la Paroifle du Fauxbourg S. Nicolas 
de Graves ; mais encore dans la Chapelle 
du College de Guienne, qui eft un des plus 
anciens du Royaume, & des plus illuftres 
par les grands Profeffeurs qui y ont en- 
feigné, | 


os 


LA CONCEPTION DE LA 


Sainte Vierge. 


E Pape Alexandre VII. dans fà Bulle 
du 8. de Decembre 1661. declare que 
C'eft unc ancienne devotion des Fidéles en- 
vers la Bien-heurenfe Mere de Dieu de 


Croire que fon Âme au premier inftant de . 


fa création, & lorfqw'elle à été unie à fon 


Corps, par une particuliere grace de Dieu , 
. . > / VA 

ar un Privilege fpeciak, a été prefer- 

vée, exempte de la râche du peché ori- 


ginel, en vüé des meries de Jrsus 


Cunrsr fon Fils, Redempteur de tous les 


Hommes, & de celebrer folemnellement Es 


fuivant cette créance , la Fête de à Con- 
ception. Il défend auffi fous peine d’ex- 
communication d’ofer prêcher , parer, ni 
difputer contre la Conception immaculée 
de la Sainte Vierge, & renouvelle pout 
Cela même les Conftitutions & les De- 
crets de Sixte IV. Paul V. & Gregoire XV. 


portez en faveur de ce fentiment & de 
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cêtte devotion des Fidéles. Clement IX ac- 
Cordz aux inftances de Loüis le Grand ; 
qu’en en feroit la Fête avec O&ave dans 
l'Eglife. Innocent XI. dans fon Bref du 18: 
de Decembre 1678. à l'Empereur Leopold ; 
approuve l'Office de lImmaculée Concep- 
tion que lés Fidéles avoient coûtume de re: 
citer depuis un trés-long temps , ëz qu'on 
avoit dit mal à propos & fauflement avoir 
été condamné & défendu par un Decret 
du Maitre du Sacré Palais du 17. Fevrier si 
| LE UT 2: A _ Hifk ÉcéteG 
1678 Renout de Hofhblieres Evêque de tom 18. 1 83 
Paris, mort le 12. de Novembre 1288.1% 
liffa en mourant à fon Eglife rrois cens 
livres parifis, pour fonder l'Office de la 
Conception de la Sainte Vierge : ce qui à 
fait croire qu'il avoit le premier établi cetté 
Fêre dans l'Eglife de Paris. 


SAINTE ÉULALIE VIERGE: BE 


(\ Ainte Eulalie Vierge fouffrit Le Maitÿre Fête dobii: 
à l’âge de douze ans. Dés fa plus ren- Sition dans à 

dre Enfance, elle fit paroîtte fon amour LUS 

pour la Virginité, & fon ardéut pour mou- Fe etre à 

rir pour J. C. Ses Paren$ craignant les fui: 2: n. 46. pags 

tes d’un/zele fi vif & fi ardent ; la tenoient 198 

cachée loin de la Ville dans une Maifon de 

campagne. Mais elle s’échappa de nuit 

toure feule, vint à la Ville à pied , & at- 

Ja fe prefenter le matin au Tribunal, en 

criant. vous cherchez les Chrétiens ; me 

voici. je méprife les Idoles, parce qu'élles. 

ñé font rieñ, 8 Maxirién rs les 

à tj 
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adore. Le Gouverneur effaya en vain par 
carefles & par menaces de la faire chan- 
ger de fentiment. Elle demeura toûjours 
infkxible. Deux Bourreaux lui déchirerent 
les côtes jufqu'aux os. Pendant un fi af 
freux tourment , [a Sainte comptoit Îles 
coups , & difoit, que c'étoit une écritu- 
1e qui gravoit en elle Ra viétoire de J. C. 
On lui appliqua des flambeaux ardens. Le 
feu prit à fes cheveux épars , dont elle 
fe couvroit le fein par modeftie ; elle ou-. 
vrit l bouche pouf les recevoir , & en 
fut étouflée. On vit pancher fa tête mou- 
rante , & en même temps une Colombe 
blanche comme neige parut fortir de fa 
bouche, & s'élever au Cicl, reprefentant 
fon Âme pure. Les Bourreaux mêmes vi- 
rent ce prodige. Il tomba auffitôt une oran- 
de quantité de neige fur ta place , qui cou- 
vrit le Corps de la Martyre ; & parut l’en- 
fevelir. Elle mourut le 10. de Decembre, 
vers l'an 304. à Merida Ville de Lufitanie. 
Guillaume I. Archevêque de Bordeaux con- 
facra PEolife Paroiffiale de Sainte Eulalie , 
lan 1174. & unit la Cure à l’Églife Metro- 
politaine de S. André. Le Pape Alexandre 
IT. confirma cette union. 


pa SAINTE LUCE WIERGE 
 Martyre. 


_ Legend, Offe. S Ainte Luce nâquit dans la Ville de Sy- 
| racufe en Sicile, Ses Parens étoient no- 
bles & riches, Sa Mere Eutice étant malade 
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d'un flux de faie , alla avec fa Fille à Ca- Dacumsre. 
_tane au Tombeau de Sainte Agathe, dans 
- Pefperance d'y recouvrer la fanté. Elle ne 
fut pas trompée dans fon attente. La Sainte 
s’apparut à Luce, & lui dit : pourquoi me 
demandez-vous une grace que vous pouvez 
obtenir vous-même. C'eft vôtre foi qui a 
obtenu la fanté à vôtre Mere , & voilà 
qu'elle eft déja guerie. Vôtre nom fera 
auf glorieux pour Syracufe , que le mien 
Peft pour Catane. Luce n'eûr pas de peine 
À faire confentir fa Mere, aprés un tél 
Miracle, à lui permettre de vendre tous 
fes biens pour les donner aux Pauvres. Un 
jeune Seigneur à qui on lavoit promife en 
mariage, fut fi outré d'un tel changement 
qu'il alla la déferer comme Chrétienne au 
Préfer Pafchafe. Celui-ci ne pouvant la 
féchir par la douceur , lui dit fierement 
qu'on fa feroit bientôt changer de fenti- 
ment & de langage. Les coups , ajoûta-t'il, 
vont faire fur vous plus d'impreffion que 
les paroles, vous cefférez de parler, dés 
qu'on aura commencé à VOS tourmentere 
Les paroles, repliqua ka Sainte, ne man- 
queront jamais aux veritables Serviteurs de 
J.C. & l'Efprit Saint leur infpirera toûjours 
ce qu'ils devront répondre aux Rois & aux 
Juges qui leur demanderont raifon de leur 
Foi. Quoi, reprit Pafchafe , eft-ce donc 
que vous avez le S. Efprit en vous ? La Sain- 
te répondit : tous ceux qui font purs & 
chaftes , font les Teimples vivans du Saint 
Efprit. Vous ne le feréz donc pas long 


femps , incerrompis Pafchals : Gai Je vais 
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vOuS faire conduire dans un lieu infâme , 
pour qu'on vous enleve vôtre honneur. Vous 
vous trompez, dit la Sainte. En me faifant 
un pareil outrage malgré moi , vous ne 
ferez qu’augmenter la pureté de mon cœur, 
& la couronne qui m'eft deftinée. Le Ty- 
ran commanda fur le champ qu’on exe- 
cutät cet ordre impie. Mais la Sainte de- 
meura conftamment immobile, fans qu’on 
pat la faire changer de place. 11 ordonna 
qu'on allumät autour de la Sainte un feu 
mélé de poix, de fouffre , de refine & d'hui- 
le. Ce nouveau genre de Supplice n’ayant 
pi encore endommager la Sainte, on lui 
donna un coup d'épée dans la gorge, qui 
acheva de terminer glorieufement fa vie, 
Son Corps fut enfeveli d’abord à Syracufe, 
enfuite tranfporté à Conftantinople , & en- 
fn 2 Venife. On fait à Bordeaux la Fête 
de Sainte Luce dans l'Eglife Paroiffiale de 
S. Eloy 3; fur tout depuis l’incendie des 
poudres de la Maifon de Ville l’an 


Les Maire & Jurats vont tous les ans af. 


k . Jui V 
fifter à la Meffe qu'on y celebre, pour 
remercier Dieu d’avoir prefervé certe Ville 
des fuites funeftes que devoir avoir un 


accident fi trifte & fi formidable. 
$. URBICIUS CONFESSEUR. 


À int Urbicius étoit né à Bordeaux 
7 d'une Famille trés-noble.’ Sa Mere Afte- 
ié für recommandable par fon amour pour 


la pureté, Il veyagea affez long temps en 


Be. CO: 


Vie de S. Urbicius Confeffeur. 375 
Efpagne , dans l’efperance de mettre les 
Reliques de plufieurs Saints qu'on y confer- 


voit, à couvert des infultes des Mores , qui 


en ravagcoient prefque toutes les Provii- 
ces. [l fut affez heureux pour enlever à Se- 
ville les Corps des Saints Enfans Jufte & 
Palteur, martyrifez à Alcala fous le Prefi: 
dent Dacien ; lun à l'âge de fept ans, 
l'autre à l’âge de neuf ans..On en fait La Fè- 
te dans l'Eglife d'Efpagne Île 6. d'Août. [les 
porta d’abord en France ; enfuite: à Huef- 
ca, où il prit l’habit de Saint Benoift, & 
mourut faintement, âgé de prés de cent 
ans. On à bâti une Eglife à fon honneur : 
dans le lieu même où il finit fes jours , c’eft- 
à-dire , à cinq mille d'Huefca On en fait 
l1 Fête dans l'Eelifc Cathedrale de S. Pons 
le 15. de ce mois. On celebre à N:rbonne 
tous les ans Le 22. de Fevrier la Tranfli- 
tion des Reliques de S. Jufte & de S. Paf- 
teur, que S. Urbicius y Lai en paflant, lorf 
qu'il tranfporta le refte de ces précieufes 
Reliquesen Efpagne.Ïl mourut vers L'an 804 


S. DELPHIN ARCHEVESQUE 


de Bordeaux. 


NN trouve le nom de S. Delphin au Con- 

7. cile de Sarracoffe l'an 380. contre Îles 
Prifcillianittes. Ces Heretiques ayant été 
chaffez d'Efpagnc par ordre de l'Empereur 
Gratica , prirent Le chemin de Rome pour 
aller fe juftifier devant le Pape Damañe. En 
paffant par l'Aquitaine , il furent reçus 
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Ibid, fe 30: 


376 71e&S. Delphin Archevèque. 
Magnifiquement par quelques ignorans, & 
Y fémerent leurs erreurs , principalement 
dans le Territoire d'Elufe ou Eaufe, dont 
le Site à depuis été réüni à celui d'Auch : 
ils corrompireat parleurs mauvaifes inftruc- 
tions ce Peuple qui étoir bon de lui-rné- 
me, & affionné à la Rélision. S, Del- 
phin les empêcha de s'arrêter à Bordeaux : 
mais ils demeurèrent quelque temps dans {a 
Terre d'une femme nomiace Euchrocia , 
Veuve de Delphidius, Oriteur & Poëte f1- 
mieux. Ils l’amenerent même à Roime avec 
fi fille Procula qu'on accufi de s'être faite 
avortér, étant devenné eroffe de Prifcillien. 
-€ Pape les ayant rebutez & condamnez ; 
ils pérfevererent à foûtenir leurs erreurs. 
L'Empereur Maxime écrivit au Prefer des 
Gaules, de faire conduire à Bordeaux tous 
Ceux qui feroient 'Proféffon du Prifcillia- 
nifme ; pour y être condamnez par les Evé- 
ques du Concile. Prifcillien de peur de ré- 
pondre devant les Evêques, appella à l'En- 
péréur : & ils eurent la foibleffe de le fouf- 
frir ; au lieu qu’ils devoient, dit Severe Sul- 
pice, le condamner par coûtumace : ou s'ils 
lui étoient fufpecs avec quelque fondement, 
en referver le jugement à d’autres Evêques 3 
Prefque ca même temps le Peuple de Bor- 
deaux 4fomma à coups de pierres une fem- 
me. noïnmeée Urbica qui s’obftinoit à foûte- 
nir les erreurs. des Piifcillianiftes. $. Del. 
phin baptifi à Bordeaux S. Paulin l'an 392. 
comine S. Paulin l'écrit dans fa lertre À A li- 
pius, Dans là premiere que le même Saint 
écrivit à S. Delphin , il le félicite d’avoir 


Vie de S. Delpbin Archevèque. 377 
fair bâtir & confacrer l’Eglife de Langon à 
fept licuës de Bordeaux. Jamais cette Vil- 


Eol. Metrops 


le ne poffeda de plus grands Hommes ë& °° en 
pe Cie 4 F2$> 


en fi grand nombre, qu'au temps dé ce ;,# 


Saint Prelat. S. Romain & S. Paulin en font 
une preuve bien convainquante ; aufli bien 
que Minervius, Delphidius , Herculanus , 
Ârberius.-dont Aufone, hé lui-même auf 
à Bordeaux, nous a laiffé l'éloge dans fes 
Ouvrages. Pendant que S. Delphin occu- 


poit le Siege de Bordeaux, S. Aper occu-: | 


poit celui de Toul, S. Florent celui de Ca- 
hors, S. Exupere celui de Touloufe, S, Sim- 
plicien célui de Vienne, S. Diogenien ce- 
lui d'Albi, S. Dinamius celui d'Angoulé- 
me , S. Venerand celui de Clermont; &S. 
Pelagc celui de Perigueux. 


rt 


SAINTE COLOMBE VIERGE. 


O N regarde Sainte Colombe comme les 
Premices que la Gaule Celtique à of- 
fertes au Seigneur. Elle joignit à une naif- 
fance illuftre, une beauté rare. Elle n’avoit 
que feize ans lorfque l'Empereur Aurelien 
étant venu à Sens, fut frappé de fon me- 
rite & de fa vercu. Il fit tous fes efforts 
pour lui pérfuader de renoncer à la Reli- 
sion Chrétienne dont elle faifoit profefion. 
T1 lui offrit de lui donner fon propre Fils 


au 
DicEmerse 


Fête d’obli- 


gation dans fa 
Paraide, « 


B. Petr., Da: 


mian, ferm, 66 


en mariage , fi elle vouloit embrafler Le cul- des. Columba 
te des Idoles, Tout cela fut inucile. Ne pou- Vis: Mer, 


vant la faire changer de refolution , ce Prin- 
ce infidéle commanda qu'on legpofat pu- 


33. 
Daosusre. 


378 Vie de Sainte Colombe Vierge 


bliquement dans Pamphiteatre aux inful- 
tes d'un jeune debauché. Un Ours parut 


. dans Pinftanc à la vi de tout le Peuple, 


Egl. Metrop. 
de Bordeaux 2. 
pe Ch. 1. pag. 
127. 


& délivra la Sainte d’un danger qu’elle crai- 
gnoit plus que la mort. Un miracle fi inef. 
peré fur fuivi de la converfion de celui qui 
étoit venu pour lui faire violence. Aurelien 
nen fut que plus irrité & tranfporté de fu- 
teur, 4l ordonna qu'on la jettât dans un bu- 
cher ardent, dont les Aaimmes s éteignirent 
auffitôt fubitement. Enfin on conduit Co- 
lombe à un mille de la Ville , où aprés une 
fervente priere, ayanc donné au Bourreau 
le Manteau de foye qu’elle portoit: elle 
eur la tête tranchée le 31. de Decembre 
vers l'an 276. On bâtic dans le lieu même 
où fon Saint Corps fut inhumé, une Æeli- 
fe à fon honneur, où S. Loup Archevêque 

c Sens voulut être enfeveli , aprés v avoir 
fait tranfporter les Reliques de S. Flavite 
ordonné Prêtre par S. Loup Evêque de 
Troyes, C’eft dans cette Eglife que S. Tho- 
mas de Cüintorberi alloit £ confoler pen- 
dant fon exil, & qu’il puifoit cette force & 
Ce courage heroïque qui lui ft obtenirlaCou- 
ronne du Martyre. La Paroiffe de Sainte Co: 
lombe eft trés ancienne à Bordeaux. Arnaud 
de Canteloup Archevêque de certe Ville, y 
unit en 1319. la Confrairie de Sainte Croix 
inftituée en. 1307. la Confrairie du Saint 
Sacrement inftituée depuis plus lone- 
tens dans la même Eclife. On en fait tous 
les ans une Oétave folemnelle » ui com: 
mence immediatement aprés celle de la 
Fèce Dieu. 


19 &2 LE LU LM NE QD SD RE À NE À LP LE 2 LB ST Ne LE SAV 
F3 60e o:6 SeSesbdicaoecoic sie se SE die Bié869i02N 
Star XL EX +X4 X+ +X+ +4 LT ARales 
és x lle x 0 de el se TR 
NEehv 01:09: x2S j:L9:09:Q 1:09:0:09:0 He9D:C2:09:€ 2:09: 210 227 
ee Lve:Q Je : DZ: S LS 29 DS LS DS HS g'S 

LS LS LS LE LS KZ: PS LE GS LE LS LS RS AS LS AS 2 A FA 45 SN 


LITANIES S DES SAINTS 
DA D LE CEE 


DE BORDEAUX. 


AD IMITATION DE: CE EL 
que Saint Charles Borromée fit çom- 
cpofer pour les Saints du Mo -de 
Milan, 


Yrie eleifon. Eigneur , ayez pitié 
. Chrifte elcifon. de nous. 
| Jefus-Chrift, ayez pit. 
Kyrie eleifon. Seigneur ; ayez pitié. 
Chrifte audi nos. Jefus- -Chriff , écontez- 
!  AoWSe 
Chrifte exaudinos, 7 efus-Chriff, exancez- 
nous. 


Pater de Cœlis Pere Celefte qui cles 
Deus , Miferere Dies, ee pitié de 
nobis, nous. 

FiliRedémptor mü- FilsRedempteur du mon- 
di Deus, Mifer,  dequiètes Diew, Ayez. 

Spiritus  Sandte Æfprif Saint qui êtes 
Deus, Miferere. Die,  Ajez pisié. 

Sanda  Trinitas Trinité Sainte qui êtes 
unus Deus , Mit »# fénl Diem, 4ÿex. 

Santa Maria, era Sainte Marie ; pries 


350 
peur nous. 
Sainte Mere de Dieu,pr. 


Suinte Vierge des. Vier- 
ges, pris, 
Ssint Michel , prier. 
Saint Raphaël, priez. 
Saints Anges Gardiens, 
_Priez pour nous. 
Saint Jéan-Baptifie, pr. 


Saint Jofcph ,  priez. 
Sais Pairiarches 


Saints Prophetes , 


Driez pour nous, 


Saint Pierre,  priez, 
Saint Paul , Priez, 
Saint André,  priez. 


Sant Jacques ; priez. 
Saint Jean, Driez, 
Sani Thomas,  priez. 
Saint Jacques | priez. 
Saint Philippe ; priez. 
Saint Barthelemy , pr. 


Saint Simon,  priez. 
Saint Thadée | priez. 
Sainé Mathias ; priez. 
Saint Barnsbé, priez, 
Saint Luc, prtez. 
Saint arc, priez. 
Saints Apôtres @ Saints 
Evanñgelifles | priez 
Dour nous, 
Suints Innocens , priez, 


"= 


Sante 


Litanies des Saints 


pro nobis. 
SanétaDeigenitrix, 
Ora pro nobis. 
Santa Virgo Vir- 
ginum , Or. 
an@eMichaël , or. 
SandteRaphaël ,or. 
Sandi Angeli Cuf- 
todes , Ora, 
Sanéte JoannesBap- 
tifté ,:  ora pro. 
Sante Jofeph or. 
Omnes Sanéti Pa- 
triarchæ & Pro- 
phetæ, orat. 
Sancte Petre, ora. 
Sante Paule, ora. 
Sante Andrea, or. 
Sante Jacobe, or. 
Sanéte foannes ,or. 
Sante Thoma, or1. 
Sanéte Jacobe, ora. 
Sante Philippe, or. 
Bartholo- 
mæe , Ora 
Sante Simon ,or2. 
Sanéte Thadæe , 0. 
Sanéte Mathia, ora 
Sante Barnaba , o. 
Sancte Luca , ora. 
Sante Marce, ora, 
Omnes Sanéti À- 
poftoli & Evan- 
celifx,  orate, 
Omnes Sancti In- 


du Diocefe de Bordeaux: 28% 


‘nocentes , orate. 
Sante Stephane, o. 
Sancte Laurenti , 0. 
Sandi Fabiane & 

Sebaftiane , orat. 
Sancte Blafñi, ora, 
Sanéte Eutropi, or. 
Sanéte Fortis, ora. 
Sancte Chriftopho- 

re, ora pronobis. 
Sancte Genefi, ora. 
Sadne Præjecte, or, 
Sante Clare , ora 
San@e Juftine, ora. 
Sancte Gerunti, or. 
Sancte Severe, ora. 
Sante Polycarpe,o. 
Sante Joannes, or. 
Sante Babyli, ora. 
Omnes Sani Mar- 
tyres ; orate. 
Sante Marcialis, o. 
Sante Cæfari, ora. 
Sante Amande, o. 
Sante Severine, o. 
Sante Delphine, o. 
Saréte Pauline , or. 
SanéteAuouftine,o. 
Sante Remigi, ora. 
Sancte Nicolae , or. 
Sante Martine, or. 
Sante Eligi, ora. 
Sante Exuperi, or. 
Sante Macari,ora. 
Sante Petre Celef 
tine, ST de 


Dour n04#5 
Saint Eflienne, priez. 
Saint Laurens ; PriCte 
Saint Fabien € Saint 

Sebaflisn , priez. 
Saint Blaife ,  priez. 
Saipt Eufrope , priez, 
Saint Fort, Dpriez. 
Saint Chriflophle,priez. 


Saint Gen:fe., - priez. 


Saint Projet, prier. 
Saint Clair ;,  priez. 
Saint Jufiin ;  priez. 


Saint Geronte; PTIEZe 
Saint Severe,  DPrtezs 
Saint Policarpe , priez: 
Saint Jean, priezs 
Saint Babyle , priez. 
Saiats Martyrs, priez 


Sainf 
Saint 
Saint 
Saint 
Saint 
Saint 
Sant 
Saint 
Saint 
Saint 
Saint 
Saint 


Atartial , priez, 
Cefaire ; priez. 
Amand ; priez, 
Sevrin , priez. | 
Delphin ; priez. 
l'aulin ,. priez. 
Angufiin , priez. 
Remy, priez. 
Nicclas , Driez, 
Martin , priez. 
Elcyr, priez. 
ExXupere, priez. 
Saint Macaire , prier. 
Saint Pierre Celeflin, 
PTIT Pour HotS, 


Lénine 
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Saint Patrice, priez. 
Saint Bonaventure , pr. 


Ssint Pierre Thomas, 
priez pour Hous. | 
Saint Charles Borromée. 
priez Dour hous. 
Saint François de Sales, 
Priez pour nous. 
Saint Antoine, prièz, 
Saiht Simeon Srylite, pr. 
L 
Sant Cybar,  priez, 
Saint Sadrot |  priez. 
Saint Simecn Stik , pre 


Stint Koch , priez, 
Saint Maix aht, priez, 
stini Mommolin,priez. 
sant Roman,  pries. 
sant Didier ,  priez, 
saint Urbique, priez. 
stint Goaft, priez, 
saint Gerard , priez. 
Saint Auftind. priez. 
Saint Louis. ', 7 priez, 
£aint Cloud, priez. 
S£int Benoit , priezs 
Scint Dome DO, 
Srint Fraugis d'Affife, 
Priez Pour nous, 
Suint Bruno.  pries. 
Saint Bernard, priez. 
Saint Pierre Nolafque, 
Triez pour roûs," 


Sancte Patrici, ofas 
Sancte aa réncu: 
ra ,ora pronobis. 
Sante Petre Tho- 
mafi , ora, 
Sancte Carole Bor- 
romee , Ofd. 
Sanéte  Francifcé 
Salef, Ofas 
Sancte Antoni, ora. 
Sante Simeon Sty- 
fe PRE oras 
Sante Eparchi, or. 
Sancte Sacerdos, o. 
Sancte Simon Stok; 
ora pro nobis 


Sonde Roche, ora: 


Sante Maxenti , o. 
Site Mümmole,o: 
Sante Romane, o. 
Sante Defideri ,or. 
Sancte Urbice , or: 
Sancte Goarti , or. 
Sante Girzlde , or. 
Sandte Auflinde, 0, 
Sanéte Ludovice, o. 
Sätte Clodoalde, o. 
Sante Benedicte,o, 
Sainte Dominice,o: 
Sanéte  Francife 
Aff 5 OfTA;s 
Sanéte Brüno , ora. 
Sante Bernarde, O, 
San@e Petre No- 
lafce , Ofde 


du Diccefe de Bordeaux. 


Since Francifce à 
Paula , Or. 
Sancte lonati , ora. 
Santé - Francifce 
Borgia , Or: 
San@te Joannes à 
Deo , 2 Otis 
Omnes Sani Con- 
feflores , GE 
Santa Anna, ofa 
Sanéta Maria 


San@a Maria Mas- 
dalena , Ora. 
Sancta Lucia, ot2. 
Sida Catharina, o. 
Santa À pollini2,o. 
Santa Urfula & 
" SOCié , % oftate. 
Santa Eulalia, or. 
Sanéta Columba,0o, 
Santa Quiteria , o. 
Santa Benedidt2.0. 
Santa, Hildemar- 
ché, Or. 
San@a T herefa , o. 
Omnes Sanétæ Vir- 
gines & Viduæ, 
orate pro nobis. 
Omnes Sandi X& 
Sanûtæ Diœcefs 
Burdigalenfs, in- 
ercedite pro no- 


bis. 


Jaco- 
bi & Salome , or. ” 
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Saint François de Paule, 
Driez pour nous, 
Saint Ignace ,  priez. 
Saint Françis de B:r- 
gta , Drirzs 
4 int Jean de Dies, fr. 


Saints Conf-ffeurs, ?r. 
Sainte Ann? ,  jriez. 


Sainte ZJAérie Jzcoues 
€ Salome,  priez. 


Sainte Mairie Magde-: 


leine , Driezs 
Sainte Luce, Dre 
Sainte Catherine | pr. 
Sainte Apollonie, pr. 
Sainte Urfule & f:s 

Compaghes |  Priéze 
Sante Eulalie , priez. 
Sainte Colombe, priez. 


Satate Auitere CAN 
Sainte Benoite ; pr, 


Sainte Hildemarque, pr, 


Sainte Therefe, priez. 
Saintes Vierges œ Sain- 
Jes Veuves ; - priez, 


Saints ç Saintes du 
Dioc2fz de Bordeaux . 
intercedez pour nous, 


38 4 Oraifon 


OR AISON. OREMUS. 
S. hit. PY Jeu tout puilf ant , Oncede quæfu- 
AT  daignez nONS accor- mus Omnipo- 
L.o. AF par l interceffion des tens Deus pér 1n- 


Saints N. N. dont nous terceflionem Bea- 
bonorons ici les keli- torum N. N. quo- 
guess que tous ceux qui tum hic Reliquias 
ont le bonheur d'appro- VEneramur,ut quot- 
cher fur laterre, cette Quot hic in terris 
Chaffe précienfe qui les fumus prope arcam 
enferment, puiffent un tam illorum vene- 
jour fe réunir avec ex randis Reliquiis ho- 
dans le Ciel , pour y re- noratam : iti illic 
gner dans vos Taberma- Quoque in. Coœlis 
cles éternels, @ parta- fimus prope beata 
ger avec ces Saints ne &  æterna corum 
félicité qui n'aura ja- tabernacula - conf 
mais de fin, ticuti & coëleftem 
cum illis æternam- 

que  hæreditatem 

confequi  moœrea- 


mur. 
0 4 
nm porté LE Xawcez Seigneur les Xaudi  quæfu- 
n oféo è . S 
Viétoris. vœux c les prieres mus Domine, 


d2 vos Serviteurs qui tibi fupplicantium 
Vous conjurent inflam- Preces , ut quos 
nent de leur faire ref- corporali Sanétorü 
featir les effets de la tuorum in hac Ur- 
proteilion de ces Saints, be vel Diæœcefi fe-. 
Qu ont vécu dans cette Cifti præfentià glo- 
Ville.onu dans ce Diocefe; riari, concedas eo- 
puifque vous avez vou- rum benien inter- 

. ceffione 


dd 


Orailons. 


CeMione . undique 


præmuniri 


_Milites emeri- 

€ Nr Ne: qui 
Chriftianæ Militiæ 
duris laboribus an- 
gclicæ felicitatis re- 
-Quiem commutaf- 
ti" ji refpidiée ad 
imbelles & imbe- 
cilles commilitio- 
nes veftros , qui in- 
ter hoftiles sladios 
& fpirituales ne- 
quitias veftris {au- 
dibus occupamur ! 
O victores inclyti 
qui de Terra & de 
- Cœlo gloriofiffime 
triumphaftis, illius 
gloriam nobiliter 
fuperbi defpicien- 
tes , & hujus régna 
pie violenti deri- 
pientes | Refpicite 
de Cœlo ad vinétos 
terræ , ut hæc fit 
veftrorum confum- 
matio triumpho- 


38$ 
A = 


la gwils en fflent 


trefcis la gloire en vi- 


vant parmi nous: faites 
aff qu'ils contribuent 
encore à prefegt à nôtre 
bonheur , en intercedant 


Dour 2045, 


O Glorienx Soldats de 
Jeus-Chrifl, qui 
avez furni fi glorien- 
Jement vôtre carriere: 
VOUS qui aprés AUoIr 
fouffert Les peniblés tra: 
vaux de La Milice chré- 
tienne , gontez le doux 
repos de [a felicité des 
Efprits  bienheureux. 


Daignez jetter fur ous 


an regard favorable ; 
Jur nous qui enrollez 
dans la mème Milice, 
cœ ayant les mêmes en. 
nemis à combattre, fen- 
tons tont Le poids de #10» 
tre foibleffe, tandis que 
nous nous occupons à 
chanter. inceffamment 
vos loünnges. O Vous qui 
avez triomphé avec 
tant de gloire c d: bon- 
benr de tontes les puil- 
fanceg du monde , du 
Ciel meme \ Du monde, 
en meprifant avec une 


Bb 


S, Bernard, 
ferm. 2. in na. 
tali S.Viderits 


\ 
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noble fierté tout ce gw'il 
vous offroit de plus flat- 
teur gd de plus fedui- 
fant : du Ciel , en l'em- 
portant par une fainte 
violence. Regardez-nous 
avec bonté , mous qui 
fommes liez encre € 
attachez à la terre. Vous 
ne frauriez mieux  con- 
fommer la gloire de vô- 
tretriomphe ,qu'em nous 


faifant connitre @ fen- 


tir que Ceff pour ous: 


gue Vous avez triom- 
phé. Glorieux Saints, 
qui étes les Patrons 
les Protecfeurs ‘de ce 
Dioccfe. O quel jufie ds- 
æoir de pieté | ç quelle 
douceur confolante n'y 4- 
d'il pas, même dans ce 
lien de notre exil, 
dans.cette vallée de lar- 
mes, à chanter vosloian- 
ges, à vous rendre nos 
refpetés, @ à vous offrir 
205 prieres, Heureux 
Atbletes de J. C, vous 
êtes également les Pro- 
tecteurs bienfaifans & 
les Défenfeurs zeles 
fidéles de ce Digrefe : 
Hatez-vous donc de ve- 
nir au plhtor anôtre [e- 


rum, fi & #nobis 
demum vos vicifle 
fentiamus : quàm 
pium, quam fuave 
6 Sandi hujusDice- 


cefis Patroni in hoc. 


loco affliétionis & 
im hoc corpore mor- 
tis vos canere , vos 
colere , vos præca- 
ri. Eia ergo fortes 
athletæ , dulces 


Patroni, Advocati 


fideles , exurgite in 
adjutorium nobis, 
ut & nos de noftra 
ereptione gaudea- 
mus ; & vos de ple- 
nà victorià glorie- 
mini, Omnipotens 


Pater : peccavimus , 


tibi facti filii alieni, 
fed appropinquavi- 
mus in his Sanctis 
tuis, qui dum vice 
rüt cupiditates fuas 
vincant, &  iram 
tuam ; nos quoque 
in gratiaim potenter 
reftituant, O Viétor 
Jefu !te in his Sic- 
tis viétoribus lau- 
damus. Quia te in 
illis viciffe cognof- 
cimuse: Da iis pif 


ve 


ne ' ERRES— 


fimé Jefui , fic de 
fuâ in te victorià 
&loriari ut non fu- 
beat oblivio noftri. 
Fili Des immitre 
eis noftri fempetin 
confpectu tuo me- 


mores efle, noftram 


in to tremendo 
judicio fufcipere & 
agere caufam. Qui 
cum Patre & Spiri- 
tu Santo, vivis & 
reonas Deus Per 
omüia fæcula fæ- 
culorum. Amen: 
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384, 
cours afin qhé roûs puif: 
fi5s nous réjotiir de nous. 
voir, delivrez de tarë 
de dangers, @ vous fe: 
liciter d'avoir sis le 
comble à vos victoires, 
en nous ayant délivfez 
de tant de maux. Pere 
rout pniffant, c'efl con: 
Êre Vous que RouS AVONS 
peché,é nous avons me: 
rilé que vous ne ons 
fegardiez plus cône vos 
enfans : nons ofons pour- 
tant nous approcher dé 
vous à la faveur dé ces 


Saints qui vous appartiennent à tant dé Ti-:. 
tres, @ avec qui vous avez voulu ge nous 
enffions un rapport fe particulier : Sonvenez- 
vous qu'ils ont autrefois moderé leurs pafions 
avec tant d'exacfitude de feverité , pour 
détour neride deffus nos têtes Les fleanx' de vo- 
tre qufte colere, @ pournous reconcilier àvéé 
wyous, O Jefus vainqueur dé l'Enfer ñous vous 
loûons avecjoye dans ces Saints qui én ont 
Êté les vainqueurs aprés vous, pâÿcé Qué 
ous fravons , que c'eft vons qui les en vez 
fait triompher. © doux Jefus , faites gré ces 
Saints [e felicitent de la vilfoire que vos 
léur avéz fait remporter [ur leurs ennemis ; 
mais faites auffi qu'ils ne ñons oublient pas. 
Jefns Fils de Dieu, ne permettez pas qu'ilé 
Jotent un moment éñ vôtre prefence fans (e 
Jouveñir de ous , & infpirez-lenÿ le dehf 
de prendre aprés dé vous noire déferifé 44 
| BB tj 1 
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terrible jour dt jugement dernier : Accor- 
dez-nous cette double grace , vous qui vivez 
€ regnez pendant tous les fiecles avec le 
Pere cr le Saint Efprit, Ainfi foit-il 


» : 


Ainte Apollonie glo- 
rieufe Vierge de Je- 
Jas-Chrift, priez le Sei- 
Zaeur pour n:us 3 de- 
mandez-lui yu'il éloigne 
de nous tout ce qui pour- 
roit nous être nuifible, 
-@furtour qu'il ne nous 
pumfe pas de nos pechez 
en ce monde par une Vio- 
lente douleur d: mal de 
dents , mais qu'il daigne 
ab coniraire NOUS Accor- 
der une parfrite liberté 
d'efprit avec lafanté de 
l'ame d du corps. 
Sainte Apollonie priez 
Dour nous, afin que nous 
devenions dignes des 
promefles de Jzsus- 


Cu rs 


ORAISON. . 


Moh Dieu qui avez 
recompenfé d'une fi 
grande gloire la bien- 
heureufe Sainte Apollo- 
aie, pour avoir fouffert 


pour la défenfe de la Foi 


V Irgo Dei egre- 
£ 


1a 


Pro nobis Apollo- 


nia 

Funde preces ad 
Dominum 

Ut  tollat omne 


noxiumM , 

Nepro reatu crimi- 
num 

Morbo  vexemur 
dentium ; 

Sed fanitate capitis 
Gratulemur & cor- 
poris. | 
© Ora pro nobis 

Beata Apollonia. 
Ut digni efficia- 
mur promifionibus 


Chrifti. 


OREMUS. 


Eus quiBeatam 
Apolloniam , 


gloriofam Virginé ,' 


Martyremque tuam 
excuflione dentium 
pro tui nominis fi- 


- 
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de paffam in cœlef- 
tibus coronafti, tri- 
bue quzfumus om- 
nibus ejus memo- 
riam pie colenti- 
bus , perpetuä pa- 
ce Saddété, Sa 
periculis tam cor- 
poris quam animæ 
liberari. 


Terne ac for- 

éifime Deus, 
qui ad tolleranda 
carnis tormenta fpi- 
titu fortitudinis 
electos tuos robora- 
re non definis , ex- 
audi nos propitius , 
ut qui Beatæ Apol- 
loniæ Martyris tuæ, 
quam excufis den- 
tibus pro tuinomi- 
nis oloriâ , accer- 
biffima morte fecif- 
ti triumphare, Mar- 
tyrium colimus , 
meritis iplius & 
precibus , à corpo- 
ris & dentium dolo- 
ribus & animæ lan- 
guoribus eripi & 


Paffreux Jupplice qu'on 
lui fit endurer , en lui 
arrachant les dents d'u- 
ne maniere fr cruelle & 
À barbare 3 ne refufez 
pas a ceux qui invoquent 
avec confiance fon Jfe- 


cours, le bonheur de joiir 


dans le Ciel d'une paix 
éternelle , @ d'être dé- 
livrez fur la terre de 
tous les maux. du corps 


@ de l'efprit. 


D Leu éternel , Dies 
fort, Dieu tout -puif- 
Jant , qui ne ceffez de 
repandrefur vos élus un 
efprit de force & de cou- 
rage pour leur faire fur- 
monter les tourmens Les 
plus horribles ; daignez 
vous rendre favor able à 
nOS VŒUX , C° AUX prie- 
res que mous vous of- 
frons pour vous conju- 
rer 5 que Comme Vous 
avez fait triompher 
Sainte Apollonie de La 
mort la plus cruelle, 
de la violente douleur 
qu'on lui fit fouffrir , 
en lui arrachant toutes 
les dents en hains de la 
Foi : vous nous arcordie® 
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auf par fon interceffion proteai mereamur, 
c par fes merites La grace d'être delivrez 
du mal de denis que nous fouffrons , & cel- 
le d'être fous une fi puiffante protection ,pre- 
Servez de toutes les langueurs © infirmi- 


‘tez fpirituelles de nos ames. 


Mon Dieu , vous 
NZ pour l'amour de qui 
la bisnheureufe Appollo- 
#ie Vierg: @ Martyre, 


 Jouffrit avectaht de pa- 


tiencz l'horrible tour- 
ment qu'on lui fit éprou- 
ver en lui arrachant 
violemment toutes les 
dents, Accord2z | nous 
VOUS ER CON|UTONS , à 
tous ceux qui honor 
rent avec picté [a me- 
moire d'être tohjours 
prefervez du mal de 
dents , ©. de pouvoir, 
aprés avoir fini leur 
trifle exil dans cette 


D Eus pro cujus 
amore Beata 
Apollonia Virgo & 
Martyr horribilem 
dentium  excuflio- 
nem fuftinuit,præf- 
Îta quæfumus ut 
omnes qui ejus Co- 
memorationean fre- 
quentant , à dolore 
dentium & capitis 
femper  immunes 
cuftodias , & poft 
hujus exilii ærum- 
nas ad fuperna gau- 
dia perducas. Per 
Chriftum  Domi- 


num noftrü, Amen. 
vallée de l [ler goûter ces joyes êter 
VaAIfée ae Larmes, aller gouter ces Joyes éter- 


elles, dont vos Saints jouiffent dans le Ciel. 


Ainfi foit-il. 


Ces trois Oraifons font prifes, la premie- 


re du Brevaire d'Anvers en 1496. la fecon- 


de du Breviaire de Mayence en 1495. & la 
troifiéme enfin des Breviaires de Cologne, 
Spire, &c. | 


<= DR né de ol 
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POUR LA BENEDICTION 


des Pains 


Ït nomen Domi- 
ni beneditum. 
Ex hoc nunc & 
ufque in fæculum. 
Adjutorium nof- 
trum in nomine 
Domini. | 
Qui fecit Cœlum 
& Terram. 
Domine exaudi 
orationem meams 
Et clamor meus 
ad te veniat. 


OREMUS. 


ÂAlvator mundi 

Deus Domine 
Jefu Chrifte, qui 
hodiernam diem 
Beatiffimi  Blafii 
Martyris confecraf- 
ti, & diverfas cre2- 
turas ad falutem 
hominum creafti, 
qui €x quinque pa- 
nibus & duobus 
pifcibus  quinque 
millia hominum fi- 


de S. Blaife. 


Ue le nom du Sei- 
gneur foit beni. 
Maintenant @ dans 
tous Les frecles. 
Nüôtre confiance € 
nôtre fecours eft dans le 
Seigneur. 
Qui a fait le Ciel 
la Terren - 
O Dien écontez m4 
driere. 
Et que mes cris S’éle- 
vent jufqu'a vous 


ORAISON. 


Efus-Chriff, Sergneur 

Redempteur du 
monde qui avez confa- 
crè ce jour par le Mar. 
yre des. plaife, vous 
qui avez créé tant de 
differentes  Créatures 
pour lefalut de l'Homme. 
qui avez raffafié avec 
cinq pains G* deux poif 
fons cinq mille hommes ; 
qui avez nourri d'une 
mAñRñe. miraculenje le 


392 
Peuple Juif*dans le de- 
Jert, noës vous prions 
EP ous vous dmaindons 
inflamment d2 vowloir 
bnir vous-même @fan. 
lifier par vôtre grace 
ces pains que ce Pewple 
fidéle à porté avec tant 
de pieté pour être benis 
fanitihez dans ce lien 
Saint, afiu que tous ceux 
qui en auront mangé cà 
gonté , foisnt delsvrez 
äe tout mal de gorge, 
€ gueris de toutes leurs 
infirmitez, Daignez auf 
Jr Seigneur , conferver 
Vos Servifeurs , qui im- 
plorent vôtre mifericor. 
de, dans une fanté ex. 
fierement exempte de 
Lowtes les maladies , e 


de l'ame € du corps. 


Ain foit-il, 


animæ æoritudine fanos 
vis & regnas Deus in 
Âmen. 
" Cn lit dans ce même 
Rituel de Naples les Be- 
redictions du Vin , des 
Fruits gp des Semences 
Jess l'invocation du mé- 
me Saint, 


Orai[on. 


tiafti, ac populum 
Judaicum in Defer- 
to miriculofé pa- 
vifti , ineffabilem 
mifcricordiam tu 
exoramus & peti- 
Mus , ut hos panes 
quos plebs fidelis 
tibi devorè hodie 
ad fandificandum 
attulit , tua pieta- 
te t benedieere & 
T fandificare dis- 
neris, Ut qui ex eis 
comederint vel guf- 
taverint ab omni 
gutturis plagà , & 
totius Corporis in- 
frmitate, meritis 
&  interceffione 
Beati Blafii Mar- 
tyris plenam reci- 
piant fanitatem, & 


nos fervos tuos ab. 


omni Corporis & 
conferves. Qui vi- 


fecula fæculotum. : 


In vetuftifimo 
benediétionario in 


Ecclefa Sandi Ste. 


phani Neapol, 


VW 


C 
LR 


Se 


GS 
)}* 


D E : 
SAINT SIMEON 
STYLITE. 


Pers AINT Simeon nâquit en ufñ 


JAN Bourse , qui elt fitué entre la Sy- 
Ro _ rie & la Cilicie, nommé Sifan. 


* Ce fut vers l'an 3 90. Dés fa plus 
tendre enfance , il s'occupa à garder Îles 
brebis de fon Pere. Cet innocent & paifi- 
ble emploi lui laifloit affez de temps pour 
affifter le Dimanche aux Offices Divins ; & 
à l’explication de l’'Ecriture Sainte. N'ayant 
encore que treize àns , & la grande quanti- 
té de neige qui étoit tombée fur a terre, 
ne lui perfhettant pas un jour de faire, for- 
tir fon troupeau, il entra par hafard avec 
fes Parens dans une Eglife : & y enrendant 

lire l'Evangile, il demanda à un vicillard 
de lui expliquer ce qu'en venoit de lire. 
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Mon Fils, lui répondit le vieillard, on 
vient de lire que ceux qui pleurent font 
hèureux , & que ceux qui rient malheu- 
reux , & qué le veritable bonheur de l’'Hom- 
me fur la Terre, confifte dans la pureté 
du cœur. Qu'appellez - vous pureté du 


cœur, reprit le jeune Simeon ? Mon Fils, 


repartit le vieillard ; pourquoi mefaites-vous 
une pareille queftion ? Je vois que vous 
êtes ençore un enfant, & que vous êtes 
fort peu inftruit des veritez de la Foi, 
C'eft pour cela même, repliqua le S. En- 
fant , que je vous conjure de vouloir m’inf- 
truire de ce que vous voyez que j'ignore : 
car Je n'ai pas de plus grand defir que d’ap- 
prendre & que d'executer fidélement tout 
ce qui peut plaire à Dieu. He bien , mon 
Fils, fui dit alors le fage vieillard , la 
pureté du cœur fe conferve par le jeïüne 
& par la pricre. Celle-ci doit partager tou- 
tes les heures du jour & de la nuit : & 
c'eft fur tout dans les Monafteres qu'on 
peut accomplir ces deux chofes avec plus 
‘de perfection. Mais, mon Fils ; fi vous: 
penfez à y entrer, attendez vous d’y être 
éprouvé en bien de manieres, Il vous fau- 
dra fouffrir toutes les rigueurs de la pau- 
vreté , la faim , la foif, les maladies , les 
mépris, les rébuts, les injures, les hu- 
miliations ; en un mot, tout-ce qui pour- 
ra. contrarier & mortifier vos fhclinations 
naturelles, même les plus innocentes. Dieu 
veüille, mon Fils, vous donner l’intelli- 
gence parfaite de ce que je vous dis, & 
la force neceffaire pour l'accomplir. 


: | 


TE 
- 
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Ces paroles penetrerent & atrendrirent 


le cœur du jeune Simeon. Il fort auflitôt 
de lEglife. Il fe dérobe à fes Parens. Il 


va fe cacher dans mn lieu écarté & folitai- 


re, où il pañla fept jours de fuite en prie- 
res fans prendre abfolument aucune nour- 
riture , la face profternée contre terre , de- 
mandant inftamment à Dieu la grace de 
lui frire connoitre fa fainte volonté, & 
la force de ui obéir en tout. Au bout de 
ces fept jours : il alla à un Monaftere voi- 
fin * c'étoit celui de Timothée, * où il y 
avoit quatre: vingt Moines qui ne mangeoint 
que de deux jours lun. Heliodore en étoit 
Abbé. Jl y étoit venu à l'âge de trois 
ans , & il en avoit pour lors foixante cinq. 
Simeon fe jettant aux pieds dece S. Supe- 
rieur, & fondant en larmes, lui dit d'u- 
ne voix entrecoupée de fanglots , ah mon 
Pere , ayez compañlon de moi ! Voici un 
orand Pecheur qui fe jette entre vos bras. 
Sauvez une Âme qui eft en danger de fe 
perdre,& qui veut être toute à Dieu. Aprés 
un délai & une épreuve de quatre jours, 
l'Abbé lui commanda de fe relever, & lui 
dit ; d’où êtes-vous , mon Fils? Quels font 
vos Parens ? Etes vous coupable de quelque 
crime ? Etes vous libre, ou n’ètes vous 
point peut-être quelque Efclave fusitif qui 
fonge à éviter la colere de fon Maitre? 
Je n'ai commis aucun crime ; répondit fe 
$. jeune Homme. Je ne fuis Efclave de per- 
fonne, & jene veux l'être que.de J. C. 
Mon nom eft Simeon. Il vous ef inutile 
de favoir celui de mes Parens, &c de mon 


* Metapbraf. 
te fait mention 
de deux Menaf 
teres ; l’un où 
le Sainr demeu- 
ra d’abord pea- 
dant deux ans » 
& l’autre oùil 
deméura pen- 
dant dix ans. 

* Metaphraf- 
te &Theodorct 
l'appellent He- 
liodore ; peut- 
être porteit-il 
ces deux noms 
ou peut - être 
avoit il chan- 
gé celui d'He- 
liodore en ce- 
lui dé Time- 
thée. 
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Pais. Je ne vous demande que la grace 
de me recevoir au nombre de vos Difci- 
ples. Alors l'Abbé attendri lui - mêine 
des [armes & des prieres de Simeon , le prit 
par la main, lintroduifit dans le Monaf- 
tere, & le recommanda aux Freres pour 
_ l'aider à le former à la vie Monaftique. 
Dans peu de temps il fût tout le Pfau- 
tier, & il gagna l’eftime & l'amitié de 
tous ces Saints Solitaires : mais fon ardeur 
extrême pour la Penitence Le porta à des 
excez de ferveur, qui ne lui permirent pas 
de refter long temps dans le Monaftere. 
En voici l’occafion. 
Ayant trouvé une groffe corde, à puis , 
faite de palier ( felon d’autres tiflué de 
crin trés-apre & trés-rude ) il la prit, & 


s'en entoura Le Corps depuis la Ceinture 


2.5 408 haut. I la porta fous fon cilice pen- 
die feulemenr dNt Un an, * On ne s’en apperçut que 
pendant dix Jorfqu'étant entrée bien avant dans les 
Re chairs , la quantité de fang, & la mauvai- 

fe odeur qu'il en fortoit , jointe à la quan- 

tité cffroyable de vers , dont Le lieu de fon 

rcpos fourmilloit, firent foupçonner quel- 

que chofe d’extraordinaire, & engagerent 

PES les Moines à en porter leurs plaintes au 
| Superieur ; ajoñtant que Simeon, non con- 
tent du jeune exa@ & rigoureux de tous les 

| Jours , felon Pufage du Monaftere , paffoit 
| | de plus toute la femaine entiere fans rien 
| manger, & fins prendre qu'un peu de nour- 
riture tous les Dimanches feulement. L'Ab- 

Dé ayant voulu être témoin lui-même de 

la verité de ce qu’on lui difoit, & ayant 
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vû la cellule & la couche du Saint , s'écria 
cet Homme eft un fecond Job. Ille fit ap- 
peller fur le champ, & lus fit des repro- 
ches amers de fon indifcretion. Il com- 
manda à même temps qu'on le depouillat 
de fes habits, pour voir. de plus prés de 
quoi il s’agifloit : mais il ne fut pas poffble 
de le faire, tant fes habits étoient atta- 
chez & collez fortement aux chairs gâtées 
& ulcerées par les cordes qui y avoient pe- 
netré fi avant, qu'on ne les decouvroit 
plus. On fut trois jours à laver, à étuver, 
& à netoyer fes playes avec de l'huile & 
de l’eau tiede , pour pouvoir faire d'épren- 
dre fes habits. Pendant une operation fi 
douloureufe & fi hümiliante, Simeon fon- 
dant en larmes , repetoit de temps en temps 
ces mots. Mes Freres , laiflez-moi mourir 
dans cet état de fouffrance. Laiffez-moi 
expier mes pechez. L’Abbé ne pouvant 
plus à fon tour retenir fes larmes , tant il 
étoit atrendri d'un fpetacle fi touchant 
& fi peu ordinaire, lui dit, hé, mon Fils, 
vous êtes encore fi jeune * & quel fi grand 
peché avez-vous donc pi commettre dans 
un âge fi peu avancé ? À quoi le S. jeune 
Homme répondit ces paroles du Pfeaume 
cinquantiéme : j'ai été congû dans l'iniquité , 
&c dés le fein de ma Mere, J'étois un pe- 
cheur. On le penfa, & on le traita avec 
foin &avec charité pendant cinquante jours, 
avant qu'il pût fe remettre ; & dés que fa 
fanté commença à Être un peu rétablie, le 


# Il wavoit 
que vingt dau 
ans. 


Pf. FLD Y: Je 


Superieur lui dit : mon Fils vous voilà gue-. 


ri : allez à prefent où il vous plaira. Vôtre 


an. di? 
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manière de vivre a quelque chofe de trop 
fingulier , pour qu'on puiffe vous foufrir 
plus. long temps dans un lieu où Pon fait 
profeffion d'une vie commune & ordinaire, 
Simeon obéit , & fe retira aflez prés du 
Monaftere dans une citerne profonde , plei: 
ne de ferpens & d'autres infectes venimeux; 
On dit qu'elle étoit infectée auffi par les 
Démons, & que les Voyageurs en évitoient 
pour cela même avec foin Les approches. 
Quoiqu'il en foit, le S. jeune Homme y 
entra, & y demeura caché pendant fept 
jour Mais le Seigneur äui fe plait à glo- 
rifiet ceux qui s’humilient pour fon amour, 
fit connoître à l'Abbé dans un fonge myfte- 
rieux, quel étoit le merite de celui qu’il 
avoit renvoyé , & lui commanda de le rap: 
peller au plütôt. Les Moines qu'il chargea 
de cette commiflion , aprés bien des cour: 
fes 8 des fatigues inutiles, découvrirent 
enfin Simcon dans ce puis fec & atide , où 
quelques Bergers leur montrerent avec la 
main, qu'ils l'avoient vü entrer depuis quel: 
ques jours. Cinq d'entr'eux avant allumé 
des flambeaux , & fait le Signe de la Croix ; 
eurent lé courage dé s’y faire defcendre avec 


bien de la peine , à la faveur d’une corde 


dont on les foutenoit, & ils reconduift- 
tent le Saint au Monaftere , fans avoir égard 
aux inftantes pricres qu'il leur faifoit de 
vouloir le laifler mourir danis le lieu qu'il 


avoit choïifi pour faite penitence. L'Abbé 


le reçüt avec bonté ; fe jerta à fes pieds, 
lui demanda pardon , & s’offrit à lui obéir 


en tout. Le Saint ne répondit à toût celé. 


tn 
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aue par fes larmes : & aprés un fejour de 
trois ans parmi fes Freres, il fe deroba en- 
core d'eux , & fe retira à Telanifle dans 
le Defert de Thalampfis, où il fe batit une 
Cellule dc pierres feches, dans laquelle il 


demeura quatre ans * ne prennant aucune.” Theodores 


à $ : ‘dit trois feule- 
nourriture qu'un peu de lentilles detrem- ment. 


pées dans de l'eau toute pure: Il y éleva 
une colohne haute de fix-coudées Mur...‘ Dates 


: difent haute 
laquelle il demeura péndantr fepr ans, feulement de 


Alors il commença à vouloir imiter Le qe cour 


déesse 


jeûne de Movyfe & d'Elie, en s’abflenant à 
leur exemple de prendre abfolument au- 
cune nourriture. Pendant l’efpace de qua- 
rante jours » il Communiqua fon defein à 
l'Abbé Blafus , qui étant Superieur d'un 
des principaux Monafteres, ne laifloit pas 
d'avoir l’infpetion fur tous les Solitaires 
des environs, & fur les Prétres de la Cam- 
pagne, qu'il affiftoit par fes confeils , & ani- 
moit par fes exemples à [a pratique exacte 
de la vercu la plus auftere. Ce S, Hom- 
me furpris & cffrayé de la fimple propo- 
fition que lui faifoit Simeon, lui dit fans 
hefiter, & d’un ton ferme qu'il ne devoit 
pas y penfer ; que ce feroit évidemment 
tenter le Seigneur ; qu'il étoit dans l'er- 
reur, s'il croyoit que fe donner a mort; 
püt être une action de vertu ; que ce feroit 

au contraire le plus grand de tous Îes cri- 

mes , & un veritable defefpoir. H£ bien, 

reprit Simcon, pour ne pas tenter le Seig- 
neur, & pour vous obéir, mon Pere, fai- 

tes mettre là dix pains & un vafe plein 

d'eau, afin que s'il arrive que je me trou- 
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ve rrop foible , je puifle p endre Aufitét 
un peu de nourriture pour reparer mes for- 
ces. Blafus agréa ce fage temperament. .El 
lui fit porter ce peu de raffraichifement 
qu'il avoit demandé , & eüt foin qu’on 
murât la porte de fa Cellule, comme il 
l'avoir fouhaité. Au bout de quarante 
jours , le S. Abbé revint , pour ‘voir lui- 
méme ce qui feroit arrivé, & qu’elle au- 
roit été l’iflué d’une entreprife fi extraordi- 
naire & fi furpremante, Il ôta d’abord la 
terre dont [a porte étoit bouchée, & il 
fut bien furpris lorfqu’il appercüt tous les 
dix pains en leur entier, le vafe également 
plein d’eau, comme lorfqu’on l'y avoit mis, 
& Simeon étendu par terre, fans voix, fans 
mouvement, fans refpiration, & prefque 
fans aucune marque de vie. Il s'approche 
aufitôt ; prend une éponge , la trempe 
dans leau, lapproche de fes levres, & 
lui en ayant humed@é la bouche , il lui 
donna la Sainte Euchäriffie. ‘Tout à coup 
Simeon parut reprendre fes forces. Il fe le- 
va peu à peu, prit un peu de nourriture 
fort legere, c’eft-à-dire, des laituës & de 
la chicorée fauvage, Blafus hors de lni-mé- 
me de voir un tel prodige, n’eût pas le 
cœur de blâmer Simeon, ni de lui repro- 
cher l'excez & les fuites de fon jeûne: Au 
contraire, charmé & édifié de tout ce auil 
venoit de voir, ‘il vint aufitôt en faire 
part à fes Moines , qui étoient au nombre de 
plus de deux cens.Depuis ce temps-ASimeon 
obferva toutle long de l’année exactement 
le même jeñne, c’eft-à-dire , qw'aprés avoir 


pañé 
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Dañlé trenre-neuf jours fans préndre aucu: 
ne nourriture ; lé quatantiéme jour finiffoit 


& 1] commençoit une pareille abftinence p > Rcbade: 


4 | | À 4 - heira s'eft trê: 
demeuroit debout pendant les premiers pé, lerfourt à 
vingt jours ; #’occiipant à Pfalmodier ; en: SA ne 


fuite épuifé dé forces, il s’affeioit Lans ins 1e saintne pra- 


{ 1 = "à idu6i cûs 
terrompte fa priere. Enfin il demeuroit le re 


pers hE de dûaranre 

réfle du temps étéñdu & demi mort. I jours dé fité 
avoit déja paffé vingt-huit ans de la forte , qe, © 
lorfque Theodôret écrivoit une çchofe fi 
moüie & fi furprenañté, | 

Aprés avoir paffé quelques aifaées dans 
fa Cellule de Telanife; il changea de de: 
meute ; & alla fur Île haut de la Montasne 
s’enfermer dans une nouvellé enceinte dé 
murailles qu'il ft bâtir exprés. Là, chargé . 
d’uné chaîne de fér, longue dé vingt cou- 
dées , dont une extrémité étoit attachéé 
à une groffe pierre, & l’autre à fon pit. 
droit, il s’ôta entierement la liberte dé 
pouvoir fortir dé ce petit efpacé où il s’é- 
toit renférmé pour mener une vie plus pes 
nitente & plus folitaire. Melice Cor-Evéqié 
d'Antioche , énfuite Evêque de Mopluiefte ; 
& aimi particulier de Theodoret , vint voir 
Simeon dans fà nouvelle Solitude. If n’eûê 
pas de peine à lui pérfuader de auittef 
cette chaîne de fer, dont le poids Paca: 
bloit ; én lui difant, les liens de Î4 cha- 
fité & du pur amour font plus forts que Ces 
liéens de fer, fous le poids defquels voùs 


" êtes prêt de fuccombéer : quittez céuix*ci 


pour rédoubler ceux-là, ui vous articher 

font bien plus firement & plus faiitéménié 

à nôtre Sergneuk. | 
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Il y avoit déja vinet-fept ans que fa Mere 


étoit inconfolable de ne fcavoir ce qu'étoit 


* devenu fon Fils. Ayant appris où il étoit , 
elle s'y tranfporta auffitôt, & profternée 
pendant trois jours à la porte de fa Man- 
dre ( car les Femmes n’approchoient pas 
du lieu où étoit le Saint } & fondant toute 
en pleurs, elle le conjura de ne pas lui re- 
fufer cette derniere confolation de fe laif: 
fer voir au moins une fois avant que de 
mourir, Ma Mere, répondit le Saint , fans 
ofer la regarder , [e Seigneur eft le Maitre. 
S'il veut que j'aye cette confolation en ce 
Monde, je l'aurai bientôt. Attendez encore 
un peu, & vos defirs feront exaucez. Mais 
à peine fe fut-elle afñife dans une fi douce 
attente à la porte du Monaftere, qu’elle y 
expira tranquillement , & rendit fon cfprit 
au Seigneur. Son cher Fils ne parut donner 
aucun figne de douleur. Il offrit feulement 
à Dieu pour elle des prieres ferventes, la 
regarda attentivement avec des yeux fecs , 
& la fit enfevelir au pied de fa colonne. 

. Ce qu'on raconte de la converfion & de 
la mort d'Antiochus , à quelque chofe qui 
neft pas moins furprenant. C'étoit un f1- 
meux fcelerat , .furnommé Agonatus ou 
Gonatas y redoutable à tout le monde par 
fes vols & par fes meurtres. Sai force étoic 
prôdigieufe ; 8c rien ne pouvoit lui refifter. 
Cent cinquante Soldats étant venus pour 
le prendre dans une Hôtellerie où il man- 
geoit, il fortit l'épée à la main ; fans qu’au- 
cun ofât l'arrêter, Il monta à cheval en 

leur prefence , & courut à toute bride vers 
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la colonne où étoit Simeon, Dés qu'il l'ap: 
perçüt , il s'écria, Serviteur de Dieu , fau: 
vez un malheureux qui à recours à vous, 
pour fléchir la mifericorde du Seigneur, 
& pour fe delivrer de l'Enfer. I fondoié 
en larmes en parlant de la forte, lorfque 
les Soldats qui Pavoient fuivi d'aflez loin; 
le voyant faifi & accablé de douleur, de- 
manderent au Saint la permifion de le 
charger de fers, pour le conduire en pri- 
fon ; difant que ce feroit une injuftice crian- 
te, que de vouloir conferver la vie à un 
mechant Homime, qui l'avoir déja faite per- 
dre à tant de gens de bien. Mais le Sainé 
leur répondit avecun air plein de douceur ; 
c’eft le Seigneur qui Pa conduit dans ce 
lieu. Il la mis entre mes mains pour lui fai- 
re grace. Ilne convient pas que je le re- 
mette entre les vôtres pour lui ôter a vie. 
Les Soldats fe retirerent pour un peu de 
temps, par refpect pour le Saint. Cepen- 
dant la contrition d'Antiochus augmenta à 
un tel point que le Seigneur fit connoïître 
À Simeon qu'il lui avoit déja pardonné tous 
fes pechez , & qu'il feroit bientôt au com- 
ble de fes defirs. En effet il expira peu dé 
momens aprés en levant les mains vers 
le Ciel, & difant J. C. Fils unique dut 
Perc, vous qui êtes mort pour rachetef 
les Pecheurs , recevez mon efprit en paix ; 
& faires lui part du bonheur des Juftes. 
Les Soldats ennuyez d'attendre trop long 
temps , tetoufnérent à la colonne , & de- 
manderent au Saint avec plus d’inftance 
qu'auparavant ; qu'il leur rendit ce Gti 
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minel qu’ils avoient ordre de prendre pour 


le faire mourir. Simeon fe contenta de leur 
dire en fouriant 3 le Seigneur qui Favoit 


conduit ici, vient de lui rendre Îa liber- 


té , & perfonne ne pourra jamais la lui 
ter. [ls s’approcherent , & furent fort 
furpris de le trouver mort par lexcez de 
fa douleur & de fa penitence. Ils en beni- 
rent le Seigneur à l'envi , & n’en eurent 
que plus de veneration pour le Saint. 

La vertu du Saint croifloit trop de jour 
en Jour pour n'être pas mife à de nou- 


vélles épreuves. Le Demon eflaya de le 


center d'orgüeil & de préfomption. Il s’ap- 
parut à lui déguifé en Ange de lumiere, 
brillant de gloire , porté fur un char tout 
de feu, & lui adreflant la parole : Simeon 
Serviteur de Dieu, lui dit-il, c’eft le Sei- 
gneur qui menvoye pour vous enlever 
dans le Ciel, fur ce même char où j’enle- 
vai autrefois Le Prophete Elie ; le temps de 
vôtre recompenfe approche , & la fin de 
vos travaux. Venez partager dans le Ciel 
avec moi [a felicité des Saints , que vous 
avez fi juftement meritée fur la terre. Si- 
meon étoit pour lors en priere ; & l'avant 
finie , il dit : Ô mon Dieu , fe peut - il bien 
que vous veüilliez élever dans le Ciel un 
auf grand Pecheur que moi ! Il s’avance 
a même temps, leva le pied droit pour 
l’appuyer fur le char de feu qui joignoit 
la colonne. Mais à peine eût-il fait le Signe 
de la Croix , que tout difparut dans le 
moment, & que le Saint reconnutla trom- 
perie & l'artifice du Demon. Rentrant auf 


Vie de S. Simeon Stylite. 405 
ficôt en lui-même , ce pied, dit-il, ne s’ap- 
puyera plus fur la terre. Il fera toujours 
élevé en l'air , jufqu'au moment que le 
Seigneur viendra veritablement appeller à 
lui ce Pecheur trop credule & trop prefom- 
ptueux. À même temps , il fe fentic frappé 
à la cuifle , au deflus du genouil, & for- 
mer une efpece d’ulcere ou de chabon 
trés-douloureux , d’où 1l fortoit des vers & 
une pourriture infupportable.On voyoit avec 
horreur tombér ces infectes au pied de la 
colonne , & le Saint commandoit à fon cher 
Difciple Antoine de les amaffer pour les 
remettre fur fa playe, en lui difint, qu'l 
étoit jufte qu'ils fuffent nourris ou le Sete- 
neur les avoit fait naître. C’eit le même 
témoin oculaire, aff rapporte le change: 
ment miraculeux qui fe fit d'un de ces 
vers en une perle trés-précieufe , entre Îes 
mains d’un Prince Särrafin qui étoit venu 
vifiter le Saint. 

Sa reputation fe répandoit de plus en 
plus de toutes parts. Les Malades venoient 
en foule lui demiander leur guerifon, & 
ils Pobtenoient fans peine : & en publiant 
; leur retour les Miracles du Saint, Ils 
augmenterent par tout la curiofité de ceux 
qui avoient befoin de recourir à lui. On y 
venoit des Nations les plus éloignées. On 
y voyoit des Ifmaëlites, des Perfes, des 
ÂArmeniens , des Iberiens, des Omerites , 
des Arabes, des Scythes & des Ethiopiens, 
des- ext mirezsde l'Oécidesera-adriee 
d'Efpagne , & de la Grande Bretagne. On 
s’adreffoit à lui avec un empreflement & une 
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confiance égale dans les Gaules. Son nom 
& fa vertu étoient dans une finguliere ve- 
neration. C'étoit fur tout à Sainte Ge- 
nevieve qu'on en étoit redevable : le Seig- 
neur lui ayant faie connoître miraculeufe- 
ment, & malgré la diftance des lieux juf- 
qu'où alloit la fainteté de Simeon. Jufques 
dans Rome même, f1 vertu étoit fi uni- 
verfellement connuë, cherie & refpetée de 
tout Le monde , qu'on voyoit à l'entrée des 
boutiques de tous les Ârtifans de cette pre- 
micre Ville du Monde Chrêtien de petites 
images du Saint, comme de leur Protec- 
teur & de leurPere. Domnus Evéque d’An- 
tioche vint le voir fur fa colonne. Il vou- 
lut favoir de lui les raifons & les motifs 
d'un nouveau genre de vie fi extraordinai- 
re & fi admirable. Il fut fi édifié de tout ce 
a lui dit Simeen, qu'ils contracterent 
dés-lors une amitié trés-étroite 3 & aprés 
avoir celebré les Divins Mvyfteres, & com- 
munié tous deux , ils fe feparérent avec re- 
gret l’un d'avec l’autre 

Dans ce temps arriva La fameufe depu- 
tation des Solitaires vers S. Simeon , pour 
éprouver fon obéïffance. Erague eft le feul 
qui en parle, & il la rapporte en ces cer- 
mes. Comme bien des gens étoient furpiis 
d'une conduite fi nouvelle & fi peu prati- 
quée jufqu'alors, ces Saints Solitaires en 
Choifirent un d’entreux pour aller deman- 
der de feur part à Simeon , pourquoi eft-ce 
qu'il avoit. embraffé une maniere de vie f 
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le Defert ? S'il fe croyoir plus parfait & 
pius éclairé dans les voyes du Ciel que ne 


l’avoient été tant de grands Hommes qui les 


avoient précedez : qu'enfin il lui ordonnût 


de leur part de defcendre inceffamment de 


fa colonne, & de vivre à l'avenir comine 
tous les autres Solitaires , fans toutes ces 
fingularitez afedées, qui fcandalifoient fès 
Freres : s’il obéit à vôtre commandement , 
ajoûterent-ils, Contentez-vous de fon obéif 
fance , fans permettre qu'il defcende de fa 
colonne ; mais s'il refufe ;, contraignez-le 
d'obéir par force. Le Ciel #t connoitre 
clairement à ces Saints Soliraires ce qu'ils 
fouhaitoiént tant fçavoir. À peine leur En- 
voyé ett-il fignifié de leur part à Simeon 
l’ordre de defcendre du lieu où il étoit, 
qu'il fe mit dans l'inftant en état de le 
faire. À Dieu ne plaife, lui dit pour lors 
le Solitaire , que nous nous oppofions à la 
volonté du Ciel , qui demande de vous le 
contraire. Vôtre obéiffance nous en eft une 


preuve qui ne nous permet plus d'en dou- 


ter, Perfeverez conftamment iufqu’à la fin 
dans une fi penible carriere , Dieu le veut. 
Attendez-vous à fouffrir beaucoup pour fa 
eloire : mais vous triompherez de tout par 
fa grace. 

Simeon confirmé de plus en plus dans Ia 
perfuafñion que Dieu approuvoit ce nouveatl 
genre de vie qu'il avoit embraffé unique- 
ment pour lui plaire , continua fes exerci- 
ces ordinairés avec la même ferveur. Sa prie- 
re étoit prefque continuelle : il la faifoit 
tantôt debout, tantôt incling vers la terre, 


* 
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& il s'inclinoit fi bas, qu'il touchoit du 
frontaux doigts de fes pieds, tant fes jetnes 
continuels avoient affoibli & extenué fon 
Corps. Ces inclinations étoient f frequen- 


tés, qu'on en a Compté en un feul jour 
plus de douze cens quarante, Il commençoit 
fa priere vers le coucher du Soleil, & la 
prolongeoit jufqu'au lendemain à l'heure de 
None, Aux grandes folemnitez , il pafloit 
les nuits entieres debout Les mains étendués 
vers le Ciel, 


Quelque goût qu'il trouvât à la priere - 


il ne negligea jamais ce qu’il devoit à la 
charité du prochain. Sur fa colonne même , 
il inftrurfoit les Peuples de la Campagne 
des veritez de la Religion ; & les Barbares 
ÿ vénoient €n foule pour l’écoûter & fe 
convertir, On en a vü deux ou trois cens, 
& quelquefois mille | renoncer à haute voix 
au culte des Idoles , & recevoir le Bapté- 
me. Theodoret témoin oculaire de ce qu'il 
raconte , aflüre qu’il penfa un jour être 
Étouffe qu pied de la colonne , par la foule 
de ceux, qui par ordre du Saint, s'empref. 
foient à recevoir fa benedition. Son zele & 


fon amour pour lEglife , l'engagerent à 


écrire à l'Empereur Theodofe , à loccafion 
d'une Sinagogue d’Antioche , que ce Prin- 
ce avoit ordonné qu'on rendit aux Juifs. La 
Lettre de $S. Simeon eût tout l'effet qu'on 
en pouvait attendre : & les Catholiques ne 
rendirent point leur Eglife aux Ennemis dé- 


. Chrez de Jesus-Camisr. Bien plus, le Pre- 


fes du Pretoire qui avoit fi fort protegé les 
Juifs, fut difgracié & privé de fon emploi. 
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L'Empereur Leon le confulta fur le Con- 
cile de Chalcedoine, Nous avons la répon- 
fe qu'il ftà Bafile Evêque d’Antioche , où 
aprés l'avoir exhorté à s’en tenir inviolable- 
ment à la décifion des Peres du Concile ; 
il ajoûte ces paroles. Tout vil & tout mé- 
prifable que je fuis, & IÈ moindre de 
tous les Moines ; j'ai auffi declaré à Sa Ma- 
jeité Imperiale , mon fentiment touchant 
la foi des fix cens trente Peres qui fe font 
aflemblez à Chalcedoine ; nvarrécant & 
m'affermiffant fur cette foi revelée par le 
Sainç Efprit : Car fi le Sauveur eft au mi- 
lieu de deux ou trois perfonnes affemblées 
en fon nom: comment fe pourroit-il faire 
que le Saint Efprit ne füt pas entre tant 
de Saints Evêques ? Soyez donc ferme ÿc 
courageux pour la vraie Religion , comme 
Jofué le fut pour le Peuple d'Ifraël L'Em- 
psreur Marcien voulut aufli voir Simeon 
. fur fa Colonne , il fe déguifa, pour Le faire 
fans être connu , & il admira une vertu fi 
rare, Le Roy & la Reine de Perfes l’hono- 
rerent toûjours de leur bienveïlance , & le 
diftinguerent d’une maniere particuliere, 

Il-étoit vêtu d'un habit de peautqui le 
couvroit jufqu'aux pieds. Il portoit fur fa 
tête une efpece de Thiarre ; c'étoit un bon- 
net à la maniere du Pais, femblable au 
: Capuchon , ou au Froc dont fe fervent au” 
jourd'hui les Moines. Au milieu de tant 
d’applaudiffemens , & dans l'exercice d'une 
vie fi penitente. Il étoir [e plus doux ; le 
plus humble & le plus affible des Hommes, 
d'un accez reñjours facile & agréable 
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d'une égalité d’efprit, & d’une douceur de 
naturel à l'épreuve de tout , répondant à 
tout le monde avec la même affabilité & la 
même douceur ; fut-ce un Artifan, fut-ce 
un Paifan ou Pauvre qui lui parlât. Ilavoit 
coûtume de dire à ceux qu il avoit gueris, 
fi quelqu'un Yous demande qui vous à gue- 
ris, dites que c'eft Dieu : gardez-vous de 
parler de Simeon, autrement je vous aver- 
tis que vous retomberez dans le même mal. 
Il avoit un talent rare pour parler de 
Dieu & des veritez éternelles. Il en parleit 
quand il le pouvoit deux fois par jour à 
ceux qui venoient l'entendre, enfuite il 
terminoit leurs differens particuliers , il em- 
ployoit à ces fonétions de charité & de zé- 
le tout letemps qu'il ne prioit pas, c’eft-à- 
dire depuis depuis l'heure de None jufqu’au 
coucher du Soleil. 


Il y avoit environ quarante-fept ans que. 


Simeon vivoit fur fa Colonne, lorfque le 
Seigneur voulut lui faire goûter les doux 
fruits d’une penitence fi auftere. Ce fur le 
Vendredi Saint. S'étant incliné à fon ordi- 
naire pour prier & pour donner fa benedic- 
tion au Peuple qui la lui demandoit, Il de- 
meura trois jours dans cette même pofture, 
c'eft-à-dire , le Vendiedi Saint , le Samedi 
Saint & le Dimanche de Pâques. Les Af 
fiftans qui attendoient rotjours qu'il leur 
donnât fa benedidion , commencerent à 
foupconner quelque chofe. Son cher Difci- 
ple Antoine monta fur l1 Colonne , & tout 
épouvanté, lui dit, levez-vous mon Peré : 
donnez-nous vôtre benediction : nous l’at- 
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tendons depuis trois jours : Mais le Saint 
ne lui repondant point , Antoine s'écria, 
mon Pere, pourquoi voulez-vous nous af- 
fligere Qu'avons-nous fait qui merite une pu- 
pition fi grande ? Enfin aprés avoir attendu 
environ une demie heure, il s'approche du 
Saint. Il le trouve fans aucune marque de 
vice, & fon Corps repandant une odeur in- 
finiment douce , il comprit qu'il étoit mort, 
lui baifa les yeux & la barbe, & fe laiffant 
attendrir à fa vive & jufte douleur 5 à qui 
me laiffez-vous mon Pere, dit-il , où trow- 
verai-je ailleurs une Dorine fembiable à 
Ja vôtre ? Que repondrai-je aux malades 
qui viendront vous chercher ? Qui pourra. 
regarder cette Colonne fans vous , & ne 
pas fondre en larmes ? En difant cela, il s'af 
foupit d’accablement & de triftefle. Le 
Saint lui apparut, & lui dit; ne craignez 
point , mon fils, je n’abandonnerai point 
cette Colonne, ce lieu ni cette Montagne 
où le Seigneur m'a comblé de tant de gra: 
ces. Il vient de m'appeler au repos éterncl, 
aprés lequel je foûpirois depuis long-temps. 
Ufez de difcretion & de fecret pour appren- 
dre cette nouvelle à Antioche , afin d'é- 
viter le bruit & le trouble. Antoine re- 
venu de fon affoupiflement, envoya avertir 
Martyrius Evêque d’Antioche. Le Prelat 
vint auffirôs avec trois autres Evêques ac- 
compagnez d’Ardabure qui commandoit les 
Troupes qui étoient en Orient. Tandis qu'on 
defcendoit de la Colonne le Corps du Saint, 
on remarqua une infinité d'oifeaux qui vol- 
tigeoient doucement au-deffus, comme s'ils 
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euffent été fenfibles à la perte & à laMic- 
tion Commune. On porta le Corps à An- 
tioche en chantant des Hymnes & des 
Pfeaumes, On le portoit fur des Mulets à 
caufe de la longueur du chemin qui étoit 
de crois eens ftades, c’eft-3-dire , de quin- 
ze lieués, | 
. Le Convoi funebre étant arrivé à Mcroé qui 
eft un Bourg à cinq milles , c’eft-à-dire , prés 
de deux lieués d’Antioche , le Corps du 
Saint devint immobile, fans que les Mulets 
qui le portoient püflent avancer ;: à même 
temps un homme qui en punition d’une im- 
pureté monftreufe , étoit demeuré fourd & 
de Re Quet depuis quarante ans * dans le même 
mont onze. lieu S dans le Sepulchre même où il avoit 
, attenté de commettre un crime fi horrible 4 
ACCOUTUE Ave précipitation , fe jetta de- 
vant le cercüeil, ens’écriant tOUt-)-COUP , 
grand Serviteur de Dieu , c'eft pour moi 
que vous vous arrêtez en ce lieu. Vous me 
Buerirez pour toñjours, & je vous fervirai 
toute ma vie, En difant cela , il fe leve, 
prend un des Mulets qui portoit le Corps 
du Saint, accompagne le Convoi & fe trou- 
ve entierement gueri. Tous les Habitans 
d'Antioche vinrent en foule au - devant de 
fes précieufes Reliques. Ils portoient des 
branchés de Palmier en leurs mains , & des 
Flambeaux allumez en chantant des Pfeau- 
mes : Le Corps fur d’abord placé dans la 
grande Eglife de Caffien, & emfuite tranf 
Concordia feré dans celle de la Penitence. * Il fe fit plus 
PTE Ldemtacles a fon/l'ambeat , qu'il n’en avoit 
fait pendant fa vie : & l'homme qui avoit 


TE  É S 
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été gueri fi miraculeufement à Meroé, paf 
fa le refte de fes jours à fervir la Sacriftie * 
de l'Églife où repofoit le Corps du Saint. 
Le celebre S. Auxent Abbé, ( celui-la mé- 
même que l'Empereur Marcien obligea de 
quitter fa chere folitude d’Oxie pour venir 
à Conftantinople approuver les Decrets du 
Saint Concile de Chalcedoïne , } connut 
d'une maniere miraculeufe fur fa Montagne 
de Siope le moment dela mort de S. SE 
meon : & interrompant Matines qu'il reci- 
toit pendant la nuit 3 il ouvrit la fenétre 
de fa Cellule , & cria trois fois à haute 
voix à Ceux qui étoient dehors en prieres 
avec lui; mes Enfans, cette grande lumie- 
re de l'Orient, Simeon nôtre cher Pere vient 
de s’éteindre Nôtre Saint Pere Simeon, 
qui étoit la Colenne & le foûtien de la ve- 
rité, repofe en paix, & fon ame toute pu- 
re & exempte de peché, n’a pas dedaigné 
de me faire fçavoir fon heureufe entrée dans 
le Ciel. 

L'Empereur Leon qui avoit fuccedé à 
Marcien , demanda aux Habitans d’Antio- 
che le Corps de S. Simeon, pour le faire 
trafifporter & placer plus honorablement 
dans la Ville Imperiale : mais ils le conjure- 
rent de le leur laiffer , pour leur fervir de 
fauve-sarde & de défenfe à leur Ville, dont 
les murs étoient tombez dans le dernier 
tremblement de terre. Ce Prince écouta & 
soûta leurs raifons , & leur permit de par- 
der chez eux un fi précieux dépôt. 

On fit bâtir une Eglife magnifique fur la 


- Montagne où le Saint avoit demeuré fi long 


# Ocdituys. 


Le 1. Hif. c. 
33° 
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temps. Elle étoit en forme de Croix, & 
les quatre côtez étoient ornez de galeries 
foûtenués de colonnes de pierre de taille 
trés-belles , & travaillées avec beaucoup 
d'art. Au milieu de la croifée étoit une 
Tour découverte & fort éclairée, où l’on. 
avoit mis la colonne de quarante coudées, 
fur laquelle le Saint étoit mort. Les gale- 
ries avoient des fenêtres pour denner des 
jours dans les endroits les moins éclairez, 
Evagre aflüre avoir vi plufieurs fois dans 
cette Eglife , à côté gauche de la colonne, 
une étoile miraculeufe , qui patoifloit avoir 
fon cours au tour de ce faint Temple. Ony 
voyoit aufhi quelquefois le Saint, fous la 
même forme & le même habit qu'il avoit 
lorfqu'il vivoit fur la colonne. J'ai vû en 
prefence de plufieurs Prêtres , dit le même 
Evagre, la Tête du Saint. Elle eft encore 


avec tous fes cheveux. La peau du front eft 


fainc & entiere, mais un peu ridée. On lui 
voit toutes les dents , excepté celles que la 
pieté de quelques Fidéles a enlevées de for- 
ce , & avec violence. La Chaine de fer qu’il 
portoit au col , eft proche de fa Tête, & 
cet inftrument affréux de penitence, dônt 
il.a affligé fon Corps pendant fa vie, pa- 
roît lui être cher encore aprés fa mort. 
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TIONS CRITIQUES 
fforiques fur la vie de Saint 
Simeon Stylire. 


G 
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| r.P Ourquoi a-t’on donné à ce Saint le 
furnom de Stylite ? . 

R. On appelle en Grec Stylire ,; celui qui 
demeure debout fur une colonne. Comme 
le Saint a vêc de la forte prefque pendant 
toute fa vie , on lui a donné ce furnom pour 
le diftinguer de plufieurs autres Simeons que 
l'Eglife honore auffi comme Saints Tels 
font., par exemple, lesS, vieillard Simeon , 
qui eût le bonheur de recevoir dans le 
Temple Jrsw s-Cuarisr entre fes bras, 
S. Simeon Martyr Evêque de Jerufalem, S. 
Simeon l’ancien , dont parle Theodoret , 3. 
Simeon Salus , &c. | 

2”. Quelle étoit Ia forme de [a colonne 
fur laquelle à vêcû S. Simeon Stylite? 

R. La figure étoit ronde. La hauteurn’en 
fut pas toujours égale. Elle ne-fut d'abord 
que. de fix coudées, c’eft-à-dire: de neuf 
pieds , enfuire de douze, puis de vingt- 
deux , enfin de trente-fix & de quarante. Au 
haut de la colonne étoit une petite encein- 
te à hauteur d'appui. Cette efpece de boif 
feau ou de loge n'avoit que trois pieds d'é- 
tendué , fans aucun toiét, entierement ex- 
pofé à toutes les injures de l'air, peur pou- 


- 


Rager, Viri- 
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voit fouffrir d'avantage. On y appliquoit 
une échelle portative, quand on vouloit y 
monter ou En defcendre. On $’ÿ tenoit or- 
dinairement débout , car Îe peu d’efpace 
qu'il y avoit ; permettoit à peine qu’on put 
ÿ demeurer couché. Pendant les premiers 
quaranté Jours, S. Siméen fe fit attacher & 
lier à une groffe poutre, El la fit ôter enfui- 
te, afin d'avoir la liberté d'agir & de fe 


remuer , telle à peu prés que l'ont nos Pre- 


.  A&aiYSana. dicateurs dans leurs Chaires. Les Bollan: 
24: Mai tom. diftes remarquent dans leurs notes fur la vie 


5+PA5.313) 


— de S, Simeon Stylire le jeïne, 1% Que lé 


boifleau ou la loge qui étoit fur la colonne, 
étoit quelquefois couverte de peaux, coin- 
me une efpece de tente. 2°. Qu'il étoit en: 
touré d'une galerie de fer. 3°. Qu'il y avoit 


une échelle attachée à la colonne pour y. 


monter , & pour en defcendre , quarid il en 
étoit neceflaire. 4”. Que cette logé n'étoit 
pas toûjours ouverte par le haut ,mais qu’el- 
le étoit quelquefois fermée de toutes païts, 
afin qu’elle infpirât plus d'horreur & plus de 
receuillement. | | 

3”. N'ya-ril eû qu'un feul Saint Simeon 
Stylite? 

R. Îl y en a eû trois. 10 ’ 

Le premier eft celui-dont nous vemons de 
donner {a vie. L’Eclife Latine en fait là 
Fête le 5. de Janvier, & l'Eglifé Grecque le 


premier de Septembre, & non pas lé 24. dé 


Mai, conime l’a crû le Cardinal Baronius , 
fur la foi du Menologe du Cardinal Sirlet: 
On l'appelle communément S. Simeon Sty: 
Jite l'anciea, où S$, Simeon de La Mandre. 


Mañdre 


… 


di sd 
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Mandre fignifie une efpece de parc fait de 
pierres feches , où les Paftres renfermoient 
leurs Troupeaux , pour les safantir des Vo- 
leurs & des Loups. Ce fut dans une fembla- 
ble Mandre qu'étoient les différentes co- 
lonnes fur lefquelles ce Saint demeura fuc- 
ceflivement jufqu'à fa mort. D'où vient 
qu'on lui donne quelquefois le nom d’Ar- 
chimandrite , quoiqu'il n’ait jamais été Ab- 
bé d'aucun Monaftere , & qu'on ne fcache 
pas qu il ait eû d’autre Difciple qu’Antoine, 
qui à compof la vie de ce Saint. | 

Le fecond, eftS, Simeon Stylite le jeu- 
ne, ou de la Montagne admirable ; parce 
que de la colonne où il mourut, on décou- 
vroit une vüé charmante des Villes d’An- 


_tioche & de Seleucie, de la Mer, du Mont 
* Caucafe , & du Fleuve Oronte , dont les 


eaux pures .& tranfparentes arrofoient le 
vallon delicieux qui etoit immediatement 
au deffous. Sa colonne étoit élevée au mi- 
lieu d’un grand Monaftere, où plufeurs 
Religieux habitoient feparements chacun 
dans leur Cellule le long d’un grand Cloi- 
tre , a peu prés comme font encore aujour- 
d'hui les Chartreux. Il étoit Diacre lo:s 
qu'il monta fur cette colonne, & fut en- 
fuite ordonné Prêtre, Il en defcendoit de 
temps en temps pour vifiter fes Difciples 


dans leur Mandre , & y celébroit avec eux 


les Divins Myfteres. On croit que S. Gér- 
main Patriarche de Conftantinople a com- 
pofé l'Office de S: Simeon le jeune. On n’y 
fait aucune commemoraifon d'aucun autre 
Saint ; ce qui eft trés-rare parmi les Grecs. 
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Il. nâquit à Antioche vers l'an 521. & 
mourut l'an 596. âgé de 75. ans. Il vêcüt 
fous cinq Empereurs, Juftin l'ancien, Juf 


tinien, Juftin le jeune, Tibere II. & Mau- 


rice, à qui il prédit l'Empire. S. Theo- 
dore Siccote le lui avoit auf prédit , lors 
‘ que l'Empereur Tibere envoya Maurice pour 
FERME. combattre les Perfés. Mon Fils, lui dit-il : 
amies sal vous vous fouvenez du Martyr Saint 
FL Georges , vous connoitrez bientôt que vous 
ferez élevé à l'Empire 3 & alors je vous 
prie de nourrir [es Pauvres. La prediction 
étant accomplie ;, Maurice envoya à $. 
Theodore une cou, ::, & accorda à fon Mo- 
naftere fix cens boiffeaux de bled par an 

pour les Pauvres. & 
Impr Pi, Le troifiéme eft S. Simeon Stylite le 
tires7  . Prêtre & l’Archimandrite. Nous n'en con- 


L. 1o. de vi- 


tisParrum,  noiflons gucres que le nom. Quelques uns” 


croyent qu'il fut tué d'un coup de tonner- 
re Les Grecs en honorent la memoire le 
26. de Juillet. 

4”. À quel'âge eft mort S. Simeon Srylite? 

R. Le Cardinal Baronius croit que Île S. 
a vécu plus de cent ans. On lit dans une 
note marginale de Nicephore € edition de 
Paris 1574 ) que le Saint mourut à lâge 
de cent trois ans: mais on ne trouve rien 
de femblable dans le texte. Si l'on s’en rap- 
porte aux Menologes des Grecs, & à celui 
du Cardinal Sirlet , à Metaphrafte & à 
Evagre , le Saint doit être mort à l’âge de 
foixante-neuf ans : en ayant paflé cinquan- 
te-fix dans les exercices de fa vie Monafti- 
que, qu'il embraffa à treize ans On ne con- 
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vient pas du temps qu'il demeura fur la 
derniere colonne ; où il mourut. Evagre 


& Nicephore aflürent qu’il y demeura tren- 


te ans : Rofveide, feize feulement. 

s. Les Auteurs dont on a les Actes de 
la vie de S. Simeon Stylite, font-ils dignes 
de foi dans le recit prodigieux qu'ils nous 
font des Miracles du Saint, & d’un genre 
de vie fi extraordinaire, & inoùüi jufqu'a- 
lors ? Jean Heffels fameux Docteur de Lou- 
vain , n'a t'il pas eù raifon de dire qüe 
cette vie lui paroifloit a -oir quelque chofe 
de fabuleux ? N’a-t'il 5as eû en particu- 
lier raifon de blâmer &*‘de condamner hau- 
tement le confeil que'S.. Simeon donnoit 
de jurer par fon nom, & non pas par ce- 
lui de Dieu , promettant l'impunité d'ux 
pareil jurement ? 

R. Ou l'on doit s’en rapporter à ce que 
nous racontent ces Auteurs , ou lon nue 
peut rien croire prudemment d’une foi hu- 
maine, Car 1”. Ce font des Auteurs con- 
temporains , & témoins occulaires de ce 
qu’ils rapportent ; comme Antoine Difciple 
de S. Simeon, & Theodoret. 2”. Ce font 


In paffonali 
de San@is per 


ANnNUMe 


des Auteurs diftinguez par leur naïffance, , 
, / … . 
par leurs emplois, & par leur érudition; 


tels que font Evagre , Nicephore, Mera- 
phrafte. 3”, Ces Auteurs font refpeétables 
par leur nombre ; car outre ceux qu'on vient 
de nommer, Theodore le Lecteur, Gly- 
cas, Suidas, Cedrenus , Saint Gregoire de 
Tours , S. Jean de Damas font mention de 
S, Simenn Stylite, fans conter une infinité 
d'autres plus recens, & tous les Martyre- 


Ddij 
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it à loges. On en parle auffi avec éloge dans le 
:,..@ # : Concile d'Ephefe , & dans le fecond Con- 
cile œcumenique de Nicée. Il fuffit d’op- 
pofer à l'autorité. de Jean Heflels celle du 
celebre Molanus , qui affüre que Monfieur 
Hefcls®lui à témoigné plus d'une fois, 
qu’il vouloit retoucher & retracter plufieurs 
cenfures trop fortes , qu'il reconnoifloit 
avoir portées dans. Cette matiere avant 
d'avoir eu le loifir d'examiner affez ces 


fortes d'ouvrages des Vies des Saints. Au 


refte S. Simeon n’a jamais confeillé aux 
Idolâtres ni aux Chrètiens de jurer  fiin- 
plement par fon nom : mais les voyant dé- 
terminez par une malheureufe habitude a 
jurer Le nom de Dieu ; pour les corriger 


eu à peu d’un abus fi criminel & fi fcan-. 


DS dileux , 1l leur propofoit quelquefois de 
jurer plûtôt par fon nom , que par celui de 

. Dieu : à peu prés comme on propoferoit à 

une perfonne déja determinée par fa propre 

malice à pecher, de choifir dans ce cas le 

. peché le plus legér, préferablement à un 

peché beaucoup plus grand... | 


Gentue Maz- 62 | La vie de S. Simeon Stylite, n'a- 


do cents 8 Pelle pas quelque chofe d'extrême, & d'ab- 


Calvin intbeut. folument incroyable , foit dans cette pof- 
43816 ture géaante & continuelle fur une colon- 
ne, foit dans ces jeûnes exceflifs , qui 

mettoient fa vie en danger , foit dans ces 

; ulceres qu'il s'étoit procurées , ou qu'il 
avoit negligées , dont l'infeétion &c la pour 


riture font horreur lorfqu’on y penfe feu-. 


lement ? . 
& É Theodoret. 


philo as. Re Il y a long temps que Theodoret 


| 
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a prévenu cette objetion de Calvin & 


des Centuriateurs de Magdcbourg , ‘en 


reconnoiflant qîe tout ce qu'a fait Saint 
Simeon en ce point, n'a été que left 
d'une infpiratiôn particuliere du Saint Ef- 
prit, qui fe plait à faire paroître de temps 
en temps des cffets extraordinaires de fa 
grace. En effet , comme le remarquetttés- 
judicieufement cet Auteur dans tout ce 
que nous lifons de plus furprenant dans 


la vie de S. Simeon , y a-r'il quelque cho- 
fe de plus incroyable , ou qui paroïffe plus 


choquer les foibles lumieres de nôtre rai- 
fon , que dans le commandement que Dieu 
donna à Ifaïe de marcher nud au milieu 
d'une Ville trés-peuplée ? A Jeremie de 
s'entourer le Corps d’une pefante chaîne 
de bois ? À Ezechiel. de manger du pain 


cuit dans de Îa fiente de vache , & de 


dormir fur le côté gauche pendant trois 
cens quatre-vingt-dix jours, & quagante 
fur le côté droit : de fe rafer la barbe & 
les cheveux au milieu d’une Place publi- 
que :, pefer tout cela dans une balance; 
en brüler une partie , en couper lautre 
avec ‘une épée | jetter 141 #rorfémeran 
vent , & attacher la quatriéme au haut de 
fon manteau ? Enfin à S. Jean-Baptifie , de 
demeurer dans le Defert , de s’v habiller 
de poil de chameau, & de s’ÿ nourrir de 
fauterelles. En bonne foi Calvin & les Cen- 
turiateurs de Magdebourg oferoient-ils bien 
revoquer en doute tous ces faits { fineu- 
liers & fi furprenans, que nous trouvôhs 


dans le Texte facré ? Oferoient-ils ferieufe- , 


Ifaiæ 20: 


Jcrem. 28, 


Ezeckh. 4» 


Ibid. ÿ» 
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ment [es tourner en derifion par de fades 
plaifanteries ? Comment efperent-ils donc 
pouvoir faire paiier pour inctoyables & pour 
ridicules des faits beaucoup moins extra- 
ordinaires , que dés Auteurs contempo- 
rains , fcavans, habiles & pieux ; nous ra- 
content dans la Vie des Saints : À la bon- 
ne heure , que des ‘Idolatres & des Payens 
s'avifent de nous faire de pareilles objec- 
tions , mais ne font-elles pas fcandaleufes 
& pitoyables dans la bouche d'un Chré- 
tien. -# 


7. D: tous ceux qui eurent Le bonheur 


de s’entretenir avec $. Simeon Stylite fur 
5 . FIN 
f1 colonne , ‘quels font ceux qui ont été 


les plus illuftres , qu’on peut regarder en 


Theoëor. 
Le. le, 


quelque maniere comme fes Difciples 2 
R. Il yena deux ; fçavoir , S. Daniel 
Stylite, dont lEglife honore là memoire 


le 11. de Decembre , & S. Theodofe Abbé ;' 


dont lEglife fait la Fête le 11. de Janvier. 
S. Daniel Scylite éroir du Bourg de Mara- 
tha prés de Samofate. À l’âge de douze 
ans, il fe retira dans un Monaftere. Allant 
à Antioche , il vit à Telede S. Simeon Sty- 
lite , qui étoic fur fa colonne. Il lui parla , 
&z recût fa benediétion. Ce ne fut qu'aprés 


la mort de S. Simeon que Daniel fe fit bà- 


tir une colonne à ua lieu nommé Anaplas, 
prés l'embouchure du Pont Euxin. La pe- 


tite colonne fur laduelle il logeoir étoit. 


foñtenuë fur deux grandes colonnes join- 
tes par de groffes barres de fer. Il y eût un 
hywr fort rude, où la violence des vents, 
telle qu’elle à coûtume de fe faire fencir de 
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temps en temps fur les côtes de la Mer, . 
fur extraordinaire. Ils furent fi orage, 
qu'ils penferent lPemporter : Ils lui enleve- 
rent fes habits, & le laiflerent immobile, 
tranfi & à demi mort de froid. On lui ap- 
pliqua avec des éponges de l’eau chaude 
pour Île degeler. Il ne quitta point pour 
cela fa colonne, & y vêcüt jufau à l’âge 
de quatre-vingt an Sans en defcendre, il 
fut ordonné Prêtre par Gennade Evêaque de 
Conftantinople , qui monta lui-même fur 
la colonne, pour lui conferer a Prérrife, 
& lui donner La Communion. Îl fut pour- 

‘tant obligé de laëquicter pour quelque 
temps à la follicitation d’Acace Patriar- 
che de Conftantinople , pour venir défen- 
dre le Concile de Chalcedoine. Comme on 
le portoit dans l'Hebdomon * ( car à force * C'étoir une 
de fe tenir toñjours debout, fes pieds sé M da 
toient tellement enflez qu'ils ne pouvoient 
plus marcher. ) Un Officier Goth, dit en fe 
moquant du Saint , voilà quon porte un 

‘ nouveau Conful : mais auflitôt il tomb 
roide mort. + Aprés avoir fouvent ref 
avec indignation d'aller voir l'Empereur, 
Bañlifque , Fauteur des Eutichiens ; ce Prin- 
ce vint luimême fe jetter à fes pieds. Le 
Saint lui fit des reproches amers de fon 
peu de bonne foi & de fa difimulation en 
matiere de religion. Il lui prédit à même 
temps fa chûte prochaine 3 aprés quoi il 
retourna fur fa colonne , où il mourut 
aprés avoir celebré les Saints Myfteres. , 

$. Theodofe Abbé étoir de Capadoce, En À 

allant au Concile de Chalcedoine , il paffa 


LAS. A. 0. 


- 
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Par la Syrie où il vit S. Simeon qui le ft 
mpncer fur fa Colonne , & lui declara qu'il 


éroit un jour le Pafteur d’un grand Trou- 


. Peau. If vécut pendant trente ans dans une 
que cet cel, Caverne , * à deux lieués de Jerufalem, fans 
oùles Mages fe manger de pain, ne fe nourriflant que de 
trier fruits & de legumes, Ayant afflemblé fept ou 
d'Herode. huit Difciples , 1l leur ordonna de bâtir un 

Sepulchre. Dés qu'il ft fini , il leur dir, 
voici le Tombeau achevé ; mais qui fera 
celui d'entre vous qui en celebrera la Dedi- 
cace. & qui y fera enfeveli le remier ? A 
cette demande Bafile qui étoit Prêtre fe mit 
à genoûil , & lui répondit fans hefiter, ce 
fera moi , s’il vous plait , mon Pere. Je n'at- 
tends pour cela que vôtre benedi@ion. Le 
Saint [a lui donna. Bafile fe mit dans Le Tom- 
beau : on lui fit durant quarante jours les 
pricres de l'Eglife qu’on avoit coñtume de 
faire pour Les Morts , & le quarantiéme 
a jour Bafile mourut trinquillement fans avoir 
été malade. On lentendit pendant quaran- 
te Jours aprés fa mort pfalmodier au Chœur 
avec les Freres , comme s’il eût été encore 
en vie. Le feul Abbé Theodofe & le Moine 
" Aétius eurent la confolation dé le voir & 
de l'entendre. S. Theodofe fut ami intime 
de S. Sabas. Celui-ci lui envoyoit tous les 
jeunes gens qui venoient pour embraffer 
la vie Monaftique. Car S, Sabas ne vouloit 

. Point recevoir de jeunes gens dans fa Lau- 

Are «fre * avant qu'ils euflent été bien .éprou- 
duules Cellu. VEZ & formez à la vie Religieufe dans le 
les foagrenfer- Monafterc * par les foins de l'Abbé Theo- 


mées dans an 


méme enclos » dofe, Auf S. Sabas avoit-il coltume. de 


e 
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dire quelquefois en riant , & par une cfpe- 
ce de raillerie innocente à l'Abbé Theo- 
dofe ; je vous abandonne la conduite de 
ceux qui ne fçavent pas fe conduire eux- 
mêmes ; mais je me réferve celle de ceux 


qui font en état de conduire les autres. 


Son attachement pour le Concile de Chal- 
cedoine lui merita l'honneur d’étre exilé 
pour la Foi, qu'il foütint genereufement 
contre les Acephdles. Il mourut à lPâge de 
cent cinq ans , afñité de trois Evèques avec 
qui il s’entretenoit doucement du bonheur 
de la mort des Saints. Ce fut l'an 529. le 
onze de Janvier. Il bâtit fon Monaltere de 
Hutila proche de la Mer morte en cette 
maniere. Il prit.un encenfoir, y mit des 
charbons éteints avec de l’encens ; & de- 
manda à Dieu quegces charbons priffent 
feu & s’allumaffent d'eux-mêmes dans l'en- 
droit où il voudroit qu'on lui bätit ce 
nouveau Monafterez Jl fut exaucés &til 
fonda dans le lieu que Dieu lui avoit mar- 
qué par ce Miracle un Monaftere d’une trés- 
grande étendué , où l’on exerçoit tous les 
arts neceflaires à la vie. Il y avoit quatre 
infirmeries , deux pour les Moines ;'fçavoir, 
une pour Les Malades, & l'autre pour les 
Vieillards , & ceux qui étoient épuiféz par 
leurs travaux ou par leurs jeûnes. Les deux 
autres étoient pour les Seculiers , felon 
leur condition. Il y avoit auffi quatre Eoli- 
fes , une pour ceix qui parloient grec, 
une pour les Beffes ou Efclavons , la troi- 
fiéme pour les Armeniens , afin que les uns 
& les autres fiffent lOïice en leur lan- 


mais feparées 
pourrañt , & à 
quelque diftan- 
ce les unes des 
autres ; comme 
il fe pratique 
aux Camaldu- 
les. 

* Ce Monaf: 
rere étoit une 
demie lieuë de 
la Laures 
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gue ; & la quatriéme enfin, pour ceux des 
Moines ,; qui ayant voulu temerairement 
cmbraller mal à propos la vie Eremiti- 
que , avoient perdu l'efprit , & étoient en- 
fuite revenus dans leur bon fens. Aprés 
l'Evangile tous , excepté les Energumenes, 
s’aflembloient dans la grande Eglife 3 & y 
communioient enfemble, S. Theodofe eût 
la confolation de voix avant fa mort fix 
cens quatre-vingt-treize de fes Religieux , 
finir leur vie dans la pratique d’une vertu 
confommée, & aller jouir dans le Ciel du 
fruit de leurs travaux. 

Il avoit coûtume de leur repeter incef. 
famment ces maximes prifes de S. Bafñile , 
qu'il s’écoit propofé d’imiter en tout. 

Penfons ferieufement à fauver nôtre 
ame : pleurons les années ftcriles d’une vie 
pañfée inutilement , & efforcons-nous de 
meriter une gloire éternelle , que J:C. nous 
a achetée au prix de tout fon Sane. 

Hätons-nous de fortir de cet érat de rie- 
deur & de lâcheté dans lequel nous vivons: 
nous nous promettons toujours de changer 
dans la fuite , & que nos dernieres années 
feront plus faintes que celles qui les ont 
précedées , cependant la mort nous fur- 
prendra à l’improvifte, & elle nous met- 
tra hors d'état. de faire plus aucun bien. 

Les meilleures années de nôtre vie fe 
font déja écoulées : que gagnons-nous à dif: 
ferer au lendemain l’execution de nos bons 
defirs ? ils paffent avec le temps, & le temps 
ne revient plus. 

Il y a une difference infinie entre Iletemps 
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prefent & le temps à venir. L'un eft un 
temps de .penitence , de travail, de dou: 
. Jeur & de fouffrance: l’autre eft un temps 
de recompenfe, de repos, de paix & de 
confolation. Maintenant Dieu nous prefle 
& nous follicite à faire penitence , & à ac- 
cepter le pardon qu'il nous offre : alors il 
ne fera plus que nôtre Juge, Juge fevere & 
inexorable, qui examinera & punira fans 
mifericorde jufqu’aux penfées, aux defirs 
& aux actions tant foit peu coupables : 
nous abufons à prefent de fa patience; 
nous fentirons alors tout le poids de fa 
colere , & touteïla rigueur de fa juftice. 
Eveillons-nous donc au plürôt de ce fom+ 
meil lethargique où nous fommes : ceffons 
de marcher dans la voye large des Mon: 
dains , & commençons à marcher dans les 
fentiers étroits de la perfection Evangeli- 
que. La crainte des Jugemens de Dieu, 
les menaces d’un feu éternel, rien de tout 
cela ne fera-t’il fur nous aucune impreffion ? 
C'eft en vain que nous difons que nous 
foupirons aprés le Ciel, tandis que nous ne 
nous mettons point en peine de faire c& 
qu'il faut pour l'acquerir. Ofons-nous bien 
efperer la recompenfe des Saints, en ne 
faifant rien de ce qu'ils ont fait pour Îa 
merite? 


FIN: 


| Vie de S. Philippe & S. Jacques. 
@ette Fée a 
Fe premier jour PS PECEBBER PET ES EE DRIESPEERES 
S PHILIPPE ET S. JACQUES 


du mois de May 
A 
Apotres, 


tu oo F ‘Eglife Latine fait la Fête de S.Phili,. 
gation. LASôtre le 1. May. Les Grecs, les Ara- 
Bulland,  bes & les Egipriens ou Coptesne la fontque 
le 14. Novembre. Papias Evèque de Hiera- 

polis, & Policrace Evêque d'Ephefe Au- 

teurs contemporains aflurent qu 1l fut marié 

‘auffñi bien que S. Pierre. Le premier avoit 

vûü les Filles de S. Philippe, dont deux 
vecurent Vierges jufqu’à une grande vieil- 

leffe, Ce n’eft pas d'elles, mais des Filles de 

a@.Ch.zr. Philippe un des fept Diacres que parle $. 
Luc dans les A&@es des Apôtres, lorfqu'il 

dit qu’ils trouverent à Cefirée dans la mai- 

fon de Philippe fes quatre Filles qui prophe- 

tifoient , c’eft à-dire , qui intruifoient les 

Fidéles. S, Hippolite Martyr dit que leS, 
‘Apôtre mourut à Hierapolis fous l'Empire 

de Domitien à l'âge de 87. ans. Il fut cru- 

cifié la Tête en bas. Son Corps eft à Rome 

dans lEglife des Peres Conventuels de 

l'Ordre de S. François. On honcre à Flo- 

rence un Bras de ce S. Apôtre, qui y fut 

- porté l'an 1204. On montre en divers en- 

droits d’autres parties de fes Reliques , à 
Naples, en Portugal, en l'Ifle de Cypre, 

à Treves ,à Cologne, en Baviere, à Troyes 
en Champagne : maison n’a point affez de 

certitude de la verité de ces faits. 


Vie de S. Philippe & S. Jacques. 

Ce que nous avons de plus certain de 
1 Vie de S. Philippe , eft écrit dans les 
Evangiles & les Ates des Apôtres. Ilétoit 
natif de Betfaide Vilie de Galike fur le Lac 
de Genefareth. Il paroît avoir été le troifié- 
me Apôtre appellé par J. C. même. C'eft lui 
qui amena Nathanael au Meffie. Il accom- 
pagna J. C. aux Noces de Cana. Il fe trou- 
va au Miracle d= \a Multiplication des 
Pains dans le Defert. On peut veir encore 
ce qui regarde cet Apôtre dans l'Evangile 
de S. Jean. 


S. Jacques le Mineur Apôtre, Fils d'AI-° 


phée, eft ainfi appellé pour le diftinguer 
de l'Apôtre .S. Jacques Le Majeur Fils de 
Zebedée, dont-on fait la Fête le 25. Juil- 
let. Il étoit Frere de S. Mathieu Apôrre & 
Publicain comme lui. C'eft ce que di- 
fent Theodoret , S. Jean Chryfoftome & 
toute l'Eglife d'Orient. Les Grecs en font 
la Fête le 9. d'Oftobre, On compte jufqu'à 
dix-huit. Martyrologes de differentes Egli- 
fes , qui en marquent là Fête au 22. Juin. 


La Fête de ces deux Apôtres unis enfem- 


bleen un même jour, c’eft-à-dire au premier 
de May, eft trés-ancienne dans lEglife, 
auffi bien que celle de S. Pierre & de S. 
Paul le 29. Juin, & celle de S. Simon & 
S. Jude le 28 OGobre. Tous ces Sain s 
Abpôtres font égrilement unis enfemble dans 
les grandes Litanies, | 

Cet Apôtre fur appellé avec fon Frere 
Jude par J. C. la feconde anaée de fa pré- 
dication. Il fut él Evêque de Jerufalem 
au commencement de Mn naif- 

ç ij 


Bolland, 


Vie de S.Philippe & S. Jacques, 
fante, peu de temps aprés l’Afcenfion de j 
C, Hesefippe nous apprend que ce S. Apô- 
tre n’étoit vêtu que de toile de lin , & qu’il 
avoit Le privilese d'entrer dans le Lieu Saint, 
quiétoit une partie du Temple ouverte aux 
Prètres feuleiment. Ce n’étoit pas Île Saint 
des Saints où le Souverain Pontife n’en- 
troit qu'une fois l'an. 

C'eft ce S. Evêque de Jerufailem, qui 
avec S, Pierre reçüt S. Paul que S. Barnabé 
avoit amené dans cette Ville. C’eft lui qui 
envoya le même S. Barnabé à Antioche, 
où la Foi faifoit de grands progrez. 

Il afifta au premier Concile , le modele 


.de tous ceux qui fe font tenus depuis dans 


l'Eglife, &il y parla le dernier, comme 
Evêque du lieu où il fe tenoit, dit S. 
Jean Chryfoftome. Les Juifs le precipite- 
rent du haut du Temple en bas ; mais com- 
me il ne mourut pas de cette chute , ilfut 
Japidé ; & enfin il fut affommé par un 
coup de levier dont fe fervent les fou- 
lons, Ce fut la vingt-neuviéme année de 
fon Epifcopat, & vers le temps de Pä- 
ques, l'an 62. de l’Ere Chrétienne. 

Il fut enterré prés du Temple où ilavoit 
été martyrifé, & les Juifs qui avoient vene- 
té la vertu de ce S. Homme, ne manque- 
rent pas d'attribuer à la cruauté de fes Per- 
fecuteurs les maux publics qui tomberent 
fur leur Nation huit ans aprés, c 

Le Corps de cet Apôtre fut tranfporté 
à Conftantinople fous l’Empire de Juftin 
le jeune , vers lan 572. Plufeurs Villes & 
plufieurs Royaumes prerendent poffede 
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quelques parties de fes Reliques : mais 


nous en avons une bien ceitaine dans tou 
tes les Eglifes, c’eft la premiere des fept 
Epitres Catholiques , qui cft certainement 
de S. Jacques. D. 
Les Religieufes de Nôtre-Dime folemni- 
fent tous les ans ce jour, comme la Fête 
de l’Infticution de leur Ordre. La Marquife 
de Monferran, fi connuëé depuis fous le nom 
de la Mere de 1 Eftonnac, en eft la Fon- 
datrice. Sa Famille eft une des plus ancien- 
nes & des plus diftinguées de cette Pro- 
vince. Ce fut pour s’oppofer aux progrez 
des erreurs de Calvin dans ce Royaume, 
qu'elle conçüt le deflein de fonder un nou- 
vel Ordre de Filles , qui fuffent toutes oc- 
cupées à inftruire & à former les jeunes 
perfonnes de leur fexe dans rous les exer- 
cices d’une veritable & folide pieté, à leur 
‘apprendre les principes de la Religion Ca- 
tholique , & à leur infpirer une tendre de- 
votion envers la Sainte Vierge : devotion 
pour laquelle tous les Heretiques pour l'or- 
dinaire tâchent fi fort d’infpirer de l'é- 
 loignement ou de l’indifference. Elle vou- 


ut pour cela même que ce nouvel Ordre 


portit le glorieux Nom de Félles dé Né- 
tre- Dame , afin que la feule prononcia- 
tion de leur nom leur rappellât à tout 
moment l’efprit de leur vocation. Auf 
ce Saint Ordre approuvé pour la pre- 
miere fois le jour de l’Annonciation de la 
Sainte Vierge , fut-il confirmé par la Pro- 
feffion folemnelle de fes premieresReligieu- 
fes le jour de lImmaculée Conception y 


Fête chez 
les Religieufes 
de Nôtre - Da 
me.’ 

1, May 16084 


+ 


Vie de Ÿ, Philippe  S! Jacques, 
encore aujourd'hui ces Saintes Filles re- 
nouvellent leurs Vœuxaux Fêres de la Pu- 
rification & de l’Affomption; & chaque an- 
née au jour de la Purification , elles offrent 
auSeigneur les jeunes perfonnes qui ont été 
confices à leurs foins , ne laiffant pañier au- 
cune folemnite de la Mere de Dieu, fans 
donner des marques publiques & éclatantes 
de leur zele pour en augmenter la gloire. 

Le Cardinal de Sourdis Archevêque de 
Bordeaux n’oublia rien , pour unir ce nou- 
vel Ordre à celui des Urfulines , qui ne 
faifoit que commencer. alors : mais le 
Ciel en avoit autrement ordonné , & 
il vouloit que cette grande Ville eñc le 
bonheur & la confolition de donner à 
même temps à l’Eelife deux nouveaux 
Ordres Religieux de Filles toutes devouées, 
autant que leur état & leur fexe le per- 
mettent , au falut du prochain. Paul 
V. en accordant la Bulle pour l'établif 
fement des Filles de Nôtre - Dame de 
Bordeaux , ne püt diffimuler la joye qu’il 
en reffentoit. je mourrai content, dit-il , 
aprés avoir établi un Ordre Religieux de 
Filles, dont la fin eft de travailler au 
falut des Ames , & de conferver dans 
l'Eglife la pureté de la Foi & des mœurs 
parmi les perfonnes de leur fexe. 
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